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ire  MÉDITATION 


Nécessité  et  précepte  de  la  Communion 


«  Amen,  amen,  dico  vo- 
bis,  nisi  manducaveritis  car- 
nem  Filii  hominis  et  biberi 
fis  ejus  sanguinem,  non 
habebilis  viiam  in  vobis.  » 


ff  En.. vérité,  en  vérité,  je 
vous  le  dis  :  si  vous  ne 
mangez  la  chair  du  Fils  de 
l'homme  et  si  vous  ne  bu- 
vez son  sang,  vous  n'aurez 
pas  la  vie  en  vous.  » 


Joan.  VI,  54. 


EXERCICE    PREPARATOIRE 

:^\  divine  communion  est-elle  nécessaire  pour 
aller  au  ciel  ? 
Il  est  admis  par  tous  les  théologiens  qu'une 
nhose  peut  être  nécessaire  au  salut  de  deux  ma- 
nier  es  :  de  nécessité  de  moyen  ou  de  nécessité 
-de  précepte. 

Une  chose  est  nécessaire  an  salut  de  nécessité 
de  moyen  quand  elle  est  requise  de  telle  manière 
que,  sans  elle  il  est  impossible  d1  entrer  en  posses- 
sion de  la  vie  éternelle.  Elle  peut  être  telle,  soit 
de  sa  propre  nature,  comme  la  grâce  sanc- 
tifiante, soit  par  institution  divine,  comme  le 
Baptême. 

Une  chose  peut  être  nécessaire  au  salut,  mais 
seulement  en  vertu  d'un  précepte  de  la  part  de 
Dieu  :  sans  le  précepte.,  cette  chose  pourrait  être 
sans  doute  fort  utile  au  salut,  mais  non  abso- 
lument indispensable. 


10  PREMIÈRE    MÉDITATION 

La  communion  est-elle  nécessaire  au  salut 
et  en  quel  sens  ? 

UEqlise  a  toujours  cru  et  enseigné  que  l'Eu- 
charistie  n'est  pas  nécessaire  d'une  nécessité  de 
mou  en.  Et  le  concile  de  Trente  frappe  d'ana- 
thème  tous  ceux  qui  prétendraient  que  la  récep- 
tion de  ce  sacrement  est  nécessaire  aux  enfants 
qui  n'ont  pas  atteint  Vâge  de  discrétion  '  . 
Toutefois  saint  Thomas  enseigne  formelle- 
ment que  si  la  réception  effective  de  l'Eucha- 
ristie n'est  pour  personne  absolument  néces- 
saire au  salut,  la  communion  de  désir  ^  in  voio  » 
—  tout  au  moins  implicite,  —  est  d'une  cer- 
taine manière,  quoique  différente  de  celle  du 
baptême,  nécessaire  pour  Hre  sauvé.  Et  la  rai- 
son qu'il  en  donne,  c'est  que  tous  les  sacrements, 
u  compris  le  baptême,  sont  ordonnés  à  l'Eucha- 
ristie comme  à  leur  fin.  (2)  C'est  donc  que  la  ré- 
ception de  tous  les  autres  sacrements,  et  en  par- 
ticulier du  baptême,  —  qui  ne  sont  que  des 
moyens,  —  implique  nécessairement  le  désir, 
au  moins  implicite,  d'arriver  à  cette  fin. 

De  plus,  si  la  réception  effective  de  la  com- 
munion n'est  pas  d'une  nécessité  absolue  au 
salut,  il  faut  dire  qu'elle  est  cependant  néces- 
saire d'une  nécessité  relative  et  morale.  C'est 
là  ce  qu'il  importe  de  savoir  dans  la  pratique. 
La  communion  est,  pour  tous  les  adultes,  qui 
peuvent  perdre  la  vie  de  la  grâce,  un  moyen  non 
seulement  utile,  mais,  pour  l'ordinaire,  un  moyen 
nécessaire  pour  conserver  cette  vie  surnaturelle. 
Sans  elle,  il  est  impossible  de  persévérer  tou- 
jours dans  la  vie  de  la  grâce.  D'après  sa  nature 
et  sa  divine  institution,  l'Eucharistie  est  avant 
tout  un  aliment  :  si.  destination  est  de  nourrir 
la  vie  de  l'âme  comme  le  pain  doit  nourrir  la 


(1|  Sess.  xxi.  can,  4. 
(2)  q,   lxxiji. 
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vie  du  corps,  et  de  V empêcher  de  s'éteindre 
d'inanition. 

C'est  cette  nécessité  morale  qui  explique  le 
précepte  formel  par  lequel  Jésus  ordonne 
à  tous  de  recevoir  V Eucharistie  :  «  En  vérité,  en 
vérité,  je  vous  le  dis,  si  vous  ne  mangez  la 
chair  du  Fils  de  l'homme  et  si  vous  ne  buvez 
son  sang  vous  n'aurez  pas  la  vie  en  vous  (*)  !  » 
Ce  précepte  est  très  grave,  car  le  divin  Maître 
inflige  à  su  transgression  la  sanction  la  plus 
terrible  et  la  plus  redoutable  :  la  perte  de  la  vie 
éternelle  (2). 

Etudions,  sous  les  rayons  fécondants  de  V Eu- 
charistie le  rôle  capital  que  doit  jouer  la  com- 
munion dans  la  vie  chrétienne. 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  Jésus  comme  l'unique 
et  nécessaire  Sauveur  du  monde. 

2°  Nous  remercierons  Jésus  de  nous  mettre 
dans  la  bienfaisante  obligation  de  Le  recevoir 
dans  la  communion. 

3°  Nous  lui  demanderons  pardon  d'avoir 
jusqu'à  ce  jour  si  peu  et  si  mal  compris  la  né- 
cessité de  la  communion. 

4°  Nous  demanderons  au  divin  Maître  de 
saisir  davantage,  la  nécessité  de  l'alimentation 
eucharistique,  si  admirablement  appropriée  à  nos 
besoins. 


imitation. 


Préliminaires.  — -  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement .. 
Reconnaissez-le  comme  le  seul  Sauveur  du  mon- 
de...   Adorez-Le    en    même    temps    que    son    divin 


(1)  Jean.  v.  54. 

\%)  frucharistiœ  sumptionem  esse  necessariam  jure  et 
prteceptà  divino  asserit  certissima  et  communie sima  senten- 
tia.  —Salmantir,  Disp.  3.  dub .  2  n.  27. 
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Père  et  son  Très  Saint-Esprit...  Dites  Lui  que  vous 
l'aimez  et  que  vous  êtes  heureux  de  venir  enten- 
cire  de  sa  bouche  le^  paroles  de  vie... 

Unissez-vous  à  Marie,  votre  tendre  Mère,  et  priez- 
ia  de  faire  un  grand  calme  en  votre  âme  pour  bien 
entendre  la  douce  voix  de  son  Fils  bien-aimé... 

Déterminez  vos  intentions...  Proposez-vous  de 
gagner  les  indulgences  et  mettez-les  à  l'avenir 
entre  les  mains  de  votre  chère  Mère  du  ciel... 

I.    —    ADORATION 

foi  t  notre  droit  au  salut  repose  sur  le  Sa- 
crifice de  Jésus.  Ceux-là  seuls  seront  les 
heureux  bénéficiaires  des  fruits  de  ce  sa- 
crifice, qui  s'incorporeront  à  Jésus,  Prêtre  et 
Victime,  pour  offrir  avec  Lui  le  divin  sacrifice 
et  être  offerts  et  immolés  avec  Lui. 

C'est  par  le  baptême  et  la  foi  que  nous 
nous  incorporons  à  Jésus.  Le  baptême  est 
le  sacrement  de  la  naissance,  de  la  régénéra- 
tion f1).  C'est  par  lui,  par  le  caractère  qu'il  im- 
prime en  Pâme,  que  Ton  devient  membre  de 
Jésus.  La  foi  est  la  première  opération  vitale 
par  laquelle  l'âme  manifeste  et  entretient  son 
incorporation  à  Jésus. 

Par  la  communion,  ce  n'est  pas  seulement 
par  l'intermédiaire  d'un  rite  symbolique,  com- 
me dans  le  Baptême,  —  ce  n'est  pas  seulement 
par  une  adhésion  d'âme  à  sa  parole,  comme 
dans  la  foi,  —  c'est  directement,  sans  inter- 
médiaire que  l'on  est  incorporé  au  Christ 
vivant,  au  Pontife,  à  la  Victime  du  Calvaire, 
à  l'oblation  de  son  sacrifice  sanglant  qu'il  con- 
tinue d'offrir  à  Dieu  d'une  manière  non  san- 
glante sur  no^  autels. 

La  manducation  d'une  hostie  a  toujours  été 
censée    unifier    les    communiants    avec   cette 


(1)  ■  Nisi  quis  renatus  fuerit  exaqua  et  spiriiu  sancto  non 
potest  introire  in  regnum  Dei,  »  Joan.  m.  5. 
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Hostie.  Le  mot  lui-même  ie  dit.  gommunirh 
au  sacrifice  c'est  être  ou  devenir  un  avec  T Hos- 
tie comme  telle,  s'offrir,  s'immoler  spirituelle- 
ment avec  elle.  C'est  ainsi  que  saint  Paul  enseigne 
que  la  vertu  spéciale  de  l'Eucharistie  pénètre 
le  communiant,  l'incorpore  à  Jésus  immolé  pour 
consommer  le  sacrifice  du  chef  dans  le  corps 
mystique,  pour  dilater  et  compléter  V Hostie  de 
la  croix.  Jésus,  dans  la  nuit  où  il  fut  livré, 
prit  du  pain  et  ayant  rendu  grâces  le  rompit 
et  dit  :  Ceci  est  mon  corps  qui  sera  livré  pour 
vous  :  faites  ceci  en  mémoire  de  moi.  n  De 
même,  il  prit  le  calice  et  dit  :  Ce  calice  est 
la  Nouvelle  Alliance  en  mon  sang;  faites  ceci 
en  mémoire  de  moi.  toutes  les  fois  que  vous 
en  boirez.  Car  toutes  les  fois  que  vous  man- 
gerez ce  pain  et  que  vous  boirez  ce  calice, 
vous  annoncerez  la  mort  clu  Seigneur  jusqu'à 
ce  qu'il  vienne.  »  Donc,  Jésus-Christ,  le  sou- 
verain Prêtre,  la  Victime  universelle,  impose 
l'obligation  de  renouveler  la  Cène  qui  devra 
annoncer  sa  mort  sur  la  croix;  Il  fait  une  obli- 
gation d'y  prendre,  d'y  manger  la  Victime  im- 
molée, comme  d'en  boire  le  sang  comme  répandu; 
il  ordonne  de  communier  au  sacrifice  formelle- 
ment comme  sacrifice  et  par  suite  d'y  entrer 
dans  les  sentiments  de  mort  et  d'immolation» 
Ce  sera  de  cette  manière  qu'on  pourra  parti- 
ciper aux  fruits  du  sacrifice  de  la  croix. 

Communier,  voilà  la  condition  nécessaire, 
posée  par  Xotre-Seigneur  pour  être  ^auvé. 
«  Prenez  et  mangez.  <  Si  vous  ne  mangez  ma 
chair  et  si  vous  ne  buvez  mon  sang,  vous  n'au- 
rez pas  ia  vie  en  vous...  Vous  serez  morts  !...  » 

La  vie,  la  vie  divine,  voilà  le  fruit  du  sacri- 
fice de  Jésus.  C'est  de  la  Croix,  c'est  de  l'au- 
tel, comme  de  sa  source  qu'elle  découle  stif 
tous  ceux  qui  veulent  en  être  vivifiés. 

Et  le  moyen  par  excellence  d'y  prendre  -a 
part  de  vie,  d'en  remplir  son  âme.  d'y  boire 
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à  longs  traits,  c'est  de  s'unir  personnellement 
et  intimement  à  ia  divine  Victime  par  la  com- 
munion sacramentelle.  Par  cette  union  au 
Christ  immolé,  on  perçoit  toutes  les  grâces,  tous 
les  secours,  toutes  les  énergies  nécessaires  et 
dont  on  peut  avoir  besoin  dans  n'importe  quelles 
circonstances  de  la  vie  chrétienne  —  fussent 
les  plus  difficiles,  —  pour  conserver  en  soi  la 
vie  précieuse  de  la  grâce  divine.,  —  et  pour  se 
préparer  à  recevoir  un  jour  la  couronne  im- 
mortelle à  laquelle  cette  bienheureuse  vie 
donne  droit. 

Comme  on  comprend  alors  la  gravité  du  pré- 
cepte de  Jésus  nous  ordonnant  de  manger  sa 
chair  et  de  boire  son  sang  sous  peine  de  dam- 
nation éternelle,  la  communion  étant  le  moyen 
par  excellence  de  prendre  toute  sa  papt*  au 
sacrifice  de  Jésus  et  aux  fruits  de  salut  qui  en 
découlent  !  C'est  pourquoi  le  Docteur  angélique 
affirme  que  si  la  communion  n'est  pas  néces- 
saire pour  inaugurer  l'union  vitale  avec  le 
Christ  (c'est  l'œuvre  du  baptême)  —  elle  est 
nécessaire  cependant,  tout  au  moins  en  désir, 
pour  l'achever  (*). 

Prosterné  à  vos  pieds,  ô  mon  divin  gauveur, 
je  reconnais  qu'il  n'y  a,  ni  au  ciel,  ni  sur  terre, 
ni  nulle  part  ailleurs,  d'autre  Sauveur,  en  de- 
hors de  Vous  «  In  quo  alio  non  est  salus  »... 
C'est  de  Vous,  et  de  Vous  seul  que  nous  pou- 
vons attendre  notre  éternel  bonheur...  Sei- 
gneur Jésus,   je   crois   et  j'adore... 

Je  reconnais,  ô  divin  Sauveur,  votre  im- 
mense bonté  d'avoir  voulu  vous  cacher  sous 
d'humbles  apparences  d'aliments  afin  de  pou- 
voir m' apporter  Vous-même  cette  vie  néces- 
saire au  salut...  Seigneur  Jésus,  je  crois  et 
j'adore... 


(1|  S.  T.  3  p.  q.  lxxiii  a  3  c. 
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0  divin  Sauveur,  je  reconnais  tous  vos  droits 
de  nous  imposer,  sous  peine  d'exclusion  de 
votre  ciel  l'ineffable  communion  à  votre  corps 
el  à  votre  sang  adorables...  Seigneur  Jésus, 
je  crois  et  j'adore... 

0  divin  Sauveur,  je  reconnais  avec  toute 
1'Kgiise,  qu'en  vertu  de  votre  commandement 
si  formel,  la  communion  nous  est  nécessaire 
pour  être  mis  en  possession  de  la  bienheureuse 
éternité...  Vous  êtes  vraiment  l'Hostie  salu- 
taire qui  ouvre  la  porte  du  ciei  !.. .Seigneur 
Jésus,  je  crois  et  j'adore... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  notre  tendre  mère,  c'est  à  vous  que 
nous  devons  l'Hostie  qui  doit  nous  sauver... 
Daignez  de  la  part  de  vos  enfants,  offrir  à 
cette  divine  Hostie  l'hommage  de  notre  plus 
profonde  adoration... 

IL  —  ACTION  DE  GRACES 

^  i  vous  ne  mangez  la  chair  du  Ji'ils  de 
^  V homme  et  si  vous  ne  buvez  son  sang,  vous 
<r*  n'aurez  point  la  vie  en  vous  »  a  dit  Notre- 
Seignéur.  Ces  paroles  nous  font  assez  compren- 
dre la  nécessité  pour  tout  chrétien  de  recevoir 
l'Eucharistie.  Après  l'avoir  instituée  et  dis- 
tribuée à  ses  apôtres,  Jésus-Christ  leur  dit  : 
«  Faites  ceci  en  mémoire  de  moi.  »  c'est-à-dire 
qu'il  donne  l'ordre,  à  eux  et  à  leurs  successeurs 
dans  le  sacerdoce,  de  refaire  ce  qu'il  vient 
d'accomplir  lui-même,  c'est-à-dire  de  consa- 
crer l'Eucharistie  et  de  la  distribuer  aux  fi- 
dèles. «  Notre-Seigneur,  dit  l'Église,  étant  sur 
le  point  de  quitter  le  monde  pour  aller  à  son 
Père,  institue  ce  sacrement  dans  lequel  il  ré- 
pondit pour  ainsi  dire  toutes  les  richesses  de^ 
son  amour  pour  les  hommes,  perpétuant  la* 
mémoire  de  ses  merveilles,  et  il  nous  commanda 
d'honorer  sa  mémoire  et  d'annoncer  sa  mort  en 
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le   recevant  jusqu'à  ce   qu'il   vienne  juger  le 
monde  (1).  » 

Et  pourquoi  Jésus  nous  fait-il  connaître 
la  nécessité  de  le  recevoir  dans  la  communion, 
si  ce  n'est  pour  nous  obliger  à  user  de  cette  inap- 
préciable faveur  !  Le  précepte  de  communier, 
qu'il  a  promulgué  de  la  façon  la  plus  manifeste 
est  une  des  plus  grandes  marques  de  son 
amour.  Impossible  de  s'y  tromper  mainte- 
nant. Il  nous  faut,  ou  manger  ce  pain  divin 
et  boire  ce  vin  divin,  ou  nous  séparer  de 
Lui,  ici-bas  et  pour  l'éternité  !... 

Comment  vous  remercier  assez,  ô  Jésus, 
d'un  tel  bienfait  ! 

En  réordonnant  de  m'unir  à  vous,  ô  divine 
Victime,  dans  la  communion,  vous  m'obligez 
à  m'attacher  davantage  aux  choses  divines, 
vous  me  rendez  plus  fort  pour  combattre  et 
crucifier  ma  chair  avec  ses  vices  et  ses  con- 
voitises, vous  me  rendez  plus  redoutable  aux 
démons  qui  tremblent  en  voyant  en  mot 
Celui  qui  les  a  vaincus!...  O  Cœur  infiniment 
bon  de  Jésus,  soyez-en  à  jamais  remercié  et 
béni  !...  . 

En  m' ordonnant  de  m'unir  à  vous,  o  divine 
Victime,  dans  la  communion,  vous  m'obligez  à 
grandir  dans  la  vie  divine  et  dans  la  chanté  !... 
Vous  m'obligez  à  réparer,  à  consumer  les  im- 
perfections, les  fautes  vénielles  que  je  com- 
mets, hélas,  si  facilement  !...  Cœur  infiniment 
bon  de  Jésus,  soyez-en  à  jamais  remercie  et 
béni!...  .  „     ,. 

En  m' ordonnant  de  m'unir  à  Vous,  o  di- 
vine Victime,  dans  la  communion,  vous  m  obli- 
gez à  ne  pas  me  laisser  abattre  par  les  peines 
d'ici-bas  et  m'apportez  toutes  les  joies,  tou- 
tes les  consolations  qui    me  sont  nécessaires 


(1)  Trid.   Ses»,  xxin,  cap    H. 
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pour  cela  !...  0  Cœur  infiniment  bon  de  Jésus, 
soyez-en  à  jamais  remercié  et  béni  !.. 

En  réordonnant  de  m'unir  à  Vous,  ô  divine 
Victime,  dans  la  communion,  vous  m'obligez 
à  m'enrichir  non  seulement  du  titre  mais  en- 
core des  arrhes  de  votre  céleste  héritage... 
O  Cœur  infiniment  bon  de  Jésus,  soyez-en  à 
jamaisv remercié  et  béni  !... 

En  réordonnant  de  m'unir  à  Vous,  ô  divine 
Victime,  dans  la  communion,  vous  m'obligez 
à  donner  à  mon  corps  le  gage  magnifique°et 
le  principe  de  sa  résurrection  !.:.  O  Cœur  in- 
uniment  bon  de  Jésus,  soyez-en  à  jamais  re- 
mercié et   béni!... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  vous  qui  compre- 
nez mieux  que  personne  la  grandeur  du  bien- 
fait de  ce  précepte,  daignez-en  remercier  de 
notre  part,  comme  il  convient, "Jésus  votre  Fil* 
bien-aimé... 

III.  —  PBOPITIATION 

UE  l'Eucharistie  soit  pour  ceux  qui  peu- 
vent perdre  la  vie  de  la  grâce,  non  seu- 
lement un  moyen  utile  mais  encore  et  en 
un  certain  sens  un  moyen  nécessaire  pour 
conserver  cette  vie  surnaturelle,  nul  n'en  peut 
clouter  (1).  * 

En  effet,  le  Sauveur  lui-même  l'a  déclaré 
formellement  :  «  Si  vous  ne  mangez  la  chair  du 
inls  de  1  homme  et  si  vous  ne  buvez  son  sang 
vous  n'aurez  point  la  vie  en  vous  »,  c'est-à- 
dire  vous  ne  conserverez  point  en  vous  la  vie 
oéjà  acquise,  vous  ne  pourrez  persévérer  long- 
temps dans  la  vie  de  la  grâce.  Sans  doute, 

m   nobts  eyanescerct,  msi  aliquanda    cibum    vitœ    surn^ 
remua.  S.  Thom.  iv.  Dist.  12  q.  Ï3  à  2,  sa).  l" 
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il  y  a  de  multiples  moyens  d'obtenir  les  grâces 
nécessaires  pour  observer  les  commandements 
el  pour  vaincre  les  tentations  ;  mais  le  plus 
grand,  le  plus  efficace,  c'est,  à  i, 'en  pas  douter, 
la  participation  sacramentelle  au  corps  et 
au  sang  de  Jésus-Chris! .. 

Faites  en  ce  moment  un  bon  examen  de  cons- 
cience à  ce  sujet. 

Suis-je  bien  convaincu  que  Dieu  a  spéciale- 
ment destiné  l'Eucharistie  à  nourrir  et  à  for- 
tifier la  vie  surnaturelle,...  et  que  cette  vie  a 
continuellement  besoin,  comme  celle  du 
corps,  d'être  entretenue  et  conservée  ?... 
Suis-je  persuadé  que,  d'après  les  dispositions 
établies  par  le  Sauveur,  ce  pain  céleste  est 
le  viatique  par  excellence  de  l'homme,  chemi- 
nant vers  la  patrie  du  ciel  à  travers  le  désert 
de  cette  vie  ?...  qu'il  doit  ranimer  sans  cesse 
le  pèlerin  pour  l'empêcher  de  défaillir  sous  les 
fatigues  de  la  route?  . . .  Que  d'idées  fausses 
je  me  suis  fait  sur  la  nature  et  la  nécessité  de 
la  communion  ?...  Pardon,  Cœur  infiniment 
miséricordieux  de  Jésus ,   pardon  !... 

Comment,  en  négligeant  volontairement  de 
communier,  ai-je  pu  espérer  triompher  dans 
la  lutte  contre  te  démon  et  contre  le  monde 
et  surtout  contre  la  concupiscence  et  toutes 
les  passions  de  la  chair  ?...  Il  n'est  pas  rare 
que  la  communion  soit  en  certaines  circons- 
tances l'unique  moyen  de  se  défendre  contre 
le  danger  de  tomber  dans  le  péché  mortel  et 
de  briser  notre  union  avec  Jésus.  Si  donc  j'ai 
quelquefois  succombé  à  une  tentation  grave, 
c'est  bien  ma  faute;  j'ai  rejeté  le  moyen  qui 
m'eût  infailliblement  défendu  contre  le  mal... 
0  Cœur  infiniment  miséricordieux  de  Jésus, 
pardon  et  miséricorde... 

En  refusant  de  communier  quand  j'en  avais 
besoin,  j'ai  désobéi  formellement  à  vos  ordres, 
pressants,  ô    Jésus,  dont  vous  avez  souligné 
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l'importance  par  de  graves  menaces  et  de  ma- 
gnifiques promesses....  Que  j'ai  mal  compris 
et  mal  accompli  jusqu'à  ce  jour  votre  divin 
précepte  !...  Pardon,  Cœur  infiniment  miséricor- 
dieux de  Jésus,  pardon  !... 

Par  les  mérites  et  les  satisfactions  que  vous 
continuez  d'offrir  en  ce  moment  sur  nos  au- 
tels, 6  très  compatissant  Pontife,  daigrtez 
faire  miséricorde  aux  chères  âmes  qui  souffrent 
actuellement  dans  le  Purgatoire  pour  s'être 
éloignées  ici-bas  de  la  Table  sainte,  à  leur 
grand  détriment   spirituel  !... 

0  Marie,  Noire-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  obtenir  de 
votre  Fils  à  vos  enfants  une  grande  contrition 
pour  foutes  leurs  fautes  et  un  sincère  propos 
de  ne  plus  y  retomber..  . 

IV.     -  PE1ÈRE 

(OL  est  impossible  de  lire  attentivement  le 
-m^T  discours    adressé    par   Jésus    à    la     foule 

^  pressée  autour  de  lui  dans  le  désert,  sans 
être  frappé  —  non  pas  de  très  grande  impor- 
tance ou  utilité,  —  mais  de  nécessité,  que  le 
Sauveur  assigne  à  la  communion. 

L'homme  a  deux  vies,  la  vie  naturelle  et  la 
vie  surnaturelle  et  il  doit  entretenir  l'une  et 
l'autre  par  des  aliments  qui  conviennent  à 
leur  nature. 

Même  sans  qu'il  y  pense,  il  se  fait  dans  l'hom- 
me, par  son  activité  et  ses  sueurs,  une  dépen- 
se de  forces  et  une  déperdition  de  vie.  Pour 
entretenir  cette  vie,  il  lui  faut  s'asseoir  à  une 
table,  manger  du  pain  et  boire  du  vin,  nourrir 
ainsi  sa  vie  par  les  deux  bases  de  l'alimenta- 
tion humaine.  Quiconque  ne  mange  pas,  meurt 
nécessairement . .  L'alimentation  est  donc  né- 
cessaire à  la  vie  habituelle   de  l'homme. 

L'âme  aussi  a  une  vie    qui  lui  est  propre. 
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[1  faut  également  à  cette  vie  une  nourri- 
ture, il  lui  faut  son  pain.  Et  ce  pain,  c'est 
l'Eucharistie.  Si  l'âme  s'en  nourrit,  elle  ne 
mourra  pas,  elle  vivra  ;  si  au  contraire,  elle 
néglige  de  le  manger,  nécessairement  elle 
s'affaiblira  et  finira  par  périr.  Les  paroles 
de  Jésus-Christ,  nous  l'affirment  expressé- 
ment. Le  Sauveur  ordonne  h  l'humanité,  pour 
conserver  la  vie  divine,  de  communier  à  son 
corps  et  à  son  sang.  Sa  parole  toute  empreinte 
de  cet  accent  tendre  et  impérieux  qui  distin- 
gue les  préceptes  des  conseils,  fait  de  la  com- 
munion une  loi  imprescriptible.  «  Je  suis  le 
pain  de  vie...  Ma  chair  est  vraiment  une  nour- 
riture et  mon  sang  un  breuvage...  »  Si  vous  pre- 
nez cette  nourriture  vous  vivrez...  »  Si  vous  la 
refusez  vous  mourrez  ..  Il  n'y  a  pas  à  s'y 
tromper,  le  pain  eucharistique"  n'est  pas  un 
pain  de  luxe  que  nous  puissions  prendre  ou  re- 
fuser. C'est  un  pain  nécessaire  qu'on  doit  man- 
ger, sous  peine  de  tomber  d'inanition  sur  le 
chemin  du  salut. 

0  divin  Sauveur,  donnez-moi  de  bien  com- 
prendre la  nécessité  de  la  communion...  Mon 
esprit  n'est  que  ténèbres,  mon  cœur  n'est  que 
faiblesse,  ma  chair  n'est  que  corruption.  Com- 
ment pourrais-je  me  tenir  longtemps  uni  à 
vous  sans  la  force  de  votre  divin  Sacrement?... 

Faites  comprendre  à  tous  vos  enfants,  qui, 
sous  un  prétexte  ou  l'autre,  ne  veulent  pas  en- 
core ou  n'osent  pas  s'approcher  souvent  de 
vous,  que  la  communion  est  pour  eux  la  con- 
dition indispensable  et  le  moyen  assuré  de 
vivre  de  vous  et  pour  vous  dans  le  temps  et 
dans  l'éternité... 

0  mon  cher  ange  gardien  et  charitable  guide 
conduisez-moi  chaque  matin  à  la  Table  sainte 
pour  y  puiser  toutes  les  forces  nécessaires 
pour  vaincre  chaque  jour  les  ennemis  de  mon 
salut... 


NÉCESSITÉ   ET   PRÉCEPTE  21 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  faire  com- 
prendre à  tous  vos  enfants  que  la  communion 
est  l'aliment  divinement  bon,  préparé  par  Dieu 
Lui-même  et  admirablement  approprié  à  tous 
nos  besoins  surnaturels  et  immortels... 

Après  l'Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reçues  à  l'adoration....  Demandez-Lui  pardon  de 
vos  négligences....  Récitez  5  Paier  et  5  Ave  pour 
gagner  les  indulgences  et  remettez-les  à  la  dispo- 
sition de  la  Très  Sainte  Vierge... 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spirituelle  à  chaque  heure  de  la  journée,  vo- 
tre cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuelle- 
ment pour  vous  sur  quelque  autel,  et  dites  : 
»  Venez,  6  Jésus-Hostie,  venez  dans  mon  Cœur  /... 
Pour  mieux  comprendre  la  nécessité  de  la  communion 
fréquente,  6  Jésus,  je  vous  consacre  par  V entremise 
de  Marie,  ma  bonne  Mère,  tout  ce  que  je  vais  pen 
ser,  dire,  faire  et  souffrir  dans  V espace  de  cette 
heure.  Ainsi  s  (rit-il.  » 
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\0/^\0/^0/^0/^0/7^0/ft\0/^0/^0/^0^^ 


Omnis  ulriusque  sexus 
fidelis  postquam  ad  annos 
discrelioms  pervenerit.  sus- 
cipiens  revercnler  ad  minus 
in  Pascha  Eacharisiiœ  sa- 
cramentum. 


Tout  fidèle  de  l'un  ou 
de  l'autre  sexe,  arrivé  à 
l'âge  de  discrétion...  est  te- 
nu de  recevoir  avec  respect 
au  moins  à  Pâques,  le  sa- 
crement d'Eucharistie... 


Concïl.  Later.,  iv.  c.  21. 


EXERCICE  PRÉPARATOIRE 

/cm.  existe  un  précepte  divin  obligeant  les 
-*W   chrétiens  à  recevoir  la  sainte  communion. 

^  Mais  quand  ce  précepte  doit- il  être  accom- 
pli ?  Les  théologiens  répondent  qu'il  ij  a  obli- 
gation grave  de  communier  de  temps  en  temps 
pendant  la  vie.  Mais  puisque  Notre- Seigneur 
n'a  pas  déterminé  autrement  son  précepte!  H  a 
laissé  à  son  Eglise,  dispensatrice  de  ses  mystè- 
res, le  pouvoir  et  le  soin  de  faire  cette  détermina- 
tion. Les  limites  du  précepte  divin  sont  donc 
pratiquement  fixées  par  les  lois  de  V  Eglise. 

Or,  V Église  a  fait  aux  fidèles  une  obliga- 
tion de  communier  chaque  année  au  moins  une 
fois,  dans  le  temps  pascal  :  Ton  Créateur  tu 
recevras  au  moins  à  Pâques  humblement.  » 

On  doit  communier  au  moins  chaque  année 
au    temps    de    Pâques,    c'est-à-dire    d'après   le 
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droit  commun,  dans  la  quinzaine  qui  court  du  di- 
manche des  Rameaux  à  celui  de  Ouasimodo. 
Les  Evêques  ont  le  pouvoir  d'étendre  ce  temps 
suivant  les  besoins  de  leurs  diocésains,  et  le  dé- 
cret de  Latran  accorde  la  même  faculté  au  pro- 
pre prêtre  <c  proprio  sncerdoti  »  —  c'est-à-dire 
en  V espèce,  au  curé  et  au  confesseur,  mais 
Vun  et  à  Vautre,  seulement  dans  les  cas  parties 
tiers  concernant  la  paroisse  ou  quelques  péni 
lents.  D'où  le  précepte  double  :  communier  une 
fois  par  an,  et  communier  au  temps  de  Pâques. 

De  là  découlent  d'importantes  conséquences  : 

1°  Celui  qui  a  communié  avant  l'époque  pas- 
cale demeure  tenu  gravement  de  communier  de 
nouveau  à  cette  époque. 

2°  Celui  qui,  légitimement  ou  non,  n'a  pas 
satisfait  au  devoir  pascal,  est  obligé  gravement 
de  communier  avant  le  retour  du  temps  pascal 
de  l'année  suivante. 

3°  Celui  qui  aurait  fait  la  communion  pascale 
sacrilègement  serait  tenu  dans  les  mêmes  con- 
ditions que  celui  qui  n'aurait  pas  communié  du 
tout. 

4°  Sont  tenus  à  la  communion  annuelle  et 
pascale,  tous  les  fidèles  dès  qu'ils  ont  atteint 
l'âge  de  discrétion,  c'est-à-dire  vers  l'âge  de 
sept  ans. 

59  Le  concile  de  Latran  a  édicté  contre  les 
ré fract aires  de  la  présente  loi  une  double  péna- 
lité :  a)  on  devra  leur  interdire  l'entrée  de  l'Egli- 
se, —  après  jugement  ecclésiastique  ;  —  b)  Ipso 
facto,  ils  sont  condamnés  à  être  privés  de  la  sé- 
pulture ecclésiastique.  Toutefois,  de  nos  fours, 
cette  dernière  peine  n'est  infligée  qu'à  ceux  qui 
ont  refusé  publiquement  les  derniers  sacrements, 
—  ou  aux  pécheurs  notoires  décédés  sans  avoir 
donné  aucun  signe  de  pénitence. 

Enfin,  une  coutume  universelle  ayant  au- 
jourd'hui force  de  loi,  oblige  les  fidèles  à  corn- 
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munier  dans  leur  paroisse,  sauf  une  autorisa- 
tion de  leur  curé. 

Remarquons  que  l'Eglise  oblige  de  commu- 
nier au  moins  à  Pâques  »  C est  donc  là  le  mini- 
mum de  communion  que  VEglise  exige  chaque 
année  de  ses  enfants.  Et  ce,  sous  peine  de  faute 
mortelle  et  de  damnation  éternelle.  Mais  con- 
naissant leurs  besoins  spirituels,  elle  les  engage 
fortement  à  communier  chaque  fois  qu'ils  as- 
sistent à  la  messe.  Et  comme  elle  leur  fait  une 
obligation  d'assister  à  la  messe  chaque  dimanche 
et  aux  quatre  grandes  fêtes,  c'est  donc  en  ces 
fours  qu'elle  les  convie  d'une  façon  particu- 
lière à  recevoir  leur  Dieu  dans  la  communion. 
Mais  c'est  bien  plus  souvent,  tous  les  jours, 
que,  selon  le  désir  de  Jésus-Christ,  l'Eglise 
exhoHe  ses  enfants  à  se  nourrir  de  la  chair  et 
du  sang  de  l'Agneau  divin  qui  doit  alimenter 
leur  vie  divine  et  leur  donner  toutes  les  forces 
nécessaires  dans  leur  pénible  pèlerinage  de  la 
terre  au  ciel. 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  en  notre  Hostie  de  Pâ- 
ques Jésus  «  Notre- Seigneur  et  notre  Dieu  »  et 
nous  lui  chanterons  au  fond  de  nos  cœurs  V Allé- 
luia de  la  résurrection  et  de  la  victoire. 

2°  Nous  remercierons  Jésus,  l'agneau  de  Dieu, 
de  toutes  les  protections,  de  toutes  les  déli- 
vrances qu'il  nous  apporte  dans  la  sainte  com- 
munion. 

3°  Nous  ferons  wnende  honorable  pour  tou- 
tes les  injures  que  reçoit  le  Cœur  de  Jésus  de  la 
part  de  la  multitude  des  chrétiens  qui  désertent 
la  table  de  la  Pâque  eucharistique. 

4°  Nous  demanderons  à  Jésus  de  converti'' 
tous  les  récalcitrants  à  l'accomplissement  du 
devoir  pascal  et  de  les  faire  vivre  désormais 
de  la  vie  céleste  par  l'habitude  de  la  fréquente 
communion. 
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flliMtaiiûit. 

Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement... 
Il  est  l'Agneau,  le  véritable  Agneau  libérateur... 
Adorez-Le  en  même  temps  que  le  Père  et  le  Saint- 
Esprit...  Dites-Lui  que  vous  l'aimez  et  que  vous 
êtes  heureux  de  passer  de  bons  instants  avec  Lui... 

Unissez-vous  à  Marie,  votre  tendre  Mère,  et  de- 
mandez-Lui la  grâce  de  bien  comprendre  les  en- 
seignements qui  découlent  du  précepte  de  la 
communion  pascale... 

1.    —    ADORATION 

roTRE-SEiGNEUK  Lui-même  impose  à  tous 
ses  disciples  l'obligation  de  communier. 
«  Si  vous  ne  mangez  la  chair  du  Fils  de 
V homme  et  si  vous  ne  buvez  son  sang,  vous  n'au- 
rez pas  la  vie  en  vous.  »  C'est  donc  une  obli- 
tion  grave  qu'il  nous  impose,  et  ce,  sous*  peine  de 
mort.  Il  ne  peut  s'agir  ici  de  la  vie  de  nos  corps 
de  la  vie  de  nos  sens.  Il  n'est  pas  besoin  de  com- 
munier pour  voir,  entendre,  sentir,  goûter, 
marcher,  etc.  C'est  d'une  vie  supérieure,  de  la 
vie  de  notre  âme,  de  la  vie  de  la  grâce  dont 
parle  Jésus.  Que  cette  vie  doit  être  précieuse  ! 

En  effet,  la  vie  du  corps  n'est  rien  ou  à  peu 
près  à  côté  de  cette  vie  dont  Jésus  veut  nous 
faire  vivre  surabondamment  par  la  commu- 
nion. C'est  par  cette  vie  que  Jésus  maintient 
nos  titres  d'amis,  d'héritiers  de  Dieu  :  c'est 
elle  qui  nous  mettra  un  jour  en  possession  du 
ciel.  Elle  est  même  la  seule  qui  ait  une  réelle 
valeur  aux  yeux  de  Dieu  :  la  vie  du  corps  est 
périssable,  la  vie  de  l'âme  est  éternelle. 

On  comprend  alors  pourquoi  Jésus  ordonne 
à  ses  disciples,  et  d'une  manière  si  péremp- 
toire,  de  manger  sa  chair,  source  de  cette  vie 
infiniment  précieuse. 

Mais    combien    de    fois    l'homme  devra-t-ii 
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communier  au  cours  de  son  existence  pour  ac- 
complir le  précepte  du  divin  Maître  ? 

Dans  la  primitive  Église  les  chrétiens  com- 
muniaient souvent,  très  souvent,  et  un  bon 
nombre  d'entre  eux  communiaient  chaque  jour. 
C'était  parfait.  Aussi  quelle  trempe  de  chré- 
tiens !  Pour  Jésus,  pour  leur  foi,  ils  souffraient 
les  plus  cruels  tourments,  ils  enduraient  la 
mort  la  plus  horrible.  Peu  à  peu  un  certain 
nombre  abandonna  la  sainte  table  :  plusieurs 
ne  communiaient  plus  du  tout.  C'est  alors 
que  l'Eglise  h  qui,  Jésus-Christ  confia  le  soin 
de  nos  âmes,  —  détermina  le  nombre  de  com- 
munions, et  ordonna  à  chaque  fidèle  de  com- 
munier au  moins  une  fois  par  an.  —  C'est  là 
évidemment  un  minimum,  —  son  désir  étant 
de  voir  communier  chaque  jour  ses  enfants.  — 
mais  ce  minimum,  elle  l'exigera  sous  peine  de 
faute  grave  et  de  damnation  éternelle. 

Elle  détermine  ainsi  l'époque  où  devra  se 
faire  cette  communion  annuelle,  ce  sera  à 
Pâques, — dans  les  jours  qui  précèdent  ou  sui- 
vent la  fêté  de  Pâques.  Pouvait-elle  choisir 
une  époque  plus  favorable  ? 

Pâques  !  L'Église  a  quitté  ses  vêtements  de 
deuil  et  en  ce  jour-là,  l'Épouse  du  Christ,  pa- 
rée de  ses  plus  beaux  ornements,  fait  entendre 
de  toutes  parts  ses  chants  de  victoire  et  d'al- 
légresse. —  Pâques!  C'est  par  excellence  le 
jour  glorieux  pour  J ésus- Christ  !  C'est  en  ce- 
jour  que  le  Verbe  de  Dieu  a  réuni  par  sa  pro- 
pre puissance  son  âme  à  son  corps.  C'est  en  ce 
jour  qu'il  a  terrassé  les  puissances  ennemies, 
qu'il  a  vaincu  l'enfer  et  brisé  ses  portes  d'airain, 
et  qu'en  sortant  du  tombeau  il  a  détruit  l'em- 
pire de  la  mort... 

0  divine  Hostie  de  Pâques,  vous  êtes  le 
Chris!   ressuscité,    vivant,  glorieux,  immortel, 
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présent  sous  ces  humbles  voiles,  je  crois  et 
j'adore... 

O  divine  Hostie  de  Pâques,  vous  êtes  mon 
Seigneur  et  mon  Dieu,  «  Dominus  meus  et  Deus 
meus!  v  Vous  recouvrez  de  vos  voiles  trans- 
parents le  Triomphateur  de  la  mort...  Vous 
êtes  le  divin  Maître  qui  étincelez  au  ciel,  dans 
la  vie,  dans  la  joie,  dans  la  gloire  de  la  résur- 
rection... Je  crois  et  j'adore.!. 

O  divine  Hostie  de  Pâques,  vous  renfermez 
un  corps  glorieux,  une  chair  immortelle, 
un  sang  incorruptible,  une  âme  bénie,  l'hu- 
manité sacro-sainte  et  glorieuse  de  Jésus...  Je 
crois   et  i 'adore... 

O  divine  Hostie  de  Pâques,  non  seulement 
vous  êtes  la  vie,  mais  vous  êtes  la  source  de 
toute  vie.  la  source  de  toute  résurrection... 
Et  quiconque  vous  reçoit  convenablement  ne 
peut  mourir...  Je  crois  et  j'adore... 

A  vous,  ô  divine  Hostie  de  Pâques,  un  can- 
tique nouveau,  le  cantique  de  l'adoration, 
de  la  gloire  et  de  l'amour  :  Alléluia  !  alléluia  ! 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  adorer  de  ma 
part,  votre  divin  Fils,  comme  mon  Seigneur 
et  mon  Dieu... 

II.  —  ACTION  DE  GRACES 

§>oiJT  chrétien  est  tenu  sous  peine  de  faute 
grave  et  de  damnation  éternelle  de  faire 
ses  Pâques. 
La  Pâque.  mot  d'origine  biblique,  nous  rap- 
pelle un  fait  de  l'Ancien  Testament.  Le  peu- 
ple hébreu  quitte  l'Egypte.  Dans  la  nuit  qui 
précède  son  départ,  ce  peuple  est  réuni,  fa- 
mille par  famille,  dans  ses  maisons.  Les  portes 
sont  closes.  A  l'intérieur,  les  hommes  assemblés 
par  quinze  ou  par  vingt,  chaussés,  ceints  et 
troussés  comme  pour  le  voyage,  debout  le  bâ- 
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ton  à  la  main,  mangent  un  agneau  rôti,  avec 
des  herbes  amères  et  du  pain  sans  levain. 
Telle  est  la  Pâque,  c'est-à-dire  le  passage  de 
Dieu...  A  l'extérieur,  les  portes  des  Hébreux 
doivent  être  marquées  d'une  tache  du  sang  de 
l'agneau.  Cette  nuit-là,  Dieu  'passa,  en  effet, 
en  Egypte,  frappant  de  mort  dans  les  palais, 
dans  les  huttes  de  terre,  dans  les  cachots, 
jusque  dans  les  étables  tous  les  premiers-nés. 
Seules,  furent  épargnées  les  maisons  où  les 
portes  étaient  teintes  du  sang  de  l'Agneau. 
Et  le  lendemain  les  Hébreux  quittèrent  sans 
difficulté  l'Egypte  avec  tous  leurs  biens. 
Chaque  année  les  Hébreux  devaient  commémo- 
rer cet  événement  important  en  mangeant 
l'Agneau  pascal,  avec  les  rites  de  cette  pre- 
mière Pâques. 

Le  chrétien  doit  aussi,  sur  l'ordre  de  Dieu 
faire  chaque  année  la  Pâque,  c'est-à-dire  man- 
ger l'Agneau,.  Cet  agneau  c'est  Jésus-Christ, 
4?.'est  sous  ce  nom  si  doux  que  le  prêtre,  sur 
le  point  de  le  donner  à  manger  dans  la  com- 
munion, le  présente  aux  communiants  en 
disant  :  «  Voici  l'Agneau  de  Dieu,  Ecce  Agnus 
Dei  !  » 

Et  ce  divin  Agneau,  dont  celui  des  Hébreux 
n'était  que  la  figure,  vient  accomplir  dans 
chacune  de  nos  âmes  des  effets  analogues,  d'or- 
dre surnaturel,  aux  effets  bienfaisants  qui 
avaient  produit  sur  le  peuple  Hébreu  la  man- 
ducation  de  la  Pâque  en  Egypte. 

La  mânducation  de  l'Agneau  pascal  et  le 
sang  dont  on  devait  marquer  les  portes  pré- 
servèrent' les  Hébreux  de  la  mort...  0  Agneau 
divin,  vous  marquez  de  votre  sang  les  âmes 
pour  les  préserver  de  la  mort,  non  plus,  sans 
doute,  de  la  mort  corporelle,  mais  de  la  mort 
-éternelle,  autrement  terrible...  Vous  préser- 
vez chacune  de  nos  âmes,  —  et  combien  de  fois 
avez-vous   préservé  la  mienne  ?  —  de  la  puis- 
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sance,  de  la  haine  et  des  machinations  de  Sa- 
tan î...  Vous  préservez  les  âmes  en  rendant 
les  tentations  moins  fréquentes,  et  surtout 
moins  dangereuses  !...  Et  avec  quelle  provi- 
dence spéciale  vous  veillez  sur  ceux  qui  vous 
reçoivent  avec  ferveur  dans  la  communion  !... 
avec  quelle  sollicitude  vous  écartez  d'eux  les- 
occasions  de  chutes,  avec  quelle  abondance 
vous  leur  procurez  de  puissants  secours  î... 
Au  ciel  seulement.,  nous  connaîtrons  la  mul- 
titude de  ceux  que  vous  aurez  préservés  ainsi 
de  chutes  mortelles  !...  0  Cœur  infiniment  bon 
de  Jésus,  soyez-en  à  jamais  remercié  et  béni... 

La  Pâque,  non  seulement  préserva  les  Hé- 
breux d'une  mort  certaine,  mais  encore  les  dé- 
livra de  la  servitude  en  leur  faisant  remporter 
une  grande  victoire  sur  leurs  ennemis...  Vous 
voulez,  ô  divin  Agneau,  en  venant  dans  les 
âmes  par  la  communion,  les  faire  sortir  de  la 
servitude  du  monde,  du  péché  ;  vous  voulez 
les  délivrer  du  joug  des  passions,  de  la  ty- 
rannie des  habitudes  mauvaises...  Vous  vou- 
lez effacer  les  marques  de  nos  chaînes,  chan- 
ger en  vigueur  nos  faiblesses,  amortir  nos  goûts 
dépravés  et  nous  refaire  un  tempéramment  de 
libres  enfants  de  Dieu...  O  Cœur  infiniment 
bon  de  Jésus,  soyez-en  à  jamais  remercié  et 
béni... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  remercier 
de  ma  part  comme  il  convient  le  divin  Agneau, 
votre  Fils  bien-aimé,  de  toutes  les  grâces  de 
préservation  et  de  victoires  qu'il  m'a  si  géné- 
reusement accordées  dans  la  sainte  commu- 
nion... 
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III.  —  PROPITIAT.IQN 

^'il  faut  à  l'homme  un  aliment  matériel  pour 
^  soutenir  son  existence  matérielle,  il  faut 
^  à  Fâme  de  l'homme,  vivante  de  la  vie  di- 
vine, un  aliment  conforme  à  cette  vie.  Cet  ali- 
ment précieux,  si  précieux  qu'il  est  divin, 
c'est  le  corps  et  le  sang  de  Jésus  cachés  sous 
les  apparences  du  pain  e^  du  vin.  Recevoir 
l'Eucharistie,  c'est  vivre;  refuser  de  s'en  nour- 
rir, c'est  se  vouer  à  la  mort. 

Notre-Seigneur  a  l'ait  de  la  manducation  de 
sa  chair,  la  loi  de  notre  vie  spirituelle.  «  En  vé- 
rité, en  vérité,  je  vous  le  dis,  si  vous  ne  mandez 
la  chair  du  Fils  de  l'homme,  vous  n'aurez 
point  la  vie  en  vous  !  Qui  mange  ma  chair  a  la 
vie  éternelle  et  je  le  "ressusciterai  au  dernier 
jour.  »  Impossible  de  s'y  tromper.  C'est  de  l'ac- 
complissement du  précepte  de  la  commu- 
nion que  dépend^  notre  résurrection  et  notre 
vie  éternelle.  L'Église  veut  nous  assurer  un 
bienfait  incomparable  en  nous  obligeant  de 
communier  dans  Je  temps  de  Pâques. 

C'est,  à'  cette  époque,  que  le  divin  Maître 
passe  en  revue  tous  ses  disciples  :  ceux  qui  lui 
sont  fidèles,  comme  ceux  qui  l'abandonnent. 

A  genoux  devant  Jésus,  adressez-lui  une 
amende  honorable  pour  toutes  les  désertions 
de  sa  Table  sainte... 

Combien  de  chrétiens  font  bon  marché  de 
xiette  vie  infiniment  précieuse  que  Jésus  veut 
leur  apporter  dans  la  communion  ?...  Combien 
Joulent  aux  pieds  le  précepte  du  divin  Maître, 
méprisant  sa  condamnation,  «  Si  vous  ne  man- 
gez..., vous  n'aurez  point  la  vie  en  vous  !  » 
Et  c'est  alors  qu'ils  demeurent  dans  les  té- 
nèbres, dans  le  péché,  dans  l'inimitié,  dans  la 
mort,  dans  la  damnation  !  Et  combien,  en  fait, 
sont  maintenant  en  enfer  pour  avoir  négligé 
volontairement    l'accomplissement  de   ce  gra- 
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ve  devoir  ?...  Et,  c'est  ainsi,  que  par  la  mau- 
vaise volonté  de  l'homme,  Jésus  se  voit  frustré 
indignement  du  bénéfice  de  son  œuvre  rédemp- 
trice !...  Comme  votre  Coaur,  ô  Jésus,  a  dû 
souffrir  de  lamalice  divine...  Comme  je  voudrais 
pouvoir  l'en  consoler  par  la  ferveur  de  mes 
communions  !... 

Il  est  d'autres  chrétiens,  plus  coupables  en- 
core qui,  poussés  par  une  autre  sorte  de  res- 
pect humain,  voulant  faire  comme  tout  le 
monde  s'approchent  à  Pâques  de  la  Table  sainte 
avec  la  conscience  souillée  de  péché  mortel  ! 
Est-ce  possible  d'infliger  une  plus  grande  in- 
jure à  ce  bon  Maître  ?...  Lui,  la  pureté  même, 
se  voit  obligé  de  descendre  dans  ce  cloaque 
d'une  âme  salie  par  le  péché  mortel  !...  Par- 
don, ô  Cœur  infiniment  miséricordieux  de  Jésus, 
pardon  pour  tous  ces  malheureux  sacrilèges  ! 
«.Pardonnez-leur  car  ils  ne  savent  ce  qu'ils 
l'ont  !...  » 

Combien  parmi  ceux  qui  ne  font  clans  l'an- 
née que  la  communion  pascale,  combien  vont 
à  Jésus  comme  à  un  étranger  auquel  on  fait 
une  visite  de  cérémonie,  qui  pèse  et  qu'on 
abrège  le  plus  possible  ?  En  venant  en  eux, 
vous  eussiez  voulu,  ô  Jésus,  les  enflammer 
du  feu  de  la  charité  et  ils  restent  de  glace, 
sans  manifester  le  moindre  signe  d'amour  !... 
Pardon,  Cœur  miséricordieux  de  Jésus,  par- 
don !... 

Est-ce  que  moi-même  je  n'ai  pas  une  part  de 
responsabilité,  dans  ces  péchés  qui  sont  com- 
mis en  si  grand  nombre  au  temps  de  Pâques  ?. 
Est-ce  que  j'ai  déployé  tout  le  zèle  possible 
pour  ramener  à  la  Table  sainte  tous  ceux  sur 
qui  je  puis  avoir  quelque  influence,  enfants, 
parents,  amis,  domestiques..  ?  Est-ce  quo  j'ai 
à  cœur  d'aider  d'une  manière  particulière  à 
bien  remplir    ce    devoir  si    grave   les    petits 
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enfants,  arrivés  à  l'âge  de  discrétion,  c'est-à- 
dire  vers  l'âgé  de  sept  ans  ?... 

Pardon,  ô  Cœur  infiniment  bon  de  Jésus, 
pardon  pour  toutes  mes  négligences,  mes  dé- 
fauts de  zèle...  Je  veux  désormais  avec  le  se- 
cours de  votre  sainte  grâce,  travailler  avec  cou- 
rage, par  mes  prières,  mes  sacrifices,  mes  pa- 
roles, mes  démarches,  à  vous  ramener,  ô  bon 
Pasteur,  le  plus  grand  nombre  possible  de  vos 
brebis  égarées,  à  conduire  vers  vous  en  ce 
temps  et  dès  l'âge  le  plus  tendre,  les  chers 
petits  agneaux  auxquels  vous  avez  hâte  de 
vous  donner  en  nourriture... 

Par  les  mérites  et  les  satisfactions  du  divin 
sacrifice  que  vous  offrez  en  ce  moment  sur  nos 
autels,  ô  très  compatissant  Pontife,  daignez 
faire  miséricorde  aux  âmes  qui  autrefois  ont 
failli  au  devoir  pascal  et  expient  actuellement 
leurs  faiblesses  dans  le  Purgatoire  ! 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  offrir  vous- 
même  de  la  part  de  vos  enfants  une  juste 
amende  honorable  au  Cœur  blessé  de  votre 
divin  Fils... 

IV.  —  PRIÈRE 

<^>e  Christ  est  ressuscité  !  Son  âme  est  revenue 
jjffi  dans  son  corps.  Il  s'est  ,levé  plein  de  vie 
"£ë^  mais  d'une  vie  nouvelle,  immortelle, 
impassible,  glorieuse,  transfigurée...  Et  Jésus, 
le  glorieux  Vivant,  veut,  au  moins  une  fois  par 
an,  en  ce  temps  anniversaire  de  sa  magnifi- 
que glorification,  venir  personnellement  com- 
muniquer à  chacun  de  ses  rachetés,  une  part 
de  sa  vie. 

Prosterc*é  à  vos  pieds,  je  viens  vous  deman- 
der humblement  de  répandre  dans  mon  âme 
et  dans  celles  de  tous  vos  rachetés  l'ardent  dé- 
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sir  de  s'unir  h  Vous,  dans  la  communion  pas- 
cale. 

0  divine  Hostie  de  Pâques,  accordez  à  cette 
multitude  de  peureux  qui  connaissent  leur 
devoir  et  s'y  soustraient  par  respect  humain, 
le  courage  de  braver  les  railleries  pour  s'ap- 
procher de  la  Table  sainte... 

0  divine  Hostie  de  Pâques,  inspirez  la  con- 
trition à  ces  nombreux  chrétiens  que  les  péchés 
et  les  chaînes  du  péché  d'habitude  tiennent 
éloignés  du  confessionnal  et  par  la  même  de  la 
Table  sainte... 

0  divine  Hostie  de  Pâques,  ne  permettez 
pas  que  cette  multitude  de  déserteurs  qui 
croupit  actuellement  dans  la  mort,  retarde 
davantage  l'heure  de  la  réconciliation  et  de  la 
résurrection  par   la  communion   pascale... 

0  divine  Hostie  de  Pâques,  préparez  les 
âmes  à  vous  recevoir  dans  de  bonnes  disposi- 
tions... Vous  avez  été  immolé,  ô  divin  Agneau 
pascal  selon  le  rite  de  la  pâque  des  Hébreux, 
vous  voulez  que  les  chrétiens  conservent  ce 
rite  pour  vous  recevoir  et  vous  manger  dans 
l'Hostie... 

L'Agneau  devait  être  mangé  avec  du  pain 
azyme,  c'est-à-dire  sans  levain.  —  Faites  que 
nous  vous  mangions;  ô  divin  Agneau,  dans  un 
cœur  pur,  en  état  de  grâce,  dans  un  cœur  vrai, 
dont  les  dispositions  intimes  ne  démentent  pas 
la   foi  publique... 

Les  Hébreux  devaient  manger  l'agneau  pas- 
cal avec  des  herbes  amères...  Préparez,  ô  di- 
vin Agneau,  nos  cœurs  au  pardon  par  la  dou- 
leur et  l'amertume  de  la  contrition... 

Les  Hébreux  devaient  se  ceindre  les  reins... 
Contenez,  ô  divin  Agneau,  les  ardeurs  de  nos 
passions... 

Ils  devaient  manger  en  hâte  l'agneau  pas- 
cal... Donnez-nous  de  désirer  avec  ardeur  nous 
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incorporer  à  vous,  ô  divin  Agneau  de  Ja  vraie 
Pâque... 

L'agneau  pascal  devait  être  mangé  tout 
entier...  Faites  qu'en  toute  perfection,  6  divin 
Agneau,  nous  nous  assimilions  à  vous,  à  vous 
tout  entier  !  à  votre  esprit  !  à  votre  volonté  ! 
à  votre  cœur  !  à  votre  sang  !  à  votre  chair  !  à 
votre  pureté  ! 

O  divine  Hostie  de  Pâques,  daignez  accor- 
der la  grâce  de  la  persévérance  à  tous  ces  chré- 
tiens qui,  si  souvent  au  sortir  de  la  Table 
sainte,  oublient  Celui  qu'ils  viennent  de  rece- 
voir, reprennent  tranquillement  leurs  habi- 
tudes anciennes,  tombent  de  nouveau  sans 
aucune  résistance  dans  l'état  de  péché  et  vi- 
vent ainsi  jusqu'au  retour  de  la  Pâque  suivante 
Inspirez-les,  par  la  voix  de  vos  prêtres,  de  pren- 
dre sans  hésiter,  ce  grand,  cet  unique  moyen  de 
persévérance,  la  commui.ion  fréquente  sans 
laquelle,  courbés  par  le  poids  de  leurs  mau- 
vaises habitudes,  sollicités  de  toutes  parts  par 
la  chair,  le  démon  et  le  monde,  ils  retomberont, 
presque  infailliblement  dans  leur  vie  de  péché, 
car  s'en  tenir  simplement  aux  Pâques,  c'est 
pour  un  grand  nombre  rester  voués  au  pé- 
ché mortel... 

O  divine  Hostie  de  Pâques,  daignez  faire 
que  le  temps  pascal  devienne  pour  tous 
vos  rachetés  le  principe  d'une  vie  nouvelle  !... 
Que  vraiment  ressuscites  avec  vous  et  unis 
intimement  à  vous  par  la  communion,  nous 
cherchions  désormais  avant  tout,  les  biens  du 
ciel  !...  Que  nous  ne  goûtions  plus  les  vaines 
jouissances  du  siècle,  mais  les  vraies  joies  du 
Paradis...  Que  nous  soyons  morts  au  monde  et 
que  notre  vie  soit  cachée  en  Dieu  avec  vous, 
afin  que,  quand  vous  apparaîtrez  dans  votre 
gloire  à  la  fin  du  monde,  nous  nous  levions 
tous  avec  vous,  dans  la  glorieuse  résurrection  !... 

O  mon  cher  Ange  gardien  et  charitable  guide, 
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inspirez-moi  de  faire  fréquemment  la  commu- 
nion réparatrice  au  nom  de  mes  proches  et  de 
mes  amis  qui  ont  déserté  le  devoir  pascal  et 
pour  leur  prochaine  conversion... 

0  Marie  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  bénir  la  ré- 
solution de  vos  enfants  et  leur  obtenir  la  grâce 
d'y  être  fidèles  jusqu'à  la  mort... 

Après    l'Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reçues  à  l'adoration...  Demandez-Lui  pardon  de 
vos    négligences. 

Récitez  5  Pater  et  5  Ave  pour  gagner  les  indul- 
gences et  remettez-les  à  la  disposition  de  la  Très 
Sainte  Vierge... 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spirituelle  à  chaque  heure  de  la  journée,  vo- 
tre cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuel- 
lement pour  vous  sur  quelque  autel,  et  dites  : 
«  Venez,  ô  Jésus-Hostie,  venez  dans  mon  cœurl.... 
Afin  qu'après  chacune  de  mes  communions,  je  vive 
d'une  vie  plus  céleste,  ô  Jésus,  je  vous  consacre  par 
V entremise  de  Marie,  ma  bonne  Mère,  tout  ce  que  je 
vais  penser ',  dire,  faire  et  souffrir  dans  V espace  de 
cette  heure.  Ainsi  soit-il.  » 


3e  MÉDITATION 

Le  Saint- Viatique 

ou  


l'Union   à  Jésus  dans   la   Mort 


Accipe,   frater    (vel    so-  \  Reçois,    mon    frère    {ou 

ror)  viaticum  Corporis  Do-  \  ma   sœur)    le     viatique   du 

mini    nostri    Jesu    Christi,  j  Corps     de    Noire-Seigneur 

qui   le   cusîodial   ab    hosie  \  Jésus-Christ   pour   qu'il   te 

maligno  et  perducat  te  in  vi-  j  garde  de  l'esprit  mauvais  et 

lam  œternam.  Amen.  \  te  conduise  à   la  vie  éternel- 
le. Ainsi  soit-il! 

Rituel  :  Administration  du  Saint  Viatique 


« 


EXERCICE  PRÉPARATOIRE 

ar  le  mot  viatique  on  entend  en  général  tout 
ce  qui  est  nécessaire  ou  utile  à  un  'voya- 
geur pour  accomplir  heureusement  sa  route  : 
provisions,  nourriture,  argent,  remèdes,  armes 
défensives,  etc. 

La  vie  présente  de  V homme  est  un  voyage. 
Pendant  les  années,  plus  ou  moins  nombreuses 
qu'il  passe  sur  la  terre,  il  s'achemine  à  grands 
pas  vers  V éternité.  La  mort  vient  mettre  un  ter- 
me à  sa  course  d'ici- bas  et  l'introduit  dans 
l'autre  monde  où  sa  destinée  est  alors,  fixée 
irrévocablement,  pour  jamais. 

Et  c'est  Dieu  Lui-même  qui  se  constitue  la 
destinée  de  l'homme.  Il  se  donne  à  voir  et  à  con- 
templer. Et  la  vue  de  Dieu  procure  à  l'homme 
une    suprême    béatitude.    La    seule     condition 
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que  Dieu  impose,  c'est  que  V homme,  devenu  dès 
ici-bas  son  enfant  par  la  grâce,  soit  fidèle  à 
vivre  de  la  vie  divine  pendant  son  voyage  ter- 
restre, en  observant  ses  commandements.  Si, 
par  malheur,  venant  à  perdre  par  une  déso- 
béissance grave  la  vie  divine  et  à  mourir  dans 
cet  état,  l'homme,  au  lieu  de  posséder  Dieu  dans 
un  bonheur  infini,  rejeté  pour  toujours  de  la 
présence  divine,  subit  pendant  V éternité  les 
épouvantables  supplices  de  V enfer. 

Avec  quelle  crainte  le  chrétien  doit-il  accom- 
plir cet  important  voyage  dont  le  terme  n'es} 
rien  moins  qu'une  éternité 'de  bonheur  ou  de 
malheur  ! 

Garder  en  soi  la  vie  divine,  demeurer  sans 
cesse  ici- bas  V enfant  de  Dieu,  voilà  quel  doit 
être  Vobjet  constant  de  toutes  nos  préoccupa- 
tions. Mais  que  le  voyage  est  pénible,  fati- 
gant !  débilitant  !  périlleux!  long  peut-être! 
Qu'il  est  facile  de  commettre  un  péché  mortel  et 
de  perdre  le  précieux  trésor  de  la  vie  divine! 

Dieu  a  pourvu  à  ce  pressant  besoin.  Il  a  mis 
à  notre  disposition  pour  ce  voyage  un  viatique, 
tout  puissant,  dont  nous  pourrons  nous  munir  au 
matin  de  chaque  four  du  voyage.  Ce  viatique 
n'est  pas  autre  que  Jésus  Lui-même.  Par  la 
communion  Jésus  augmente  sans  cesse  la 
vitalité  divine  de  notre  âme,  affaiblie  souvent 
par  les  fatigues  du  voyage.  Par  la  communion, 
Jésus  met  à  notre  disposition  sa  propre  force 
pour  nous  défendre,  au  cas  échéant,  contre  les 
attaques  des  trois  grands  ennemis  de  notre  vie 
divine  :  la  chair,  le  démon  et  le  monde.  Et  lors- 
que négligeant  d'aller  chercher  près  de  lui  le 
secours  nécessaire,  nous  aurons  perdu  la  vie  di- 
vine et  blessé  notre  âme,  il  viendra  encore  par 
la  communion  apporter  sur  nos  plaies  béantes  les 
remèdes  nécessaires  au  complet  rétablissement 
de  la  vie  divine. 

Toutefois,   il  est  dans  la  vie  divine  de  Vert- 
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fant  de  Dieu  des  moments  particulièrement 
critiques,  ce  sont  ceux  qui  précèdent  la  mort.  Sa- 
tan, ennemi  juré  du  bonheur  de  V homme,  redouble 
de  violence  pour  faire  perdre  à  Vâme  la  vie  de 
la  grâce  et  la  faire  tomber  avec  lui,  dans  les  abî- 
mes éternels. 

Voilà  pourquoi  VEglise,  voulant  à  tout  prix 
sauver  ses  enfants,  leur  ordonne  à  tous,  dès  l'âge 
de  raison,  c'est-à-dire  à  Vâqe  où  ils  peuvent 
pécher,  —  vers  Vâqe  de  sept  ans.  —  sous  les 
peines  les  plus  sévères  (à  savoir  d'être  exclus 
de  la  sépulture  ecclésiastique)  —  de  commu- 
nier en  danger  de  mort.  Ces  peines,  il  est  vrai, 
ne  sont  que  comminatoires,  mais  de  tout  temps 
et  jusqu'à  nos  jours,  VEglise  les  a  souvent  in- 
fligées à  ceux  qui  avaient  refusé  Its  derniers 
sacrements,  et,  on  sait,  V influence  efficace  qu'elles 
ont  exercées  sur  de  nombreux  chrétiens,  même 
les  plus  négligents. 

Avec  le  saint  Viatique,  l'Eglise,  en  bonne 
mère,  est  rassurée  sur  le  sort  de  ses  fils.  Munis 
du  divin  Viatique,  ils  peuvent  arriver  sains  et 
saufs  au  terme  de  leur  voyage  ici-bas  et  fran- 
chir heureusement  le  redoutable  passage  du 
temps  à  l'éternité  (1). 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  la  volonté  divine  qui  veut 
que  la  mort  de  chaque  chrétien  soit,  par  le  divin 
Viatique,  intimement  unie  à  celle  de  Jésus- 
Christ,  et  devienne  comme  la  sienne,  un  véri- 
table sacrifice. 

2°  Nous  remercierons  Jésus  d'avoir  voulu 
unir  si  intimement  par  le  Viatique  notre  ago- 
nie à  la  sienne. 


(Ij  Potissima  virlus  hujus  Sacramenti  est  quod  introducit 
nos  in  regnum  cœlorum  sicul  quoddam  Vialicurn.  S.  T\ 
3  q.  73  a.  9. 
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3°  Nous  demanderons  pardon  à  ce  doux  Sau- 
veur pour  toutes  les  injures  que  lui  ont  infligées 
les  mauvais  chrétiens  par  le  refus  ae  recevoir  le 
saint   Viatique. 

4°  Suppliez  Notre-Seigneur  de  vous  accor- 
der cette  grâce  des  grâces,  de  le  posséder  dans 
votre  cœur  au  moment  de  votre  mort. 

Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement... 
Il  est  resté  ici-bas  dans  ses  tabernacles  pour  être 
à  tout  instant  du  jour  et  de  la  nuit  à  la  disposi- 
tion des  pauvres  moribonds...  Adorez-Le  en  même 
temps  que  le  Père  et  le  Saint-Esprit...  Dites-Lui 
que  vous  l'aimez  et  que  vous  êtes  heureux  de 
venir  lui  recommander  vos  derniers  moments... 

O  Marie,  ma  mère  bien-aimée,  qui  avez  été  as- 
sistée avec  tant  de  tendresse  par  Jésus,  à  vos  der- 
niers moments,  demandez  à  ce  très  cher  Fils,  de 
m'accorder  la  même  grâce. 

Déterminez  vos  intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  et  re- 
mettez-les entre  les  mains  de  la  Très  Sainte  Vierge... 

I.  —  ADORATION 

f^j^EPuis  le  péché  originel,  l'homme  doit 
-g^)  mourir.  Le  décret  de  mort  pèse  sur  tous 
^^  les  hommes  sans  exception.  C'est  une 
nécessité  à  laquelle  personne  ne  peut  'échapper. 

La  mort  !  ce  n'est  pas  Dieu  qui  l'a  faite.  Le 
Dieu  vivant  n'a  fait  que  la  vie  (x).  Dieu  en 
infusa  à  l'homme  un  flot  si  généreux  que  rien 
ne  devait  jamais  l'épuiser.  Comment  le  flot 
s'est-il  tari  ? 

Pour  éclaircir  ce  sombre  mystère,  il  faut  se 
rappeler  qu'en  l'homme  il  y  a  deux  vies,  la 


(1)  Deus  morlem  non  fecit  Sap.  I,    13.  —  Deus  ereavi* 
hominem  interminabilem.  Sap.  n.  25. 
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vie  surnaturelle  el  la  vie  naturelle,  celle  de 
l'âme  et  celle  du  corps.  L'âme  ne  peut  vivre 
que  si  elle  est  unie  à  Dieu,  et  le  corps  que  s'il 
est  uni  à  l'âme.  Or.  entre  ces  deux  vies,  le 
Créateur  établit  dès  l'origine  une  corrélation 
absolue.  Pour  l'âme,  rompre  avec  Dieu,  c'était 
du  même  coup  rompre  avec  son  corps.  Par  le 
fait  que  l'âme  se  désunissait  de  Dieu  par  la 
révolte,  la  mort  s'attachait  au  pécheur  en 
vengeresse  implacable.  Donc,  la  mort  tire  son 
origine  du  péché  :  elle  en  est  le  châtimeni 
elle  en  est  une  peine  infamante,  un  supplice. 

Et  par  cela  même  que  nous  n'étions  pas  fait 
pour  mourir,  la  mort  nous  répugne,  nous  ins- 
pire la  terreur. 

Toutefois,  depuis  que  Jésus  Lui-même  la 
subie,  depuis  qu'il  l'a  élevée  à  la  dignité  de  sa- 
crifice, comme  la  mort  s'est  transfigurée  ! 
Maintenant  un  reflet  divin  tombant  du  Cal- 
vaire illumine  la  mort,  et  sans  luj  enlever, 
au  moins  pour  l'ordinaire  son  austérité,  il  l'a- 
doucit :  le  châtiment  se  transforme  en  expia- 
tion, le  mal  en  remède.  Mais  comment  ? 

La  manducation  d'une  victime  a  toujours 
été  censée  unifier  les  communiants  avec  cette 
hostie. 

L'Eucharistie,  c'est  l'Hostie  du  Calvaire 
l'Hostie  vivante  qui  continue  d'être  offerte  par 
le  souverain  Prêtre  et  d'être  immolée  à  la  gloire 
de  la  Majesté  divine.  Par  la  communion,  on  s'u- 
nifie avec  elle.  A  chaque  communion,  il  faut,  d'a- 
près même  son  institution,  entrer  dans  ses  senti- 
ments de  mort,  il  faut  offrir  son  âme  et  son 
corps  en  hostie  vivante  et  vivre  de  la  vie  de 
la  divine  Victime.  La  vertu  d'immolation  pé- 
nètre le  communiant,  l'incorpore  à  Jésus  im- 
molé, dilate  et  complète  l'Hostie  de  la  croix. 


(1  Slipendia  peccati,  mors.  »  Rom.  vi,  28. 


LE   SAINT-VIATIQUE  41 

A  notre  dernière  communion.  Jésus  vient 
parfaire  son  union  avec  le  communiant  et 
consommer  en  lui  l'immolation.  Vue  ainsi 
des  hauteurs  de  la  croix,  qu'elle  est  sublime 
la  mort  du  chrétien  !  Le  supplice  se  trans- 
forme en  sacrifice.  Ce  lit  du  mourant  devient 
un  véritable  autel  sur  lequel  est  étendue  la 
victime  avec  Jésus,  où  le  chrétien  offre  et  im- 
mole en  toute  réalité  sa  vie  en  union  avec  celle 
de  la  victime  sans  tache... 

0  Seigneur  Jésus,  prosterné  à  vos  pieds,  je 
viens  m' offrir  en  union  avec  vous  en  sacrifice 
à  votre  divin  Père. 

A  l'avance,  je  désire,  je  veux,  que  dans  la 
mesure  où  cela  dépendra  de  moi,  je  reçoive 
aux  derniers  moments  de  ma  vie  le  saint  Via- 
tique... et  qu'ainsi,  intimement  uni  à  vous, 
mon  bien-aimé  Rédempteur,  ma  mort  devienne 
un   véritable  sacrifice... 

-  A  l'avance,  uni  à  vous,  ô  Jésus,  uni  à  votre 
adoration  infinie,  je  reconnais  par  la  force  même 
de  ce  sacrifice  le  souverain  domaine  de  Dieu 
sur  moi,  la  vie  inépuisable  du  seul  Être  éter- 
nel, F  indépendance  du  seul  Maître,  toutes  les 
perfections  infinies  de  Dieu... 

A  l'avance,  uni  à  vous,  ô  Jésus,  uni  à  votre 
action  de  grâces  infinie,  je  reconnais  que  tout 
ce  que  je  possède,  et  le  plus  grand  bien,  la  vie... 
vient  de  vous,  et  n'a  été  que  l'effusion  de  votre 
amour  envers  moi  pourtant  si  misérable... 

A  l'avance,  uni  à  vous,  ô  Jésus,  uni  à  votre 
sacrifice  de  réparation  infinie,  je  reconnais 
bien  humblement  tout  le  mal  que  j'ai  fait  ici- 
bas,  j'avoue  toutes  mes  chutes,  et  offre  à  la 
justice  de  Dieu  irritée  tout  votre  sang,  tou- 
tes vos  souffrances,  votre  mort  sanglante... 
Regardez  comme  l'expression  de  mon  repentir 
les  dernières  larmes  que  je  verserai  avajit  de 
rendre  le  dernier  soupir  !... 

A  l'avance,  uni  à  vous,  ô  Jésus,  un:  à  votre 
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sacrifice  d'impëtration,  je  demande  humble- 
ment à  mon  divin  Père,  la  seule  grâce  que  je 
puisse  ambitionner  à  ce  moment  :  une  petite 
place  dans  votre  beau  ciel  !... 

Dès  maintenant,  je  ressens  un  bonheur  ex- 
trême en  pensant  qu'à  ce  moment  béni  de 
ma  mort,  je  pourrai  m'unir  efficacement  à 
vous,  o  divine  victime  du  Calvaire  et  rendre 
par  le  sacrifice  de  ma  vie,  uni  au  vôtre,  et 
dune  manière  parfaite,  tous  les  hommages 
qu  une  créature  puisse  et  doive  rendre  à  ^on 
Créateur... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  très  chère  Mère,  à  ce  moment  déci- 
sil  de  mon  existence,  daignez  demander  en 
faveur  de  votre  enfant,  à  Jésus  qui  sera  dans 
mon  cœur,  la  grâce  d'expirer  comme  lui  et 
comme  vous,  dans  un  acte  d'amour... 

IL    —  ACTION   DE    GEACES 

tSalutaris  Hostia  quœ  cœli  pandis  ostium  ! 
Le  Saint  Viatique  unit   de  la   façon    la 
plus  étroite  le  chrétien  qui  agonise  à  Jé- 
sus  agonisant  et  mourant  sur  la  croix. 
Est-il  une  grâce  comparable  à  celle-là  ? 
Jésus  a  vaincu  le  monde  par  son  agonie  et 
sa  mort.  Par  cette  victoire  il  a  mérité  à  cha- 
cun de  ses  disciples  d'être  victorieux  à  ce  mo- 
ment   de    la    mort,    périlleux    entre    tous,  où 
tout  conspire,  démon,  souvenir  des  péchés  pas- 
ses, crainte  des  jugements  de  Dieu,  à  décourager 
1  ame  et  a  la  faire  tomber  dans  le  désespoir... 
Quelle  grâce  inestimable  de  pouvoir  être  à  ce 
moment  décisif  de  notre  existence,    victorieux 
de    la    victoire    même    de    Jésus-Christ  !       O 
Cœur  infiniment  bon  de  Jésus,  soyez-en  à  ja- 
mais béni  et  remercié  !... 

Le  saint    Viatique  est  la  dernière    expres- 
sion de  l'amour  du  bon  Maître,  le  dernier  et 
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le  plus  touchant  témoignage  ici-bas  de  sa  ten- 
dresse et  de  sa  fidèle  amitié...  Il  est  l'écho  de 
la  Cène  qui  répète  fidèlement  à  travers  les 
siècles  au-dessus  de  tous  les  lits  d'agonie  ces 
paroles  de  suprême  amour  :  «  Jésus  ayant  aimé 
les  siens  les  aima  jusqu'à  la  fin  !..  » 

Qui  pourra  compter,  ô  tout  aimable  Sau- 
veur, le  nombre  de  larmes  que  vous  avez  es- 
suyées, de  craintes  que  vous  avez  dissipées^ 
d'espoirs  que  vous  avez  suscités,  de  consola- 
tions ineffables  que  vous  avez  versées  dans 
l'âme  des  malades,  dans  le  silence  d'une  cham- 
bre d'agonie,  en  face  de  l'éternité  dont  les 
portes  s'entr' ouvrent  !...  Pour  adoucir  ta  mort 
de  vos  enfants,  vous  avez  voulu  mourir  vous- 
même,  goûter  les  amertumes  de  la  mort 
•  ut  pro  nobis  gustaret  mortem!  »  ...  O  Cœur 
infiniment  bon  de  Jésus,  soyez-en  à  jamais 
remercié    et    béni... 

Et  ce  soin  de  la  préparation  à  la  mort,  vous 
n'avez  voulu  le  confier  à  personne...  Vous 
voulez  approcher  vous-même  personnelle- 
ment chaque  moribond,  vous  vous  laissez  con- 
duire aussi  bien  dans  la  mansarde  et  la 
chaumière  du  pauvre  que  dans  les  maisons  des 
grands...  Vous  passez  tour  à  tour  au  chevet  du 
jeune  homme,  de  la  jeune  fille,  de  l'enfant,  du 
vieillard  qui  doit  faire  le  grand  trajet  de  la 
terre  à  l'au-delà...  Et  à  tous  et  à  chacun  vous 
distribuez  de  vos  propres  mains,  en  ce  moment 
décisif,  le  secours,  la  consolation,  l'espérance 
et  la  force...  Par  ce  précieux  Viatique  l'homme 
peut  littéralement  mourir  dans  le  Seigneur»,  sous 
votre  regard,  sur  votre  cœur  et  dans  vos  bras, 
ô  Jésus,  dont  vous  êtes  bien  trop  en  ce  moment 
le  Sauveur  pour  être  tout  à  l'heure  un  Juge 
sans  miséricorde.  Beati  qui  in  Domino  moriun- 
tur!...  quel  ineffable  bonheur!  quelle  inappré- 
ciable faveur  !...  O  Cœur  infiniment  bon  de^ 
Jésus,  soyez-en  à  jamais  remercié  et  béni... 
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Le  divin  Sauveur  ne  se  contente  pas  de  mon- 
trer Je  ciel  aux  agonisants,  il  veut  leur  en  don- 
ner un  gage  réel,  ce  gage  a  une  réelle  propor- 
tion avec  la  chose  promise,  bien  plus,  ce  gage 
est  vivant,  c'est  un  otage.  Et  cet  otage,  c'est 
^Jésus  lui-même.  L'otage  vient  Lui-même  dans 
l'agonisant  par  l'Hostie  du  Viatique.  La  mori 
survient,  ies  voiles  tombent,  c'est  le  moment 
pour  Dieu  de  remplir  le  contrat  et  de  réali- 
ser sa  promesse.  Le  ciel  est  donné  en  échange.  Le 
ciel  vaut  Jésus,  puisque  Jésus  est  Dieu  et  que 
le  ciel  consiste  dans  la  vue  et  la  possession  de 
Dieu...  0  Cœur  infiniment  bon  de  Jésus,  soyez 
à  jamais  béni  et  remercié... 

Et  cette  grâce  insigne  du  saint  Viatique,  que 
vous  avez  accordée  à  tant  de  mourants,  à 
mes  chers  agonisants  parents  et  amis,  vous  avez 
le  désir  de  me  l'accorder,  j'en  suis  convaincu., 
Vous  avez  mis  pour  moi  en  réserve  une  dernière 
Hostie  comme  vous  m'en  aviez  réservé  une 
première  !...  Et  ainsi,  ranimé  par  la  manduca- 
tion  de  ce  pain  céleste,  quand  sonnera  l'heure 
de  quitter  cette  vie,  je  monterai  par  sa  puis- 
sance vers  la  gloire  et  entrerai  dans  l'éter- 
nelle félicité  f1)...  Cœur  infiniment  bonde  Jésus 
soyez-en  à  jamais  remercié  et  béni  !... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  très  chère  Mère,  qu'à  ce  dernier  ins- 
tant de  ma  vie,  mon  cœur  accablé  sous  le  poids 
glacial  de  la  mort,  tressaille  d'une  immense  joie 
qui  lui  rende  la  force  de  jeter  vers  mon  Sau- 
veur bien-aimé  et  vers  vous,  ma  Mère  chérie, 
un  dernier  hommage  d'amour  et  de  reconnais- 
sance... 


(I)  Hujus  viriute  recreati  fidèles,  cum  advenu  tempus 
ex  hac  vita  migrandi,  adgloriam  cœlesiem  et  beatitudinen 
ascenàunt.  Cat.  Trid.4.  47. 
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III.  —  PROPITIATION 

ql  y  a  pour  tout  chrétien,  de  par  la  volonté 
-*^  expresse  de  Notre-Seigneur  une  obligation 
^  rigoureuse  de  communier  quelquefois  clans 
la  vie.  Sinon  que  signifieraient  ces  paroles  so- 
lennelles de  divin  Maître  :  «  Si  vous  ne  mandez 
la  chair  du  Fils  de  l'homme  et  si  vous  n-  ouvez 
son  sang,  vous  n'aurez  pas  la  vie  en  vous  (*).  » 

L'Église,  interprète  des  volontés  de  Jésus- 
Christ,  a  déterminé  les  époques  où  l'homme 
doit  recevoir  la  divine  E  icharistie  :  ce  sera 
une  lois  l'an,  au  moins  cha  lue  année  dans  le 
temps  pascal  et  en  danger  de  mort. 

Ces  préceptes  obligent  tous  les  fidèles,  de 
l'un  et  de  l'autre  sexe,  dès  qu'ils  ont  atteint 
l'âge  de  la  raison.  L'article  8  du  Décret  '  Quam 
singulari  »  rappelle  que  c'est  un  abus  détes- 
table de  ne  pas  administrer  le  Viatique  et  l'Ex- 
trême-Onction  aux  enfants  parvenus  à  l'âge 
de  raison...  Que  les  ordinaires  prennent  des 
mesures  rigoureuses  contre  ceux  qui  ne  re- 
nonceraient pas  à  cette  coutume.  » 

Le  précepte  divin  de  la  communion  peut-il 
être  plus  pressant  qu'à  l'article  de  la  mort  où 
le  fidèle  a  plus  besoin  que  jamais  de  commu- 
nier ?  C'est  le  moment  le  plus  terrible  et  le 
plus  périlleux  de  sa  vie;  c'est  ce  moment  qui 
doit  décider  de  son  sort  éternel;  c'est  le  moment 
où  l'âme  affaiblie  par  le  corps,  absorbée  par 
le  sentiment  de  la  douleur  peut  le  moins  prier 
et  résister  aux  tentations.  C'est  encore  le  mo- 
ment où  elle  éprouve  ordinairement  les  plus 
violents  assauts  d'impatience,  de  murmure, 
de  blasphème,  de  découragement  ,  de  déses- 
poir, de  haine,  de  présomption  et  souvent 
d'impureté.    C'est   le   moment   où   les   démons 
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lui  livrent  les  plus  rudes  assauts  parce  qu'il 
s'agit  pour  eux  de  perdre  l'âme  ou  de  la  ga- 
gner pour  toujours...  Ali  !  qu'elles  ont  grand 
besoin  les  âmes  des  pauvres  mourants  d'être 
consolées,  encouragées  et  fortifiées  !  Et  qui 
peut  le  faire  mieux  que  le  saint  Viatique. 
C'est  le  pain  des  forts,  c'est  le  Dieu  tout-Puis- 
ant  dont  la  présence  chasse  les  démons. 

Ce  désir  de  Jésus  de  venir  aider  tous  ceux 
qui  meurent,  comme  il  est  souvent  frustré  ! 
Combien  d'hommes  meurent  sans  l'hostie  du 
saint  Viatique.... 

Combien  de  chrétiens,  môme  croyants,  at- 
teints d'une  maladie  grave  retardent  de  jour 
en  jour  l'appel  du  prêtre  et  meurent  sans  sa- 
crements ?...  Quelle  peine  pour  Noire-Sei- 
gneur !..  Cœur  ^infiniment  miséricordieux  de 
Jésus,  pardon  et  miséricorde  !... 

Ce  qui  est  plus  déplorable  encore,  et  pour- 
tant très  fréquent,  des  médecins  se  faisant  com- 
plices des  parents,  promettent  la  santé  au  ma- 
lade qu'ils  savent  n'avoir  que  quelques  jours 
ou  quelques  heures  à  vivre,...  Des  familles  chré- 
tiennes, des  épouses  des  mères,  par  une  fausse 
tendresse  qu'on  pourrait  dire  cruelle  puisqu'elle 
expose  le  malade  à  la  mort  éternelle,  atten- 
dent pour  avertir  le  prêtre  que  le  malade  soit 
à  l'extrémité  et  même  sans  connaissance,  de 
peur,  disent-ils,  de  lui  causer  une  pénible 
émotion!...  0  Cœur  infiniment  miséricordieux 
de  Jésus,  pardon  et  miséricorde  !...  Je  veux, 
dès  aujourd'hui,  prendre  mes  précautions  et  me 
défendre  contre  cette  fausse  affection  en 
priant  une  personne  en  qui  j'ai  confiance  de 
m' avertir  dès  que  je  serai  en  danger  de  mort, 
et  d'aller  demander  pour  moi  au  prêtre  cette 
grâce  insigne  du  saint  Viatique... 

Mais  le  crime  le  plus  abominable  que  puisse 
commettre  un  chrétien  à  ses  derniers  moments, 
c'est  le  refus  prémédité  de  recevoir  le  saint 
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Viatique...  Ne  connaît-on  cette  association  in- 
fernale dans  laquelle  on  a  comme  mot  d'ordre  : 
Plus  de  Prêtre,  ni  à  la  naissance,  ni  au  mariage, 
ni  surtout  à  la  mort.  Chaque  membre  prend 
l'engagement  de  ne  pas  laisser  approcher  le 
prêtre  de  son  lit  d'agonie.  Peut-on  faire  une 
injure  plus  grande  à  Jésus,  notre  Rédempteur... 
Comment  réparer  de  tels  crimes...  0  Cœur  in- 
finiment bon  de  Jésus,  pardon  et  pitié  pour 
tous  ces  pauvres  égarés...  Comme  ceux  qui 
vous  crucifièrent,  «  ils  ne  savent  ce  qu'ils 
font.    » 

Par  les  mérites  et  les  satisfactions  du  divin 
Sacrifice  que  vous  continuez  d'offrir  en  ce 
moment  sur  nos  autels,  ô  très  compatissant 
Pontife,  daignez  faire  miséricorde  aux  chères 
âmes  qui,  à  cause  de  la  privation  de  ce  secours 
si  efficace  du  saint  Viatique,  souffrent  actuelle- 
ment dans  le  purgatoire... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  bien  tendre  Mère,  daignez  offrir 
à  votre  divin  Fils,  notre  Sauveur  bien-aimé,  de 
justes  réparations  pour  toutes  ces  fautes  qui 
ont  blessé  si  cruellement  son  Cœur... 

IV.  —  PEIÈRE 

fÉsus  viendra  une  dernière  .fois  en  moi  en 
viatique,  disait  le  Vén.  Père  Eymard, 
avant  que  je  quitte  cette  terre  d'exil.  Ah  ! 
Seigneur,  accordez-moi  cette  grâce,  la  plus  pré- 
cieuse de  toutes  et  le  complément  de  toutes 
celles  de  ma  vie.  »  La  grâce  du  saint  Viatique, 
est,  en  effet,  une  grâce  éminente,  puisqu'à  ce 
moment  décisif  de  la  vie,  elle  apporte  Jésus, 
qui  pardonne,  Jésus  qui  console  et  soutient, 
Jésus  qui  ouvre  la  porte  du  ciel...  Cœur  in- 
finiment libéral  de  Jésus,  accordez-moi  cette 
grâce,  accordez-la  à   tous   ceux   qui  me    sont 
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unis  par  les  liens  du  sang-,  de  l'amitié  ou  de  la 
religion... 

Recevoir  Jésus-Hostie  est  une  grâce  souve- 
rainement désirable,  mais  il  faut  savoir  l'uti- 
liser de  la  façon  la  plus  parfaite  en  unissant 
par  la  volonté  notre  mort  à  celle  du  Rédemp- 
teur  en   en    faisant    un    véritable   sacrifice 

Mais  pourquoi  attendre  la  dernière  heure  pour 
faire  cet  acte  d'union  ?  Vous  serez  peut-être 
surpris  ou  plus  ou  moins  insensible,  cer- 
tainement tout  au  moins  affaibli  par  la  souf- 
france, vous  n'aurez  peut-être  pas  l'énergie 
morale  suffisante  pour  accomplir  en  pleine 
liberté  ce  sacrifice  qui  doit  être  par  son  union 
à  celui  de  la  croix,  si  glorieux  pour  Dieu  et  si 
salutaire  pour  vous-même.  Prenez  la  résolu- 
tion de  faire  de  toute  votre  vie  par  V immola- 
lion  un  exercice  préparatiore  au  grand  acte 
de  votre  mort,  l'acte  de  votre  suprême  sacri- 
fice avec  Jésus,  l'acte  qui  doit  vous  incorpo- 
rer à  l'éternel  holocauste  du  ciel... 

Et  où  trouverez-vous  le  courage  de  prati- 
quer cette  perpétuelle  immolation  de  vous- 
même  ?  Dans  la  communion,  la  communion 
quotidienne.  Vous  ne  pouvez  être  une  hostie 
parfaite  et  toute  prête  h  être  livrée  au  sacri- 
fice sur  la  croix,  à  l'instant  de  la  mort  que  si 
vous  avez  accompli  les  immolations  néces- 
saires, chaque  jour  et  dans  le  détail  de  votre 
vie.  Et  où  trouverez-vous  le  courage  de  pra- 
tiquer cette  perpétuelle  immolation  de  vous- 
même  ?  Dans  la  communion  et  la  communion 
fréquente,  quotidienne.  Oui,  c'est  là  le  travail  de 
la  communion  quotidienne  :  la  divine  Hostie 
seule,  avec  votre  concours  bien  entendu,  en 
vous  livrant  sa  chair  immolée  pour  vous  mode- 
ler sur  elle.  Communiez  donc  chaque  jour,  com- 
muniez chaque  fois  comme  un  mourant  »  dit 
Bossuet,  afin  d'être  prêt,  exercé  et  immolé 
avec  Jésus-Christ  dans  la  dernière  communion.... 
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Quand  le  prêtre,  pour  la  dernière  fois,  vous  ap- 
portera Jésus  à  ce  moment,  parfait  commu- 
niant, vous  vous  mettrez  tout  entier  avec  le 
Sauveur  sur  la  croix.  Le  prêtre  vous  dira 
alors  ces  belles  paroles  :  «  Que  le  corps  de  Jésus 
vous  garde  pour  la  vie  éternelle!  »  Cette  commu- 
nion dernière,  vous  gardera,  en  effet,  pour  la 
vie  éternelle,  vous  ouvrira  lés  portes  du  cé- 
leste séjour  et  vous  incorporera  pour  toujours 
à  la  glorieuse  hostie  du  ciel  î...  Est-il, une  mort 
plus  enviable  que  celle-là... 

Donnez-moi,  ô  cher  Sauveur  d'être  fidèle  à 
la  communion  quotidienne,  donnez-moi  d'être 
fidèle  à  m' unir  à  vos  sentiments  et  à  votre  im- 
molation, donnez-moi  de  mourir  avec  vous  sur 
les  bras  de  la  croix!...  Cœur  infiniment  libéral 
de  Jésus,   accordez-moi  cette  grâce... 

Connaissant  le  prix  du  saint  Viatique,  vous 
travaillerez  à  procurer  cette  grâce  aux  autres... 
vous  aimerez  à  rendre  convenable  la  chambre 
qui  doit  recevoir  Jésus,  à  élever  un  autel  dé- 
cent et  gracieux  qui  servira  pendant  un  ins- 
tant de  trône  à  son  adorable  Majesté.  Vous  ai- 
merez à  aller  à  la  suite  du  Maître  et  vous  con- 
tribuerez à  former  une  escorte  d'honneur 
dans  sa  marche  toute  de  bonté  vers  la  demeure 
du  malade  ....  Vous  aimerez  surtout  à  pré- 
parer de  toutes  manières  les  âmes  à  le  rece- 
voir  convenablement Vous   les   aiderez    à 

faire  avec  Jésus,  l'action  de  grâce  convenable 
et  leur  inspirerez  les  pensées  propres  à  leur 
faire  faire  le  sacrifice  de  la  vie  en  union  avec 
le  sacrifice  de  Jésus....  Est-il  un  ministère  plus 
doux  que  celui-là  ?...  O  Cœur  infiniment  libéral 
de  Jésus,  donnez-moi  toutes  les  lumières, 
l'onction  et  la  charité  dont  j'ai  besoin  pour 
aider  les  agonisants  à  bien  mourir  !... 

O  mon  cher  Ange  gardien  et  excellent  ami, 
inspirez-moi  au  moment  de  la  mort  la  pensée 
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et  le  désir  de  m'unir  dans  une  dernière  commu- 
nion à  mon  divin  Sauveur,  pour  l'offrande  de 
ma  vie  !... 

0  Marie.  Noire-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  je  vous  en  supplie 
<  priez  pour  moi  à  V heure  de  ma  mort  »  et  obte- 
nez-moi la  grâce  insigne  d'être  à  mes  derniers 
moments  muni  du  saint  Viatique  et  de  m'en- 
dormir  avec  amour  sur  le  Cœur  de  Jésus  et 
entre  vos  bras  maternels... 

Après  l'Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des r  grâces 
reçues  à  l'adoration...  Demandez-Lui  pardon  de 
vos  négligences. 

Récitez  5  Pater  et  5  Ave  pour  gagner  les  indul- 
gences et  remettez-les  à  la  disposition  de  la  Très 
Sainte  Vierge... 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spirituelle  à  chaque  heure  de  la  journée, 
votre  cœur  au  Cœur  de.  Jésus  qui  s'immole  actuel- 
lement pour  vous  sur  quelque  autel,  et  dîtes  : 
«  Venez,  ô  Jésus- Hostie,  venez  dans  mon  cœur  /.... 
Afin  d'être  muni  à  mes  derniers  instants  de  votre  di- 
vin Viatique,  ô  Jésus,  je  vous  consacre,  par  Ventre- 
mise  de  Marie,  ma  bonne  Mère,  tout  ce  que  je  vais 
penser,  dire,  (aire  et  souffrir  dans  Vespace  de  cette 
heure.  Ainsi  s  oit-il   » 
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La  Communion  quotidienne  : 


a)   Le  désir  de  Jésus-Christ 


Panera  nosirum  quotidia-   |       Donnez-nous  aujourd'hui 
num  da  nobis  hodie  !  |    notre  pain  quotidien  ! 

Prière  pour  la  communion  quotidienne.         | 

EXEKCICE  PRÉPARATOIRE 

rOTRE-SEiGNEUR  désire-t-il  bien  réellement 
venir  en  chaque  fidèle  chaque  jour 
par  le  moyen  de  la  communion  ?  Oui, 
sans  V ombre  d'un  doute...  Nous  en  avons  pour 
preuves  les  paroles  et  les  actes  de  Notre- Sei- 
gneur. 

Toutefois.de  crainte  de  n'être  pas  suffisam- 
ment compris,  ne  voulant  pas  laisser  à  notre 
seule  appréciation  personnelle  cet  enseignement 
très  important,  le  divin  Maître  a  chargé  V  Eglise 
—  son  représentant  visible  sur  la  terre,  — 
de  témoigner  publiquement  dans  son  mémora- 
ble décret  «  Sacra  Tridentina  Synodus  »  que 
la  pratique  de  la  communion  quotidienne  est 
bien  sa  pensée,  son  intention,  le  plus  cher  désir 
de  son  Cœur  «  Optatissima  !   » 

Mais  pour  quel  motif  Jésus  veut-il  se  don- 
ner chaque  jour  eh  communion  à  ses  rachetés  ? 
C'est  afin  de  leur  donner  «  la  force  de  triom- 
pher   DE    LA    CONVOITISE    et   de    SE    PRÉSERVER 

des  péchés  graves  auxquels  est  exposée  la 
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faiblesse  humaine...  »  V Eucharistie  n'est  donc 
pas  une  récompense,  mais  une  nourriture  et 
un  remède. 

Donc,  comme  conclusion,  la  communion  n'est 
pas  réservée  aux  âmes  d'élite  mais  elle  est 
destinée  à  V universalité  des  chrétiens  qui  tous 
ont  à  se  préserver  de  V épouvantable  malheur 
du  péché  mortel. 

C'est  pourquoi,  dit  le  Décret  :  «  la  communion 
fréquente  et  quotidienne  doit  être  rendue  ac- 
cessible à  tous  les  fidèles  de  quelque  classe  et 
de  quelque  condition  qu'ils  soient,  en  sorte 
que  nul,  s'il  est  en  état  de  grâce  et  s'il  s'ap- 
proche de  la  sainte  table  avec  une  intention 
droite  et  pieuse,  ne  puisse  en  être  écarté  »... 

J^état  de  grâce,  au  moment  même  où  on  re- 
çoit la  sainte  Hostie,  est  suffisant,  à  quelque 
degré  infime  qu'on  le  suppose,  car  il  exclut  le 
péché  mortel  et  constitue  Vâme  enfant  de  Dieu, 
temple  du  Saint-Esprit,  ami,  frère,  cohéritier 
de  Jésus.  Oui  ne  peut  posséder  ainsi  Vétat  de 
grâce  ? 

Quant  à  l'intention  droite  et  pieuse  que  ré- 
clame le  Décret,  elle  est  accessible,  n'est-il  pas 
vrai,  à  la  masse  des  fidèles  :  «  Elle  consiste, 
dit  le  Décret,  en  ce  que  le  communiant  ne  soit 
pas  conduit  par  l'habitude,,  par  la  vanité  ou 
par  des  raisons  humaines,  mais  qu'D  communie 
pour  plaire  à  Dieu,  pour  s'unir  plus  étroite- 
ment à  Lui  par  la  charité  et  pour  opposer  le 
remède  divin  à  ses  infirmités  et  à  ses  défauts.  » 

Par  ce  Décret,  l'appel  de  Jésus  à  la  commu- 
nion quotidienne  s'est  de  nouveau  manifesté 
aux  foules;  les  tendresses  de  son  Sacré-Cœur  sont 
révélées  dans  leur  plein  jour  à  ceux  qui  les  igno- 
raient. Le  monde  actuel  va  voir  refleurir  dans 
les  âmes,  sous  l'action  bienfaisante  de  la  prati- 
que de  la  communion  quotidienne,  la  charité 
et  la  ferveur  des  premiers  temps  du  christia- 
nisme. 
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Méditons  avec  amour  sur  ce  bien  vif  désir 
du  Cœur  de  Jésus,  que  vient  de  nous  manifes- 
ter d'une  manière  si  lumineuse  la  sainte  Eglise, 
et  qui  touche  d'une  façon  si  miséricordieuse  à 
nos  plus  chers  intérêts. 

A  Vaide  de  V Evangile  nous  ouvrirons  res- 
pectueusement et  amoureusement  le  Cœur  de 
Jésus  et  nous  y  lirons  en  lettres  d'or  ses  plus 
ardentes  intentions  de  se  livrer  à  nous  quotidien- 
nement dans  la  communion. 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  reconnaîtrons  et  adorerons  Fardent 
désir  de  Jésus  de  se  donner  chaque  jour  à  nous 
dans  la  communion. 

2°  Nous  remercierons  de  tout  cœur  Jésus 
*  d'avoir  mis  g  des  conditions  si  faciles  le  bien 
inestimable  de  la  communion   quotidienne. 

3°  Nous  demanderons  pardon  à  Jésus  de 
toutes  les  fautes  que  nous  avons  commises  con- 
tre ce  cher  désir  de  son  Cœur. 

4°  Nous  demanderons  au  divin  Maître  que 
son  désir  soit  dans  le  monde  entier,  de  plus  en 
plus  connu  et  réalisé. 


|gc«tatMK. 


Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement... 
Son  cœur  brûle  du  désir  de  se  livrer  à  tous  et  cha- 
que jour  dans  la  communion...  Adorez-Le  en  même 
temps  que  le  Père  et  le  Saint-Esprit...  Dites-Lui 
que  vous  l'aimez  et  que  vous  êtes  heureux  de  mé- 
diter durant  cette  heure  sur  le  désir  si  miséricor- 
dieux de  son  tendre  Cœur... 

Unissez-vous  à  Marie,  votre  tendre  Mère,  et  de- 
mandez-Lui de  vous  obtenir  de  vives  clartés  pour 
mieux  saisir  les  intentions  du  Sauveur... 

Déterminez  vos  intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  atta- 
chées à  cette  adoration  et  remettez-les  finale- 
ment entre  les  mains  de  la  Très  Sainte  Vierge,.. 
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I.  —  ADORATION 

ue  Notre-Seigneur  désire  la  communion 
quotidienne,,  le  Décret  le  déclare  expressé- 
ment :  «  La  communion  quotidienne,  dit- 
il,  dans  le  premier  article,  est  vivement  dési- 
rée par  Notre- Seigneur.  » 

Et  ce  désir,  le  Sauveur  l'a  manifesté  de  la 
façon  la  plus  claire. 

Jésus  a  choisi  du  pain  pour  se  faire  sacre- 
ment. N'est-ce  pas  là  tout  d'abord  une  indi- 
cation très  claire  que  Jésus  descend  ici-bas,  non 
tant  pour  être  adoré  que  pour  être  mangé  ! 

De  plus,  il  a  choisi,  non  pas  un  mets  ex- 
quis, très  rare,  d'un  grand  prix,  une  nourriture 
de  luxe,  qu'on  ne  peut  se  procurer  que  dif- 
ficilement ou  de  loin  en  loin,  mais  le  pain... 
Il  se  cache  sous  l'apparence  d'un  morceau  de 
pain  !...  de  ce  pain  ordinaire,  commun,  vul- 
gaire, dont  tout  le  monde  à  peu  près  fait  usage, 
tous  les  jours,  et  qu'on  rencontre  partout  !... 
Jésus  pouvait-il  nous  dire  d'une  façon  plus 
éloquente  :  «  Voilà  votre  pain  quotidien  ! 
Donnez-le  chaque  jour  à  votre  âme,  comme 
vous  donnez  chaque  jour  le  pain  corporel  à 
votre   corps.    » 

0  Seigneur  Jésus,  Maître  de  la  nature, 
qui  pour  la  transsubstantiation  avez  choisi  le 
pain,  de  préférence  à  de  multiples  matières, 
j'adore  votre  volonté  divine,  vos  conseils  di- 
vins, vos  desseins  d'amour  et  reconnais  votre 
infinie  Sagesse... 

Jésus  veut  que  l'Eucharistie  soit  pour  notre 
âme  ce  que  le  pain  est  pour  notre  corps,  c'est- 
à-dire  l'aliment  quotidien;  il  indique  d'une  au- 
tre manière  son  désir  de  nous  voir  manger 
chaque  jour  l'Eucharistie,  en  donnant  la 
manne  comme  la  figure  de  ce  divin  sacrement. 
La  manne  était  donnée  tous  les  jours  à  l'ex- 
ception du  jour  du  sabbat,  aux  Israélites,  afin 
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qu'ils  pussent  s'en  nourrir  tous  les  jours.  Et 
pour  n'en  être  pas  privés  en  ce  jour  du  Seigneur, 
les  Hébreux  devaient  taire  double  provision 
la  veille.  En  établissant  ainsi  la  comparaison 
entre  la  sainte  Eucharistie  et  la  manne,  le 
Sauveur  ne  voulait-il  pas  nous  faire  entendre 
que  nous  ne  devions  pas  nous  priver,  même  un 
seul  jour,  lorsque  c'est  possible,  de  la  divine 
Eucharistie,  cette  manne  ineffable  qui  nous 
est  offerte  chaque  jour...  0  Seigneur  Jésus 
vous  êtes  le  Maître  du  temps...  En  faisant 
pleuvoir  In  manne  aux  Hébreux,  vous  prépa- 
riez les  esprits  de  tous  les  siècles  à  regarder 
l'Eucharistie  comme  le  pain  quotidien  du 
chrétien...  Je  crois,  ô  Maître  adoré,  je  crois  et 
j'adore... 

Ce  désir  de  la  communion  quotidienne, 
Notre-Seigneur  ne  l'exprime  pas  moins  claire- 
ment, quand  il  nous  apprit  à  prier  dans  cette 
formule  :  Donnez-nous  aujourd'hui  notre^  pain 
quotidien!  »  En  effet,  «  les  Pères  de  l'Église, 
dit  le  Décret,  ont  presque  unanimement  en- 
seigné qu'il  fallait  comprendre  ici,  non  pas 
tant  le  pain  matériel  que  le  pain  eucharisti- 
que, à  recevoir,  chaque  jour.  >Etsi  Jésus  nous 
fait  demander  chaque  jour  le  pain  eucharis- 
tique, c'est  qu'il  a  le  désir  de  nous  le  donner 
chaque  jour...  O  Seigneur  Jésus,  vous  êtes  le 
Maître  de  la  prière,  vous  savez  seul  ce  qu'il 
nous  faut  et  au  point  de  vue  spirituel  comme 
au  point  de  vue  temporel...  Vous  ne  pouvezvous 
tromper  ni  nous  tromper...  Je  crois,  ô  Maître 
adore,  je  crois  et  j'adore.  . 

Vous  *  êtes  mon  Maître,  ô  mon  bien-aimé 
Jésus,  vous  avez  droit  de  me  commander, 
vous  avez  droit  de  me  conseiller.  Vous  m'avez 
manifesté,  sans  que  je  puisse  m'y  tromper 
votre  désir  de  venir  chaque  jour  en  moi  !  Me 
voici,  ô  Jésus,     mon  coeur  vous  sera  chaque 
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jour  ouvert,  et  mon  plus  grand  bonheur  sera 
de  vous  y  recevoir... 

0  Marie.  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  vous  qui  connaissez 
mieux  que  personne  les  intentions  et  les  dé- 
sirs de  votre  cher  Fils,  daignez  me  les  révéler 
chaque  jour  davantage  et  m'obtenir  la  grâce 
de  m'y  soumettre  pleinement... 

II.  —  ACTION  DE  GRACES 

roïKE  divin  Sauveur  a  clairement  mani- 
festé son  désir,  son  très  cher  désir  «  op- 
tissima  »  de  se  donner  quotidiennement 
aux  âmes  dans  la  communion. 

Ce  désir,  pourtant  déjà  si  manifeste  s'éclaire 
d'un  jour  nouveau  lorsqu'on  se  rend  compte 
des  sentiments  d'amour  qui  ont  produit  ce 
désir  divin. 

L'amour  tend  à  V union  :  c'est  sa  loi.  Il  re- 
cherche l'être  aimé  et  tend  de  toute  son  éner- 
gie à  l'intimité  et  à  la  possession.  Jésus-Christ 
nous  aime,  nous  aime  jusqu'au  boutde  l'amour 
«  Cum  dilexisset  suos,  infinem  dilexit  eos  »  Nous 
aimant  passionnément,  il  tend  de  toutes  ses 
forces  à  s'unir  à  nous.  Voilà  la  raison  dernière 
de  la  communion. 

De  plus,  l'amour  ne.  tend  pas  seulement  à 
l'union,  mais  à  Y  union  indissoluble,  et  au  be- 
soin, s'il  ne  peut  l'obtenir,  il  supplée  à  son 
insuffisance  et  à  sa  brièveté  par  la  répétition 
des  désirs  et  des  actes.  La  mère  ne  se  contente 
pas  d'enlacer  une  fois  son  enfant  et  de  le  pres- 
ser contre  sa  poitrine  :  elle  le  couvre  de  bai- 
sers,, elle  ne  se  lasse  pas;  elle  recommence  en- 
core, elle  recommence  toujours. 

L'amour  de  Jésus  tend  à  s'unir  d'une  façon 
indissoluble  à  l'âme.  Cette  union  ne  pourra 
s'exercer  qu'au  ciel.  Voilà  pourquoi  Jésus  a 
l'immense    désir   de   répéter   et   de  multiplier 
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ici-bas  ces  unions  transitoires  qui  s'opèrent 
dans  l'acte  de    la  communion  eucharistique. 

Ah  !  si  nous  pouvions  lire  dans  le  Cœur  de 
Jésus  !  si  nous  pouvions  comprendre  son  ac- 
dent  désir  de  s'unir  chaque  jour  à  chacune 
de  nos  âmes  clans  la  communion  !  Comme  le 
vénérable  Père  Eymard  avait  raison  quand  il 
s'écriait  :  «  Oui,  nous  étions  à  la  Cène.  Là, 
Jésus  nous  a  réservé,  non  pas  une  hostie,  mais 
cent,  mais  mille,  mais  pour  tous  les  jours  de 
notre  vie  !  Y  pensons-nous  ?  Jésus  a  voulu 
nous  aimer  avec  surabondance.  Nos  Hosties 
sont  préparées,  n'en  perdons  pas  une  seule  !  » 
O  Cœur  infiniment  bon,  soyez-en  à  jamais  re- 
mercié et  béni  !... 

Et  ce  n'est  pas  à  une  élite  seulement  que 
s'arrête  le  désir  qu'a  Jésus  de  se  donner  cha- 
que jour  en  communion,  c'est  à  tous  les  fidèles. 
«  La  communion  fréquente  et  quotidienne...  doit 
être  rendue  accessible  à  tous  les  fidèles  de  quel- 
que classe  et  de  quelque  condition  que  ce 
soit...  y>  C'est  que  Notre-Seigneur  aime  tous 
ses  rachetés  du  même  amour,  et  que  les  appe- 
lant tous  à  s'unir  à  Lui  dans  les  joies  de 
l'union  éternelle,  11  les  appelle  tous  à  s'unir  à 
Lui  dans  le  baiser  de  la  communion  sacramen- 
telle... Quel  Cœur!  quelle  charité!  quelle 
tendresse"!  O  Cœur  infiniment  bon  et  large  de 
Jésus,  soyez-en  à  jamais  béni  et  remercie  !... 

Le  Cœur  de  Jésus  désire  ardemment  s'unir 
chaque  jour,  à  chaque  homme  en  particulier, 
mais  tous  pourront-ils  venir  dignement  à  Lui  ? 
Ce  sera  alors  au  prix  de  quels  sacrifices  ?... 
Et  le  décret  interprétant  le  désir  de  Jésus,  les 
conditions  qu'il  exige,  ajoute  :  «  En  sorte  que 
nul,  s'il  est  en  état  de  grâce  et  s'il  s'approche 
de  la  sainte  table  avec  une  intention  droite 
et  pieuse,  ne  puisse  en  être  écarté.  (Art.  1  •*...) 
Que  les  confesseurs  se  gardent  bien  de  dé- 
tourne? de  la    communion    fréquente  et  quo- 
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iidienne  quiconque  sera  en  état  de  grâce  et 
voudra  communier  avec  une  intention  droite. 
(Art.  5...)  Jésus  pouvait-il  mettre  à  plus 
bas  prix  et  à  des  conditions  plus  faciles  la 
communion  quotidienne  ?...  Par  ces  paroles, 
l'Église  redit  éloquemment  à  tous,  et  à  cha- 
cun en  particulier  et  de  la  manière  la  plus  pra- 
tique le  «  Venez  tous  à  Moi  »  du  plus  géné- 
reux et  du  plus  tendre  des  cœurs  !...  0  Cœur 
infiniment  bon  de  Jésus,  soyez-en  à  jamais  re- 
mercié et  béni  !... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sa- 
crement et  ma  tendre  Mère,  daignez  prêter  à 
votre  enfant  et  votre  Cœur  et  vos  lèvres'  pour 
exprimer  à  Jésus  le  convenable  merci  qui  lui 
est  dû  pour  un  si  grand  bienfait  !... 

III.  --  PROPÏTIATION 

^'un  des  plus  chers  désirs  de  Jésus,  c'est 
Tllljy  de  venir  chaque  jour  dans  une  âme  par 
^5=^  la  communion.  Par  ce  moyen,  le  divin  Maî- 
tre contente  l'immense  amour  dont  son  Cœur 
brûle  pour  chacun  de  ses  frères. 

La  communion  quotidienne,  pour  tous  ses 
frères  :  tel  est  le  plus  ardent  et  le  plus  mani- 
feste des  désirs  du  Sacré-Cœur. 

Comment  ce  désir  si  bon,  si  aimant  du  divin 
Cœur  a-t-il  été  accueilli  par  le  monde  ? 

Hélas  !  ce  vœu  de  Jésus  est  méconnu  de  la 
plupart  des  chrétiens.  Comme  il  est  souvent  dé- 
naturé, rejeté,  voire  même  méprisé  ! 

Un  grand  nombre  refusent  de  comprendre 
ce  désir  du  Sacré-Cœur.  Pour  eux,  le  divin 
Maître  n'a  pas  parlé  assez  clairement  et  alors 
ils  ne  communient  pas.  N'est-ce  pas  le  cas  de 
dire  avec  nos  Saints  Livres  :  Ils  ont  des  yeux 
pour  ne  pas  voir,  ils  ont  des  oreilles  pour  ne 
pas  entendre  î...  0  Cœur  infiniment  miséricor- 
dieux de  Jésus,  pardon  et  pitié  pour  eux  !... 
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Il  est  d'autres  chrétiens  qui  tout  en  recon- 
naissant l'enseignement  si  précis  de  Notre- 
Seigneur  et  mis  en  pleine  lumière  par  l'Église, 
s'arrêtent  sur  le  chemin  de  la  sainte  table 
devant  des  préjugés  qu'ils  ne  veulent  pas  dis- 
siper... Faites  un  bon  examen  et  demandez- 
vous  si  vous  n'en  êtes  pas  vous-même  une 
pauvre  victime.?...  Tous  les  jours,  c'est  trop 
souvent!...  Comment  oser  dire  cela,  quand 
Notre-Seigneur  désire  tous  les  jours  !...  Pardon, 
Jésus,  pour  ces  manques  de  soumission  qui 
ont  éloigné  les  âmes  de  vous  !... 

On  peut  être  bon  chrétien  sans  la  commu- 
nion quotidienne!...  Autrefois,  peut-être, 
maintenant,  non...  Peut-on  vraiment  dire 
qu'on  est  bon  chrétien  quand  on  connaît  ce 
désir  ardent  de  Jésus  et  qu'on  lui  refuse  car- 
rément l'entrée  quotidienne  de  son  Cœur...  O 
Cœur  infiniment  miséricordieux  de  Jésus 
pardon  pour  tous  ces  refus  si  injurieux  à  votre 
amour  !... 

Je  n'en  suis  pas  digne!...  Tel  est  ce  raisonne- 
ment :  Je  veux  me  sanctifier,  la  communion 
est  pour  moi  le  grand  moyen  de  le  faire.  Con- 
clusion :  Je  n'irai  communier  j[ue  lorsque  je 
serai  saint!...  Quel  illogisme...  Écoutez  ce  que 
Notre-Seigneur"disait  de  ces  chrétiens  à  sainte 
Gertrude  :  «  Que  puis-je  faire  ?  ces  personnes 
tiennent  le  bandeau  de  leur  indignité  tellement 
serré  devant  leurs  yeux  qu'elles  ne  peuvent  voir 
la  tendresse  de  mon  Cœur  paternel.  Q  Cœur 
infiniment  miséricordieux  de  Jésus,  pardon- 
nez à  tous  ceux  qui  se  sont  éloignés  de  vous, 
sous  ce  fallacieux  prétexte,  obéissant  à  la  pire 
des  suggestions  du  démon  !... 

Je  crains  la  routine!...  Noire-Seigneur  ne 
nous  a  jamais  dit  :  Prenez  garde  à  la  routine  î... 
Pourquoi  ne  pas  omettre  plusieurs  fois  par  se- 
maine vos  prières  du  matin  et  du  soir  pour  ne 
pas  tomber  dans  la  routine  ?...    C'est  au  con- 
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traire  en  communiant  souvent  qu'on  apprend  à 
mieux  communier...  0  Cœur  infiniment  mi- 
séricordieux de  Jésus,  pardon  pour  tous  ceux 
qui  sont  tombés  dans  ce  nouveau  piège  de 
Satan  et  éclairez-les... 

Si  vous  hésitez  encore  à  communier  tous 
les  jours  sous  le  faux  prétexte  de  dispositions 
inégales  à  la  grandeur  de  Celui  qui  vient  en 
vous  par  la  communion,  pensez  avant  tout  à 
sa  bonté  ;  pensez  à  ce  besoin  qu'a  sa  nature  de 
se  donner  ;  pensez  aux  désirs  de  son  Cœur, 
aux  attentes  de  son  amour,  à  la  soif  qu'il  a  de 
vous  !  Ne  changez  pas  cette  soif  miséricordieuse 
en  torture  par  les  retards  de  votre  négligence, 
ou  par  les  hésitations  de  votre  timidité  dé- 
fiante. Il  a  faim  d'être  mangé,  il  a  soif  d'être 
bu,  il  a  besoin  d'être  reçu...  Prenez  donc  cette 
bonne  résolution  de  le  recevoir  tous  les  matins  ! 
«  Communiez  pour  lui,  .si  vous  ne  voulez  pas 
communier  pour  vous,  disait  le  Vén.  Père 
Eymard.  »  Par  la  communion  quotidienne, 
vous  réparerez  ainsi,  autant  qu'il  sera  en  vous, 
les  fautes  innombrables  commises  contre  son 
Cœur... 

Par  les  mérites  et  les  satisfactions  du  divin 
Sacrifice  que  vous  continuez  d'ofTrir  en  ce  mo- 
ment sur  nos  autels,  ô  très  compatissant  Pon- 
tife, daignez  faire  miséricorde  aux  chères  âmes 
qui  souffrent  actuellement  dans  le  Purgatoire 
pour  avoir  méconnu  le  grand  désir  de  votre 
Sacré-Cœur  !.... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  offrir  au 
Cœur  de  Jésus  de  ma  part  et  de  la  part  de 
tous  ceux  qui  l'ont  blessé,  les  justes  répara- 
tions auxquel  les  il  a  droit... 
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IV.  —  PRIÈRE 

€  Jésus-Christ  est  là,  dans  la  petite  Hostie 
consacrée  :  il  y  est  dans  toute  la  réalité 
de  sa  personne.  Il  est  là  et  il  vous  attend, 
Il  désire  ardemment  se  donner  à  vous,  «  de- 
siderio  desideravi  »  et  comme  à  la  dernière 
Cène,  il  vous  redit  chaque  matin  ce  qu'il  disait 
à  ses  apôtres  :  «  Prenez  et  mangez  :  ceci  est 
mon  corps  ;  prenez  et  buvez  :  ceci  est  mon 
sang  !  » 

Pour  des  cœurs  aimants,  est-il  une  chose 
plus  capable  de  les  amener  tous  les  jours  à 
la  sainte  Table  que  de  savoir  que  c'est  le  dé- 
sir du  Sauveur  ?  le  rêve  de  son  amour  ?  le 
vœu  le  plus  ardent  de  son  Cœur  ! 

Comme  les  fidèles  l'avaient  bien  compris  aux 
premiers  siècles  du  christianisme  ?  Comme  la 
plupart,  presque  tous  répondaient  à  ce  désip 
du  Cœur  de  Jésus  !  Tous  les  jours  Jésus  vous 
convie  personnellement  à  ce  pieux  rendez-vous 
de  la  Table  Sainte  î  II  est  affamé  de  se  don- 
ner à  vous  ! 

Pourriez-vous  ne  pas  répondre  à  cette  aima  • 
ble  invitation  !...  Voudriez-vous  encore  le  laisser 
un  jour  sans  ce  bonheur  ? 

0  mon  très  doux  Jésus,  je  veux  désormais 
venir  chaque  jour  à  la  communion  pour  vous 
taire  plaisir,  parce  que  vous  m'aimez  et  que 
vous  m'y  attendez,...  malgré  toutes  les  difficul- 
tés, tous  les  sacrifices  et  toutes  les  gênes  que  je 
pourrais  en  ressentir...  0  Cœur  si  libéral  de 
Jésus,  accordez-moi  cette  grâce  insigne  !... 

Que  cet  ardent  désir  de  vous  donner  cha- 
que jour  à  tous  vos  enfants  soit  connu  de 
tous  !...  Beaucoup  l'ignorent  encore...  Sus- 
citez des  âmes  de  feu  qui  se  fassent  inlassa- 
blement votre  porte- voix  auprès  des  foules  qui 
vivent  loin  de  votre  Eucharistie...  Multi- 
pliez les  hérauts    de  votre  amour  sur  tous  les 
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continents  afin  qu'aucune  âme  ne  puisse  bien- 
tôt plus  ignorer  les  ardeurs  de  votre  amour  !... 
0  Cœur  infiniment  libéral  de  Jésus,  daignez 
exaucer  ce  grand  désir  de  mon  âme  !... 

Eévélez  votre  Cœur  et  son  plus  cher  désir  à 
tous  vos  prêtres...  Dissipez,  en  leur  esprit, 
tous  les  préjugés  qui  les  eussent  fait  hésiter 
jusqu'à  ce  jour  à  réaliser  pleinement  vos  désirs... 
Mettez  sur  leurs  lèvres,  en  chaire,  au  confession- 
nal, partout,  les  paroles  qui  persuadent,  les 
conseils  qui  guident  en  toute  sécurité,  s'il 
le  faut  les  ordres  qui  déterminent  les  âmes 
à  répondre  généreusement  à  cet  appel  d'amour... 
0  Cœur  infiniment  libéral  de  Jésus,  daignez 
exaucer  ce  grand  désir  de  mon  âme!... 

Eévélez  votre  Cœur  à  tous  les  éducateurs 
des  petits  enfants...  C'est  vers  ces  petits,  dont 
l'âme  est  encore  immaculée  que  votre  Cœur 
s'incline  avec  préférence...  Que  tous  ceux  qui 
ont  cette  belle  mission  d'éïever  les  enfants, 
vous  les  amènent  de  bonne  heure  et  souvent,  tous 
les  jours  quand  c'est  possible,  afin  que  vous 
puissiez  satisfaire  les  tendresses  infinies  que 
vous  portez  à  ces  benjamins  de  votre  amour  !... 
Cœur  infiniment  libéral  de  Jésus,  daignez 
exaucer  ce  grand  désir  de  mon  âme  !... 

0  mon  cher  Ange  gardien  et  mon  tendre  ami , 
détruisez  tous  les  obstacles  qui  pourraient  me 
barrer  la  route  de  la  Table  sainte  et  entraînez- 
moi  chaque  jour  vers  ce  divin  Banquet,  selon 
le  désir  de  Jésus... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  de  votre  sym- 
pathie appuyer  près  de  Jésus,  ces  humbles 
requêtes  et  nous  obtenir  la  grâce  de  pouvoir 
offrir  chaque  jour  à  Jésus,  dans  la  commu- 
nion, la  joie  d'être  reçu  dans  un  cœur  rempli 
de  son  amour.... 
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Après   l'Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des|  grâces 
reçues  à  l'adoration....  Demandez-Lui  pardon  de 
vos  négligences... 

Récitez  5  Pater  et  5  Ave  pour  gagner  les  indul- 
gences et  remettez-les  à  la  disposition  de  la  Très 
Sainte  Vierge... 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spirituelle  à  chaque  heure  de  la  journée,  vo- 
tre cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuelle- 
ment pour  vous  sur  quelque  autel  et  ditesj:  «  Ve- 
nez, ô  Jésus-Hostie,  venez  dans  mon  Cœur  /...  Afin 
que  soit  accompli  votre  ardent  désir  d'être  reçu  cha- 
que jour  en  communion  par  tous  les  fidèles,  je  vous 
consacre  par  Ventremise  de  Marie,  ma  bonne  Mère, 
tout  ce  que  je  vais  penser,  dire,  faire  et  souffrir  dans 
V espace  de  cette  heure.  Ainsi  soit-il.  » 


<v*v 


5*  MEDITATION 


La  Communion  quotidienne  : 


'b)    L'invitation  de  l'Eglise 


Sacra  Tridenîina  Syno- 
dus  perspectas  habens  inef- 
fabiles  quœ  Christi  fideli- 
bus  obueniunt  graiiarum 
divilias  Sanclissimam  Eu- 
char  istiam  sumeniibus 
(Sess.  xxii,  cap.  vi,)  ait  : 
Optaret  quidem  sacrosanc- 
ta  Synodus,  ut  in  singulis 
missis  fidèles  as  tantes  non 
solum  spirituali  affectu, 
sed  sacramentali  etiam  Eu- 
charistiœ  perceptione  com- 
municarent.  Quœ  verba 
satis  aperte  produnt  Eccle- 
$>\m  desiderium  ut  omnes 
Chrisîi  fidèles  Mo  coilesti 
convivio  ouotidiano  refi- 
ciantur  et  pleniores  ex  eo 
sanclificalionis  haurianl  ef- 
fectua. 

Dec.  S.  S.  C.  :  De   ouotidiana  Eucharistiœ  sumptione 
du  20  Décembre  1905. 

EXEECICE   PEÉPAEATOIEE 

rOTRE-SEiGNEUR    Jésus-Christ  a  plusieurs 
fois  durant  sa  vie  mortelle,  manifesté  son 
désir  de  venir  souvent  et  même  tous  les  fours 
dans  les  chrétiens  par  la  sainte  Communion. 

Depuis  le  four  où  il  est  remonté  au  ciel,  Jésus 
ne  fait  plus  entendre,  du  moins  pour  V ordinaire, 
d'une  manière  sensible,  sa  voix  à  la  terre.  Est-ce 
à  dite  pour  cela  qu'il  ne  parle  plus  ? 


Le  saint  concile  de 
Trente  ayant  en  vue  les 
ineffables  trésors  de  grâ- 
ces que  les  fidèles  re- 
çoivent de  la  sainte  com- 
munion, s'exprime  ainsi  : 
«  Le  Très  Saint  Concile 
désirerait  qu'à  chaque  messe 
les  assistants  fissent  non 
seulement  la  communion 
spirituelle  mais  aussi  la 
communion  sacramentelle.  » 
Ces  paroles  manifestent 
assez  ouvertement  que  PÊ- 
glise  désire  voir  tous  le- 
fidèles  prendre  part,  cha- 
que jour,  à  ce  céleste 
banquet,  et  en  retirer  des 
fruits  de  sanctification  de 
plus  en  plus  parfaits. 
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Sans  doute,  j'ai  beau  prêter  une  oreille  atten- 
tive à  la  porte  du  tabernacle,  je  n'entends  aucun 
son,  Cependant  ce  n'est  pas  un  mort  qui  est  là*, 
c'est  bien  un  vivant,  le  Vivant  par  excellence, 
Jésus  qui  se  tait  personnellement  inspire  ses 
pensées  et  ses  désirs  à  son  Eglise  et  lui  met  sur 
les  lèvres  ses  propres  paroles. 

C'est  ainsi  que  si  Notre- Seigneur  ne  nous  fait 
plus  entendre  de  sa  douce  voix  ses  pressantes 
exhortations  à  venir  le  recevoir  souvent  dans  la 
communion,  il  le  redit  d'une  manière  sensible 
aux  âmes  par  la  voix  de  son  Eglise. 

Jésus  a  parlé  par  les  apôtres  qui  ont  appris 
aux  premiers  chrétiens  à  communier  chaque  jour  i1). 
Jésus  a  parlé  par  les  Pères  de  l'Eglise  qui 
ont  enseigné  la  même  pratique  aux  fidèles  de 
leur  temps.  «  On  trouve,  dit  le  catéchisme  du 
concile  de  Trente,  P.  2.  n.  63,  le  sentiment  de 
tous  les  Pères  sur  la  fréquente  communion  dans 
ces  paroles  de  saint  Augustin.  «  Si  vous  péchez 
tous  les  jours,  communiez  tous  les  jours,  » 

Jésus  a  parlé  par  les  docteurs.  Saint  Thomas 
en  qui  se  résume  la  doctrine  de  cette  phalange 
d'élite  dit*:  «  La  veHu  de  V Eucharistie  est  de  don- 
ner à  F  homme  le  salut;  c'est  pourquoi  il  est  utile 
d'y  participer  tous  les  jours  afin  d'en  recevoir 
tous  les  jours  le  fruit.  » 

Jésus  a  parlé  par  les  conciles  et  spécialement 
par  le  concile  de  Trente  qui  fait  des  vœux  pour 
que  tous  les  fidèles  communient  à  chaque  messe 
qu'ils  entendent,  non  seulement  en  esprit  et  par 
affection  mais  par  la  réception  sacramentelle 
de  V Eucharistie. 

Jésus  éleva  la  voix  chaque  fois  que  son  désir 
était  méconnu  ou  menacé  de  l'être. 

Le  Jansénisme  venait  de  fermer  à  double  tour 
les  tabernacles,  avec  défense  expresse  de  s'en  ap- 


(1)  Act.  n,  46. 
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proche,',  si  ce  n'est  une  fois  par  an  ou  même  tous 
les  deux  ans.  et  encore  à  des  conditions  pres- 
que impraticables  pour  la  majorité  des  chrétiens. 
Jésus  suscite  alors  de  saints  prêtres,  de  saints 
évêques,  de  saints  papes  qui  vont  ramener  les 
âmes  à  la  pureté  de  la  doctrine  et  dissiper  toutes 
les  équivoques. 

Le  divin  Sauveur  a  récemment  inspiré  à  son 
Eglise,  le  très  important  Décret  «  Sacrosancta 
Tridentina  Synodus  »  qui  ferme  toute  issue  à 
toutes  discussions  et  établit  d'une  manière  défini- 
tive le  droit  de  tous  les  chrétiens  sans  distinction 
d'âge,  de  sexe,  de  condition  sociale  à  communier 
tous  les  jours,  pourvu  qu'ils  possèdent  l'état  de 
grâce  et  une  intention  droite. 

Il  n'y  a  pas  de  doute,  Jésus-Christ  a  inspiré 
son  Vicaire,  le  très  saint  pape  Pie  X,  dans  la 
publication  de  cet  Acte  mémorable.  Il  Va  inspiré 
ce  saint  Pilote,  chargé  de  conduire,  au  milieu  des 
écueils,  la  barque  de  son  Eglise,  dans  une  mul- 
titude de  documents  successifs  ayant  tous  pour 
but  d'amener  chaque  jour  les  âmes  à  la  communion 
quotidienne  et  de  leur  en  faciliter  la  salutaire 
pratique. 

Oui,  la  pressante  invitation  de  l'Eglise  adres- 
sée à  tous  les  chrétiens  de  communier  chaque  jour 
n'est  que  la  miséricordieuse  manifestation  du 
désir  de  Jésus  Lui-même 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  reconnaîtrons  dans  la  voix  de  V Eglise 
qui  nous  presse  chaque  jour  à  la  communion  la 
voix  même  de  Jésus- Christ. 

2°  Nous  remercierons  Jésus  de  nous  avoir 
rappelé  avec  tant  de  condescendance  son  désir 
de  la  communion  quotidienne  et  de  nous  permet- 
tre d'y  répondre  à  des  conditions  si  faciles. 

3°  Nous  demanderons  pardon  d'avoir  si  peu 
profité  jusqu'à  ce  jour  d'un  si  grand  bienfait. 
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4°)  Nous  demanderons  à  Notre- Seigneur  d'en- 
trer de  plus  en  plus  dans  V esprit  de  son  Eglise 
et  nous  prendrons  la  résolution  de  nous  rendre 
chaque  jour  à  cette  pressante  invitation. 

Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement... 
Reconnaissez-Le  comme  l'Inspirateur  de  l'Église... 
Dites-Lui  que  vous  l'aimez  et  que  vous  êtes  heu- 
reux de  méditer  à  ses  pieds  sur  ses  invitations 
toutes   d'amour... 

Unissez-vous  à  Marie,  votre  bonne  Mère,  et  de- 
mandez-Lui la  grâce  d'être  tout  attentif  à  ce 
doux  entretien  avec  son  divin  Fils... 

Déterminez  vos  intentions...  Proposez-vous  de 
gagner  les  indulgences  attachées  à  cette  adora- 
tion et  remettez-les  entre  les  mains  de  la  Très 
Sainte  Vierge... 

î.   -    AD  OE ATI  ON 

fv:sus-OiiRisT,  sur  la  terre,  c'était,  dit  l'Apô- 
tre, un  Dieu  agissant  corporellement  (x).  Il 
avait  pris  la  chair  de  l'homme  et  par  cet 
organe  sensible,  l'invisible  Divinité  opérait  vi- 
siblement au  milieu  du  monde. 

Les  trente-trois  années  de  sa  vie  mortelle  ne 
sont  qu'un  instant  de  son  impérissable  exis- 
tence; les  travaux  de  sa  vie  publique,  une  ébau- 
che de  son  perpétuel  apostolat;  la  Judée,  un 
vestibule  où  il  ne  dut  s'arrêter  qu'un  moment. 
Bientôt  les  portes  s'entr'ouvrirent  et  le  monde 
apparut  comme  un  vaste  champ  d'action  où 
Jésus,  ressuscité  et  désormais  invisible,  avait 
résolu  d'agir  jusqu'à  la  consommation  des  siè- 
cles. 

Mais  pour  étendre  son  action  dans  le  monde 
entier,  il  lui  faut  un  organe,  un  organe  puissant, 

(1)  Coloss.  h. 
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aussi  vas  le  que  le  monde.  Cel  organe  sera  une 
société  entière,  un  corps  immense  dont  il  sera 
la  tête,  t1)  De  cette  tête  l'Eglise  reçoit  une 
vie  et  des  influences  qui  circulent  dans  tous 
les  membres,  leur  donnent  à  tous  le  mouve- 
ment et  la  vie. 

Toutefois,  il  y  a  une  distinction  radicale  entre 
les  différents  membres  de  l'Eglise  :  il  y  a  des 
chefs  et  il  y  a  de  simples  fidèles. 

Il  y  a  une  hiérarchie  dépositaire  des  pouvoirs, 
par  laquelle  la  doctrine  est  enseignée,  les  sa- 
crements sont  administrés,  et  le  peuple  chrétiea 
est  régi.  Jésus-Christ  se  communique  dans  la 
mesure  qu'il  lui  plaît,  et  toujours  de  manière  k 
établir  l'unité  de  son  Eglise. 

Le  premier  dans  son  Eglise,  c'est  le'Pape.  Il 
est  le  successeur  de  Pierre,  il  reçoit  tout  «  de  sa 
plénitude  »  déverse  tout  sur  la  hiérarchie  dont 
il  est  la  tête,  et  sa  puissance  se  répand  aussi 
de  degré  en  degré  sur  tous  les  membres  du 
clergé. 

Au-dessous  et  sans  aucun  pouvoir,  ni  aucune 
juridiction  est  le  corps  des  laïques.  Mais  quel 
honneur  déjà  pour  chaque  membre  d'apparte- 
nir au  corps  mystique  de  Jésus-Christ  ! 

Telle  est  l'Eglise  de  Jésus-Christ  !  A  n'en 
pas  douter  elle  est  l'œuvre  de  Dieu...  0  divin 
Maître,  j'adore  votre  Sagesse  infinie  qui  a  conçu 
une  entreprise  si  grandiose!  J'adore  votre 
Toute-Puissance  qui,  malgré  des  obstacles  hu- 
mainement insurmontables,  a  opéré  une  pa- 
reille merveille  !... 

Noire-Seigneur  Jésus-Christ,  qui  a  dit  :  «Je 
suis  la  Vérité  même  »  continue  à  enseigner  le 
monde  par  la  bouche  de  son  Eglise.  Il  envoie 
au  monde  des  hommes  illuminés  des  splendeurs 
divines  et  préservés,  par  une  assistance  spéciale, 


(1)  *  Vous  êtes  le  corps  du  Christel  Corint.  xn,  27.  *— 
I>  <  hrist  est  Ja  tête  de  l'Église.  Ephes.  i.  22. 
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des  erreurs  qui  altéreraient  l'intégrité  du  dépôt 
des  vérités  divines.  L'Eglise  enseignante,  c'est 
Jésus-Christ  même,  continuant  par  l'organe  de 
l'homme  à  enseigner  au  monde  ses  vérités,  ses 
préceptes,  ses  désirs. 

L'Eglise  vient  de  rappeler  à  tous  ses  enfants, 
un  des  plus  chers  désirs  de  Notre-Seigneur 
«  optatissima  »  :  la  pratique  de  la  communion 
fréquente,  quotidienne. 

Cette  doctrine  n'est  pas  nouvelle  dans  l'Eglise. 
Tel  fut,  en  effet,  toujours  son  enseignement; 
telle  fut  toujours  sa  manière  de  faire. 

L'Eglise  a  toujours  professé  par  ses  Pontifes, 
et  fait  pratiquer  à  ses  fidèles,  le  saint  usage  de 
la  communion  quotidienne.  Elle  n'a  jamais 
toléré  qu'on  en  niât  l'excellence,  la  légitimité, 
les  fruits  magnifiques  î  Si  quelques  fois,  la  pra- 
tique en  fléchit  momentanément,  elle  s'efforce 
aussitôt  de  la  relever.  Au  concile  de  Trente. 
l'Eglise  romaine  fit  entendre  solennellement 
à  toutes  les  Eglises  du  monde  son  grand  désir 
'  de  voir  tous  les  chrétiens  communier  toutes 
les  fois  qu'ils  assistent  à  la  Messe  »  pour  recevoir 
la  plénitude  des  effets  du  Sacrifice.  » 

De  nos  jours,  le  désir  de  Notre-Seigneur  étant 
de  plus  en  plus  dénaturé,  l'Eglise,  par  la  bouche 
de  son  Vicaire,  a  solennellement  remis  en  hon- 
neur la  pratique,  pour  tous  les  fidèles,  petits 
et  grands,  de  la  communion  quotidienne  ;  elle 
a  indiqué  de  la  façon  la  plus  claire,  les  dis- 
positions qu'on  devait  posséder  nécessairement 
pour  faire  d'excellentes  communions,  et  les 
dispositions  désirables  pour  en  retirer  des  fruits 
plus  abondants. 

0  Jésus,  Chef  invisible  de  l'Eglise,  je  crois 
à  votre  intervention  toute  miséricordieuse 
dans  ce  rappel  de  l'Eglise  à  la  saine  doctrine 
et  à  la  salutaire  pratique  de  la  communion 
quotidienne...  Je  crois  que  la  voix  du  Pape, 
c'est  votre    voix   —   ses   enseignements,  vos 
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enseignements, —  ses  désirs,  vos  désirs. —  ses 
pressantes  invitations,  vos  pressantes  invita- 
tions... Oui,  je  crois,  Seigneur  Jésus,  je  crois  et 
j'adore  !... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  offrir  de  ma 
part  nos  profonds  hommages  d'adoration  à 
Jésus- Christ,  chef  inconstesté  de  i' Eglise  —  et 
m'obtenir  une  grande  foi,  un  grand  respect, 
un  grand  amour  pour  tous  les  enseignements 
de  son  Vicaire,  son  représentant  visible  dans 
l'Eglise... 

II  —  ACTION  DE  GRACES 

<^?e  magistère  de  l'Eglise  est  Fun  des  plus 
^Jlfjff  grands  bienfaits  de  Notre-Seigneur.  Par 
"5^  ce  moyen,  nous  sommes  fixés  avec  certi- 
tude sur  ce" que  nous  avons  à  croire  et  sur  ce 
que  nous  avons  à  faire,  pour  nous  sauver. 

Ce  magistère,  s'est  récemment  exercé  d'une 
manière  très  salutaire  en  nous  rappelant  le 
désir  véhément  de  Notre-Seigneur  par  rapport 
à  la  communion  quotidienne. 

De  tous  temps,  l'Eglise  a  enseigné  et  propagé 
la  communion  quotidienne  comme  en  tous  points 
conforme  aux  intentions  de  Notre-Seigneur. 
Elle  a  dissipé  toutes  les  équivoques  amoncelées 
autour  de  cette  vérité  capitale,  en  promulguant 
ce  très  bienfaisant  Décret  «  Sacrosancta  Tri- 
dentina  Synodus,  du  20  décembre  1905. 

«  Le  Décret  du  20  décembre,  disait  au  Congrès 
eucharistique  de  Tournay,  le  Cardinal  Légal, 
Vincent  Vanutelli,  est  comme  lrarc-en-cieî 
apparu  au  firmament  de  l'Eglise,  pour  annoncer 
que  la  bourrasque  est  passée  et  que  le  Cœur 
de  Jésus,  du  Eoi  pacifique  de  l'Eucharistie, 
reprend  sans  entraves  son  empire  d'amour  sur 
les  âmes  comme  le  soleil  de  la  nature  répand 
librement  sa  lumière  et  ses  ardeurs,  après  la 
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tourmente.  »  «  Le  Décret,  disait  le  cardinal 
Vives,  est  la  plus  grande  miséricorde  de  Dieu 
pour  son  Eglise  depuis  le  concile  de  Trente  et  les 
révélations  du  Sacré-Cœur....  »  De  cette  insigne 
faveur,  ô  Cœur  infiniment  bon  de  Jésus,  soyez 
à  jamais  remercié  et  béni  !... 

En  effet,  depuis  ce  Décret,  appelé  justement 
Décret  libérateur,  il  n'y  a  plus  de  discussions 
possibles.  Tout  chrétien,  sans  distinction  d'âge, 
de  sexe,  de  condition  sociale,  a  le  dgcit  de  com- 
munier tous  les  jours,  pourvu  qu'il  possède  les 
très  faciles  dispositions  exigées...  O  Cœur  Sacré 
de  /Jésus,  soyez-en  à  jamais  remercié  et  béni  !... 

Xous  savons  maintenant,  sans  aucune  crainte 
de  se  tromper,  pourquoi  nous  pouvons  com- 
munier chaque  jour.  Le  Décret  dit,  en  effet  : 
<  Dans  l'institution  du  Banquet  sacré,  Notre 
Seigneur  n'a  pas  considéré  en  premier  lieu 
l'honneur  et  le  respect  à  lui  rendre  ni  la  récom- 
pense et  le  prix  à  donner  aux  vertus  du  com- 
muniant, mais  il  a  eu  tout  d'abord  en  vue 
que  les  fidèles,  unis  à  Dieu  par  le  Sacrement, 
y  puisent  la  force  pour  triompher  de  la  concu- 
piscence, pour  effacer  les  fautes  légères  qui 
échappent  chaque  jour  et  pour  se  préserver 
des  péchés  graves  auxquels  est  exposée  la  fai- 
blesse humaine.  »  Quelle  bonté  de  la  part  de 
Notre-Seigneur  de  nous  rappeler  le  but  princi- 
pal de  l'Eucharistie!..  O  Cœur  infiniment  bon 
de  Jésus,  soyez-en  à  jamais  béni  et  remercié  !.. 

Le  Jansénisme,  bien  que  condamné  à  diver- 
ses reprises  par  Rome,  avait,  par  rapport  aux 
conditions  de  la  communion,  faussé  la  doc- 
trine catholique,  la  conscience  des  fidèles  et 
aussi  le  jugement  de  certains  théologiens.  Point 
très  grave,  qui  devait  influencer,  d'une  façon  la- 
mentable, des  générations  entières  de  chrétiens  !.. 
«  La  piété  s'étant  affaiblie,  dit  le  Décret,  et  plus 
tard  surtout,  le  venin  du  Jansénisme  s'étant 
répandu,  on  commença  à  discuter  sur  les  dispo- 
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sitions  qu'il  fallait  apporter  à  la  communion 

fréquente  et  quotidienne  :  c'était  à  qui  en  ré- 
clamerait comme  nécessaires  de  plus  grandes 
et  de  plus  difficiles.  »....  Le  divin  Sauveur  vient 
de  nous  réapprendre  par  la  bouche  de  l'Eglise, 
il  vient  de  rappeler  à  nos  prêtres,  à  nos  confes- 
seurs., à  tous  ceux  qui  ont  mission  d'enseigner 
dans  l'Eglise,  que  le  nombre  des  communions 
ne  doit  plus  être  proportionné  à  la  sainteté 
des  communiants. 

Pour  être  bien  accueilli,  même  tous  les 
jours,  il  suffira  de  se  présenter  à  la  table  sainte 
avec  la  robe  d'innocence,  —  soit  gardée, 
soit  recouvrée,  —  de  la  grâce  sanctifiante,  et 
de  ne  pas  s'y  laisser  conduire  pour  des  motifs 
purement  humains  !...  Quelle  grâce  de  vivre 
ainsi  dans  un  temps  où  l'accès  journalier  de 
la  Sainte  Table  est  ouvert  avec  tant  de  facilité, 
sans  que  personne  au  monde,  —  si  nous  avons 
les  dispositions  requises,  —  ne  puisse  nous  en 
fermer  l'entrée  !...  0  Cœur  infiniment  bon  de 
Jésus,  soyez-en  à  jamais  béni  et  remercié  !... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  qui  avez  coopéré  effi- 
cacement à  l'apparition  de  ce  Décret  libéra- 
rateur,  daignez  vous  faire  notre  interprète 
auprès  de  votre  divin  Fils  pour  le  remercier 
d'un  tel  bienfait... 

III.  —  PROPITIATIOX. 

jjeXa  pensée  de  l'Eglise  concernant  la  commu- 
WlPj  nion  quotidienne,  ressort  clairement  de 
"*^  son  enseignement  et  de  sa  pratique,  dans 
tous  les  temps.  Elle  nous  apparaît  encourageant 
sans  cesse  les  âmes  à  aller  chaque  jour  à  la 
Table  sainte  ;  et  aux  époques  où  la  communion 
fréquente  était  en  désuétude  on  la  voit  lutter 
centre  les  préjugés  du  rigorisme,  arrachant  à 
la  mauvaise  foi  ou  à  la  tiédeur  le  masque  de 
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faux  respect  dans  lequel  on  tenta  il  de  voiler 
leur  abstention. 

Si,  de  tous  temps,  l'Eglise  a  reflété  ce  désir 
immense  de  Jésus,  son  divin  Epoux,  l'a-t-elle 
jamais  fait  d'une  façon  plus  lumineuse  que  de 
nos  jours  !  Les  tenants  de  ce  pernicieux  rigorisme 
pouvaient  encore  se  retrancher  derrière  de  faus- 
ses interprétations  de  doctrine,  mais  aujour- 
d'hui que  la  lumière  est  pleine  et  radieuse, 
•comment  pourraient-ils  le  faire  ? 

Par  cet  admirable  Décret  «  Sacrosancla 
Tf identifia  Synodus  »  et  cet  autre  non  moins 
admirable  «  Quant  singulari  »  qui  le  complète 
en  faveur  des  tout  petits,  l'Eglise  a  manifes- 
tement enseigné  et  à  jamais  que  la  communion 
•quotidienne  aussi  bien  pour  les  enfants  que 
pour  les  adultes,  est  entièrement  conforme  aux 
intentions  de  Jésus-Christ. 

Qu'ils  seraient  donc  coupables,  ceux  qui 
de  nos  jours,  ne  voudraient  pas  encore  se  rendre 
aux  pressantes  invitations  de  l'Eglise,  ■ —  invi- 
tations qui  ne  sont,  du  reste,  que  l'écho  de  celles 
de  Notre-Seigneur  Lui-même  ! 

Faites  vous-même  un  sérieux  examen  au- 
près de  Celui  qui  scrute  la  conscience  jusque 
dans  ses  derniers  replis  ;  demandez-vous  où 
vous  en  êtes  par  rapport  à  ces  bienheureux  Dé- 
crets. 

Les  connaissez-vous  d'une  manière  appro- 
fondie ?..  Croyez-vous  fermement  à  cet  ensei- 
gnement de  votre  Mère  la  sainte  Eglise  ?..  Ta- 
chez-vous de  vous  y  conformer  en  tous  points  ?.. 
Associé  dans  la  théorie  à  ce  vœu  de  l'Eglise, 
travaillez- vous  avec  persévérance  à  sa  réalisa- 
tion ?...  Essayez- vous  dans  la  mesure  de  vos 
moyens,  de  répandre  la  doctrine  de  l'Eglise. 
à  faire  connaître  ces  Décrets  si  bienfaisants?... 
Si  vous  avez  charge  d'âmes,  êtes-vous  persuadé 
que  c'est  un  devoir  d'acheminer  les  âmes  à  cette 
pratique  si  salutaire?...  que  c'est  le  plus  grand 
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service  à  leur  rendre?..  Avez-vous  bien  saibi 
toute  la  pensée  de  l'Eglise  par  rapport  aux 
petits  enfants  ?...  Les  encouragez-vous  dès  leur 
première  communion. à  venir  fréquemment,  cha- 
que jour,  si  possible  à  la  sainte  communion  ?... 

N'exagérez-vous  pas  les  dispositions  requises 
pour  vous  ou  pour  les  autres  en  plaçant  la  com- 
munion quotidienne  à  des  hauteurs  inaccessibles, 
tandis  que  l'Eglise  se  contente  de  l'exemption 
de  fautes  mortelles  et  de  l'intention  droite  ?... 
Si  vous  avez  à  diriger  au  confessionnal  des  âmes, 
etes-vous  bien  convaincu  que  vous  devez  vous 
inspirer  dans  vos  arrêts,  non  du  caprice  et  de 
la  fantaisie,  mais  du  seul  esprit  de  l'Église  ?... 

0  Jésus,  mon  aimable  Sauveur,  je  vous  de- 
mande humblement  pardon  de  toutes  les  fautes 
que  j'ai  commises  contre  ce  vœu,  si  cher  à  votre 
Cœur  et  si  fortement  recommandé  par  la  sainte 
Eglise... 

Désormais,  avec  le  secours  de  votre  grâce,  je 
veux  m'appliquer  à  le  mieux  saisir,  à  y  répondre 
dans  toute  la  mesure  de  mes  moyens.  De  plus 
comprenant  de  mieux  en  mieux  que  cette  sa- 
lutaire pratique  est  pour  les  âmes  le  plus  grand 
moyen  de  salut,  je  veux  dépenser  le  meilleur 
de  ina  vie,  de  mon  temps,  de  mes  ressources 
à  le  faire  connaître  et  à  le  faire  accepter  et 
aimer... 

Par  les  mérites  et  les  satisfactions  du  divin 
Sacrifice  que  vous  continuez  d'offrir  en  ce  mo- 
ment sur  nos  autels,  ô  très  compatissant  Pon- 
tife, daignez  faire  miséricorde  aux  chères  âmes 
qui  souffrent  actuellement  dans  le  purgatoire 
pour  avoir  méconnu  les  pressantes  exhortations 
de  la  sainte  Eglise.... 

O  Marie,  Notre  Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  obtenez-moi  une  con- 
trition sincère  pour  toutes  mes  fautes  qui  ont 
blessé  bien  cruellement  le  Cœur  de  votre  Fils 
bien-aimé  et  obtenez-m'en  un  plein  pardon... 
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IV.  —  PRIÈRE 

ul  ne  connaît  mieux  le  désir  de  Notre-Sei- 
gneur  que  la  sainte  Eglise. 
Or,  depuis  sa  fondation,  l'Eglise  par  son 
enseignement,  sa  liturgie,  ses  docteurs,  sa  prati- 
que, n'a  cessé  d'inviter  les  fidèles  à  s'approcher 
chaque  jour  de  la  Table  Sainte. 

Le  Pape,  dans  un  célèbre  Décret,  vient  de 
rappeler  solennellement  cette  doctrine.  Il  Ta 
intitulé  :  De  la  Communion  quotidienne.  Il 
n'y  a  donc  pas  à  s'y  tromper.  Ce  n'est  pas  la 
communion  mensuelle,  hebdomadaire,  mais 
bien  la  communion  quotidienne  que  le  Vicaire 
de  Jésus-Christ  appelle  de  tous  ses  vœux  «  com- 
me le  désirent  le  Christ  Jésus  et  notre  Mère  la 
sainte  Eglise  ».  La  communion  quotidienne 
ne  doit  être  regardée  que  comme  le  régime  nor- 
mal de  tout  bon  chrétien. 

A  genoux  aux  pieds  du  divin  Maître,  deman- 
dez la  grâce  de  mieux  comprendre,  de  mieux 
écouter,"  et  de  propager  avec  zèle,  cette  toute 
miséricordieuse  invitation  de  son  Eglise,  écho 
fidèle  de  la  sienne..     .. 

Si  l'Eglise  attache  une  importance  capitale 
à  la  pratique  de  la  communion  quotidienne, 
c'est  qu'elle  en  connaît  tous  les  avantages... 
Elle  sait  que  vous  trouvez  votre  joie,  ô  cher 
Sauveur,  à  vous  unir  à  moi  dans  la  communion 
à  la  condition  que  je- vous  présente  un  cœur 
pur  et  rempli  de  bonne  volonté  !...  Elle  sait 
que  vous  désirez  venir  chaque  jour  en  moi  pour 
soutenir  ma  vie  divine,  pour  la  fortifier  et  la 
faire  épanouir  en  une  multitude  de  vertus... 
O  Cœur,  infiniment  libéral  de  Jésus,  donnez- 
moi  de  comprendre  de  plus  en  plus  le  désir  de 
votre  Cœur  et  de  la  sainte  Eglise.... 

De  plus,  il  ne  suffit  pas  de  comprendre  fin- 
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vitation  de  l'Eglise,  il  faut  encore  l'accepter... 
Il  faut  l'accepter  malgré  toutes  les  difficultés, 
tous  les  ennuis  que  le  démon  ne  manquera  pas 
de  faire  surgir,  malgré  tous  les  sacrifices  qu'il 
faudra  consentir  pour  y  demeurer  fidèle... 
Mais  sans  Vous,  sans  votre* force,  ô  cher  et  bien- 
aimé  Sauveur,  mes  plus  fermes  résolutions  ne 
résisteraient  pas  aux  assauts  de  la  tentation... 

C'est  donc  en  Vous  et  en  Vous  seul,  que  je 
mets  toutes  mes  espérances  de  succès...  O  Cœur 
infiniment  libéral  de  Jésus,  accordez-moi  cette 
grâce  de  la  persévérance.... 

Il  ne  suffit  pas  d'écouter  soi-même  cette  sa- 
lutaire invitation  de  l'Eglise,  il  faut  encore  la 
faire  entendre  autour  de  soi  pour  le  plus  grand 
bien  des  âmes...  Combien  peut-être  même  par- 
mi les  vôtres,  n'attendent  qu'un  mot,  un  con- 
seil, un  encouragement  pour  s'acheminer  cha- 
jour  vers  la  table  divine  ?...  Travailler  à  cela 
c'est  répondre  au  plus  cher  désir  de  Notre- 
Seigneur...  O  Cœur  infiniment  bon  de  Jésus, 
donnez-moi  d'avoir  une  très  grande  influence 
autour  de  moi  afin  d'attirer  les  âmes  en  grand 
nombre  à  cette  Table  sacro-sainte  où  votre 
amour  les  convie  chaque  jour  !... 

O  mon  Cher  Ange  gardien  et  mon  excellent 
ami,  faites  que  je  sois  fidèle  à  assister  chaque 
jour  à  la  messe  et  à  y  communier  sacramen tel- 
lement selon  les  intentions  de  la  sainte  Eglise  !... 

O  Marie, Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacrement 
et  ma  tendre  Mère,  daignez  bénir  et  faire  fruc- 
tifier mes  résolutions  et  mes  projets  d'apos- 
tolat.... 

Après  l'Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâce? 
reeues  à  l'adoration.. .  Demandez-Lui  pardon  da 
vos  négligences. 
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Récitez  5  Pater  et  5  Ave  pour  gagner  les  indul- 
gences et  .remettez-les  à  la  disposition  de  la  Très 
Sainte  Vierge... 

Proposez-Vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spritueile  à  chaque  heure  de  la  journée..... 
votre  cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuel- 
lement pour  vous  sur  quelque  autel,  et  dites  : 
«  Venez,  ô  Jésus-Hostie,  venez  dans  mon  cœur  /... 
Pour  répondre  à  la  pressante  invitation  de  l'Eglise  à 
communier  chaque  jour,  ô  Jésus,  je  vous  consacre 
par  V entremise  de  Marie,  ma  bonne  Mère,  tout  ce- 
que  je  vais  penser,  dire,  faire  et  souffrir  dans  l'es- 
pace de  cette  heure.  Ainsi  soit-il.  » 


*Y    ^Y 
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La  Communion  quotidienne  : 
Hos  besoins  : 


a)    Préserve  de  la  Mort 


1°  en  alimentant  la  Vie 


Caro  mea  vere  est  cibus 
et  sanguis  meus  vere  est 
poius. 


Ma  chair  est  vérita- 
blement une  nourriture 
et  mon  sang  est  vérita- 
blement   un    breuvage. 


Joan.  vi,  56. 

EXERCICE    PEÉPAEATOIRE 

â  Notre- Seigneur  Jésus-Christ,  auteur  de 
V Eucharistie,  il  appartient  avant  tout  autre 
de  dire,  non  seulement  dans  quelles  condi- 
tions et  dans  quelle  mesure,  mais  encore  pour 
quels  motifs  il  faut  la  recevoir. 

C'est  la  sainte  Eglise  elle-même  qui  va  nous 
révéler  les  raisons  pour  lesquelles  le  divin  Maître 
désire  que  nous  recevions  chaque  jour  la  divine 
communion.  Ecoutons  encore  le  Décret  Sacros. 
Tridentina  synodus  :  «  Le  désir  de  Jésus- 
Christ  et  de  l'Eglise  que  tous  les  fidèles  s'ap- 
prochent chaque  jour  du  sacré  banquet,  vise 
surtout  ce  résultat  :  que  les  fidèles,  unis  à 
Dieu  par  le  Sacrement,  y  puisent  la  force 
pour  triompher  de  la  convoitise,  pour  effacer 
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les  fautes  légères  qui  échappent  chaque  jour 
et  pour  se  préserver  des  péchés  graves  auxquels 
est  exposée  la  faiblesse  humaine  :  il  ne  con- 
sidère donc  pas  en  premier  lieu  l'honneur  et 
le  respect  à  rendre  à  Jésus-Christ,  ni  la  ré- 
compense ou  le  prix  à  donner  aux  vertus 
des  communiants.  C'est  pourquoi  le  saint 
concile  de  Trente  appelle  l'Eucharistie  «  l'an- 
tidote qui  nous  délivre  des  fautes  quotidien- 
nes et  nous  préserve  des  péchés  mortels  (vj.  a 

Le  premier  besoin  du  chrétien,  c'est  de  vivre 
«  Primo  vivére  !  »  La  vie,  la  vie  divine  reçue  au 
baptême,  voilà  pour  le  chrétien  le  bien  par  excel- 
lence! Qui  la  possède,  possède  tout;  qui  Va  per- 
due, a  tout  perdu. 

Et  pour  conserver  celte  vie  surnaturelle  comme 
pour  conserver  la  vie  naturelle,  il  faut  avant  tout 
la  nourrir.  Et  avec  quoi  ?  Avec  la  chair  et  le 
sang  de  Jésus-Christ.  C'est  le  divin  Maître  qui 
V affirme  en  termes  formels  :  «  Ma  chair  est 
nourriture  et  mon  sang  est  breuvage.  » 

Si  donc  le  Sauveur  nous  présente  sous  les 
apparences  du  pain  sa  chair  à  manger  et  sous 
les  apparences  du  vin  son  sang  à  boire,  c'est  as- 
surément tout  d'abord  pour  enlever  la  répugnance 
que  nom  aurions  à  manger  de  la  chair  humaine 
et  à  boire  du  sang  humain;  toutefois,  en  cela,  il 
veut  encore  nous  suggérer  qu'il  nous  faut  user 
de  ce  pain  divin  pour  sustenter  la  vie  de  notre 
âme  dans  la  mesure  même  où  nous  usons  du 
pain  matériel  pour  sustenter  la  vie  de  notre  corps. 

Son  intention  est  nette.  Et  pour  que  nous 
n'ayons  aucun  doute  à  ce  sujet,  Il  a  pris  soin 
de  nous  le  faire  dire  en  tout  temps  et  de  toutes  ma- 
nières par  la  bouche  de  son  Eglise,  et  tout  récem- 
ment encore  dans  les  termes  les  plus  formels  : 
«  Ce  n'est  pas  une  fois    seulement,    et  en    termes 


(l)  Ses»»  m.  cap   n 
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voilés  que  le  Sauveur  a  inculqué  la  nécessité 
de  manger  sa  chair  et  de  boire  son  sang  fré- 
quemment (1J.  » 

impossible  donc  de  s'y  tromper.  Le  Sauveur  a 
établi  V Eucharistie  pour  que  nous,  ses  rachetés, 
nous  en  fassions  la  nourriture  ordinaire  de  notre 
vie  surnaturelle.  Dans  Vesprit  de  son  divin 
Fondateur,  la  communion  quotidienne  est  le 
régime  normal  du  chrétien. 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  le  divin  Maître,  instituant 
V Eucharistie  pour  être  la  nourriture  ordinaire 
de  notre  vie  divine. 

2°  Nous  le  remercierons  de  Vavoir  instituée 
au  prix  de  tant  de  sacrifices. 

3°  Nous  lui  demanderons  pardon  de  toutes 
nos  défaillances  mortelles  dans  lesquelles  jw'us 
sommes  tombés  pour  avoir  refusé  de  prendre 
chaque  jour  la  substantielle  nourriture  de  la 
communion. 

4°  Nous  demanderons  à  Notre- Seigneur  la 
grâce  d'être  fidèle,  chaque  jour,  jusqu'à  la  mort, 
à  la  pratique  infiniment  salutaire  de  la  eonimu- 
nion  quotidienne. 

Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement... 
C'est  Lui  qui  vous  redit  en  ce  moment  ces  paroles 
«  Ma  chair  est  vraiment  une  nourriture  et  mon  Sang 
un  breuvage...  »  Adorez-Le  en  même  temps  que  le 
Père  et  le  Saint-Esprit...  Dites-Lui  que  vous'  l'ai- 
mez et  que  vous  êtes  heureux  d'échanger  en  ce 
moment  une  douce  conversation  avec  Lui... 

Unissez-vous  intimement  à  Marie,  votre  tendre 
Mère,  et  demandez-Lui  la  grâce  de  bien    eompren- 


(1)  Jpse  Chrislus  Dominus  enim  nec  semel  nec  obscure 
necessitatem  innuit  suœ  carnis  chebro  manducandse  sui- 
qut  sanguinis    bibendi    Deere tum    Sacr.   Tiïd.  Synodu*. 
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dre  la  nécessité  morale  de  recevoir  fréquemment  la 
divine  Eucharistie... 

Déterminez  vos  intentions...;  proposez-vous  de 
gagner  les  indulgences  et  remettez-les  par  avance 
entre  les  mains  de  la  douce  Vierge  Marie... 

I.   —  ADORATION. 

I'homme  possède  deux  vies,  îa  vie  humaine 
et  la  vie  divine. 
"^^  La  vie  humaine,  naturelle,  doit  être  pré- 
vée  de  la  mort  par  l'emploi  régulier  de  la  nour- 
riture et  en  certains  cas  de  "maladie,  par  des 
remèdes. 

La  vie  divine,  surnaturelle,  par  analogie  a 
besoin,  pour  se  maintenir,  d'une  alimentation 
régulière  et  en  certains  cas  de  maladie,  de 
remèdes  appropriés. 

La  nourriture  principale  de  la  vie  divine, 
c'est  l'Eucharistie  :  le  remède  principal  qui 
agira  le  plus  énergiquement  contre  la  mort 
sera  encore  la  divine  communion. 

En  tant  que  l' Eucharistie  est  la  nourriture 
de  la  vie  divine,  elle  doit  être  prise  d'une 
façon  assez  régulière  pour  l'empêcher  de  périr. 

Notre-Seigneur  a  dit  :  <  Ma  chair  est  vraiment 
une  nourriture  et  mon  sang  est  vraiment  un 
breuvage...  »  «  Quiconque  parle  de  manger,  de 
nourriture,    évoque  l'idée  d'un  acte  quotidien. 

Ceci  est  commun  à  tous  les  peuples  et  à  tous 
les  âges  de  la  vie.  Les  lois  de  l'alimentation 
exigent  que  la  nourriture  soit  prise  assez  sou- 
vent pour  que  l'effet  se  fasse  sentir  d'une 
manière  continue,  régulièrement  chaque  jour; 
—  d'être  proportionnée,  en  qualité  et  en  abon- 
dance, à  la  dépense  de  forces  à  fournir.  Est-ce 
que  l'intention  de  Notre-Seigneur  est  assez 
marquée  ?... 

De  plus,  l'Eucharistie  doit,  par  analogie,  agir 
comme  un  aliment  qu'il  faut  prendre  fréquent 
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ment  ;  c'est  pour  cela  que  son  effet  sacra- 
mentel ne  dure  qu'un  temps  relativement 
court,  tandis  que  la  grâce  sacramentelle  de  la 
Confirmation  par  exemple,  ou  de  l'Ordre  agit 
ou  doit  agir  durant  la  vie  entière  (*). 

Pain  quotidien  dans  l'intention  du  Sauveur, 
l'Eucharistie  ne  nourrit  l'âme,  proportion  gar- 
dée, qu'à  la  manière  des  aliments  usuels.... 
La  fréquence  est  ici  l'une    des    conditions  de 

l'efficacité Sans  doute  Notre-Seigneur  eut 

pu  donner  à  une  seule  communion  de  quoi  nous 
soutenir  pendant  une  semaine,  un  mois,  une 
année,  pendant  toute  notre  vie  î  Une  s'agit  pas 
de  savoir  ce  qu'il  eut  pu  faire  mais  ce  qu'il  a 
fait.  De  fait,  l'expérience  le  prouve,  la  commu- 
nion rare  ne  suffit  pas  pour  communiquer  à 
l'âme  une  sorte  d'impeccabilité  dans  la  vie.... 

C'est  cette  vertu  limitée  de  la  communion 
qui  montre  le  mieux  la  nécessité  d'y  recourir 
fréquemment.  Si  Jésus  et  l'Eglise  désirent  si  vi- 
vement que  nous  fassions  la  sainte  Communion 
chaque  jour,  c'est  donc  bien  que  cette  mesure 
répond  à  une  nécessité,  au  moins  morale,  de 
notre  vie  surnaturelle.  Le  Décret  constate,  en 
termes  formels,  cette  nécessité  :  «  Ipse  enim 
Christus  nec  semel  nec  obscure  nécessitaient 
innuit  suse  carnis  crebro  manducandse.  » 

Prosterné  à  vos  pieds,  ô  mon  aimable  Sau- 
veur, caché  dans  l'Hostie,  je  vous  adore,  et 
vous  reconnais  comme  étant  le  Pain  nécessaire 
à  mon  âme  pour  vivre  de  la  vie  de  la  grâce... 


{1]  Quum  hoc  sacramenium  institution  fuerit  per  mo- 
dum  clbi  atque  adeo  ex  sua  institutione  habeal  quod 
non  semel,  sed  sœpius  instar  cibi  accipiendum,  non  es 
•iredendum,  quod  œque  efficaciter  influai  auxilia  et  vires 
in  longum  tempus,  sicut  in  tempus  proximum.  Alio- 
quin  non  posset  qui  raro  accedit  ad  hanc  mensam  dicere 
cum  veritate  :  «  aruit  cor  meum  quiœ  oblitus  sum  corme- 
dere  panem  meum,  *  (Ps.  ci.  5],  si  œque  robustus  essct 
post  annum  ac  ipsa  die  communionis.  Lugo,  disp.  14, 
ysect.  3,  n.  49. 
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J'adore  votre  Bonté  infinie,  m'appelant  à  ve- 
nir chaque  jour  me  nourrir  de  votre  chair  ado- 
rable et  de  votre  sang  précieux.... 

J'adore  votre  Sagesse  infinie  qui  a  conçu  ce 
moyen  admirable  d'entretenir  en  moi  la  vie 
divine....  J'adore  votre  Toute-Puissance  qui 
réalise  chaque  matin  sur  l'autel  en  ma  faveur, 
cette  merveille  d'amour... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacrement 
et  ma  tendre  Mère,  vous  qui  estimez  à  sa  juste 
valeur  cette  divine  nourriture,  inspirez-moi 
un  ardent  désir  de  la  recevoir  chaque  jour... 

IL .  —  ACTION  DE  G E ACES 

^Xe  bien  par  excellence,  c'est  de  vivre.  Et 
^(Pj  pour  vivre,  il  faut  se  nourrir.  Ceci  est  vrai 
"s=^  non  seulement  pour  vivre  de  la  vie  natu- 
relle mais  encore  de  la  vie  divine. 

Et  pour  nourrir  cette  vie  divine,  —  le  Sauveur 
n'a  pas  craint  de  se  faire  Lui-même  son  Pain, — 
son  Pain  quotidien  !... 

C'est,  au  soir  mémorable  du  Jeudi  Saint, 
la  veille  de  sa  mort,  que  Jésus  a  établi  l'Eu- 
charistie et  mis  en  réserve  pour  chacun  de  ses 
rachetés,  non  pas  une  hostie  unique,  mais  une 
hostie  pour  chaque  jour  de  leur  vie  !..  Il  savait 
que  chaque  jour,  leur  vie  divine  serait  exposée 
à  défaillir.  Voilà  pourquoi  il  leur  offre  chaque 
jour  dans  la  manducation  quotidienne  de  sa 
chair  sacrée,  le  moyen  infaillible  de  l'empêcher 
de  périr...  Cœur  Sacré  de  mon  Jésus,  soyez-en 
à  jamais  béni  et  remercié  !... 

Dès  le  soir  de  la  Cène,  le  divin  Rédempteur 
a  entrevu  tous  les  sacrifices,  tous  les  sacrilèges 
qu'une  telle  prodigalité  de  ce  don  divin  devait 
lui  faire  subir  dans  le  cours  des  siècles...  A  cette 
vue  son  Cœur  a  frémi  de  douleur...  Mais,  se 
souvenant  de  la  nécessité  dans  laquelle  se  trouve 
journellement  la  vie  de  ses  enfants,  le  tendre 
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Peut-être  avez- vous  pensé  devoir  vous  abste- 
nir de  la  communion,  parce  que  vous  n'en 
étiez  pas  digne  !..  Xe  dites  pas  que  vous  n'en 
êtes  pas  digne,  disait  le  Bienh.  Curé  d'Ars. 
C'est  vrai;  vous  n'en  êtes  pas  digne  mais  vous 
en  avez  besoin  !  Si  Notre-Seigneur  avait  eu  en 
vue  notre  dignité,  il  n'aurait  jamais  institué  son 
beau  sacrement  d'amour  ;  car  personne  au 
monde  n'en  est  digne,  ni  les  saints,  ni  les  ang 
ni  les  archanges,  ni  la  Sainte  Vierge...  m 
a  eu  en  vue  nos  besoins,  et  nous  en  avons  tous 
besoin...  n  La  communion,  une  récompense  ! 
Comme  vous  dénaturez  la  pensée  et  les  inten- 
tions du  Sauveur  !  À  ses  yeux,  votre  meilleure 
carte  d'entrée  au  festin,  c'est  votre  pauvreté  !... 
Cœur  infiniment  bon  de  Jésus,  pardon  et  mi- 
séricorde !... 

X'avez-vous  pas  cru  faussement  qu'il  était 
avantageux  pour  vous  de  différer  vos  commu- 
nions afin  de  les  faire  dans  la  suite  avec  plus 
de  dévotion  et  de  respect  ?...  Gerson  dit  que 

ne  pas  vouloir  recevoir  l'Eucharistie,  sans 
être  déjà  dans  la  ferveur  et  la  dévotion  c'est 
agir  comme  ceux  qui  ont  froid  et  ne  veulent 
s'approcher  du  feu  qu'après  s'être  réchauffés...  b 
Déplorez  devant  Jésus,  toutes  vos  erreurs,  et 
prenez  l'énergique  résolution  de  vous  approcher 
chaque  jour  "de  la  sainte  Table  malgré  votre 
indignité  et  vos  froideurs...  0  Cœur  infiniment 
miséricordieux  de  Jésus,  ayez  pitié  de  moi  !... 

Par  les  mérites  et  les  satisfactions  du  divin 
Sacrifice  que  vous  continuez  d'offrir  en  ce  mo- 
ment sur  nos  autels,  ô  très  compatissant  Pon- 
tife, daignez  faire  miséricorde  aux  chères  âmes 
qui  purgent  actuellement  les  peines  de  leurs 
fautes,  causées  par  la  privation  volontaire  de 
cette  divine  et  fortifiante  nourriture  !... 

O  Marie,  Notre  Dame  du  Très  Saint  Sacrement 
et  ma  tendre  Mère,  redressez  toutes  les  idées 
fausses  de  votre  pauvre  enfant,  et  obtenez-lui 
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ice  de  ne  plus  manquer  pour  tout  au  monde 
—  à  moins  d'impossibilité,  —  sa  communion 
de  chaque  jour... 

IV.    —    PRIÈRE 

<|^a  communion  quotidienne,  a  dit  un  pieux 
%PÂ  auteur,    est    la    mesure    normale    du   don 


m 


qu'en  veut  faire  son  divin  Instituteur, 
mot  de  régime  normal,  éclaire  toute  la  doctrine. 
Régime  normal  non  obligatoire  :    0  n'est  pas 
obligatoire  de  manger  chaque  jour  pour  ne  pas 
mourir;  c'est  normal  pour  bien  vivre.  Celui  qui 
ne  mange   pas  chaque  jou*1  peut   traîner  son 
exi-tence.  plus   ou   moins   longtemps  :   l'expé- 
rience a  été  faite  par  des  jeûneurs.  Mais  il 
faiblit,  devient  de  plus  en  plus  incapable  d'effort 
pour  le  travail,  de  vigueur  dans  la  lutti 
stance  aux  influences  morbides. 

Ainsi,  avec  la  communion  rare,  l'âme  s'af- 
faiblit et  de  plus  efa  se  à  la  maladie 
et  à  la  mort  du  péché. 

Puisque  la  communion  quotidienne  est  le 
ne  normal  du  chrétien  eu  état  de  grâce,  la 
question  du  nombre  de  communions  ne  doit 
plus  se  poser.  Si  on  e^t  en  état  de  grâce  —  (et 
on  peut  toujours  s'y  mettre  —  si  aucun  devoir 
d'état  pressant  n'empêche  de  communier  cha- 
que jour,  il  est  absolument  arbitraire  de  se 
borner  à  le  faire  deux,  trois  ou  quatre  foi- par 
semaine.  C'est  tous  les  jours  qu'il  faut  prendre 
le  préservatif  du  péché  mortel  puisque  nous 
sommes  tous  les  jours  expo-é<  à  le  commettre? 
Quel  est  le  jour,  en  effet,  où  nous  ne  sommes 
pa-  expo-é>  à  offenser  Dieu  mortellement  et 
à  perdre  la  vie  divine  ?  Par  conséquent,  quel 
est  le  jour  où  nous  ne  de\  luus  prémunir 

contre  ce  danger  ?...  Tenons-nous  donc  désor- 
mais à  la  règle  >i  -impie  que  l'Eglise  nous  pro- 
pose :  Tous  les  jours  ! 

Prosterné  aux  pieds  du  divin  Maître,  implo- 
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Peut-être  avez- vous  pensé  devoir  vous  abste- 
nir de  la  communion,  parce  que  vous  n'en 
étiez  pas  digne  !..  «  Ne  dites  pas  que  vous  n'en 
êtes  pas  digne,  disait  le  Bienh.  Curé  d'Ars. 
C'est  vrai;  vous  n'en  êtes  pas  digne  mais  vous 
en  avez  besoin  !  Si  Notre-Seigneur  avait  eu  en 
vue  notre  dignité,  il  n'aurait  jamais  institué  son 
beau  sacrement  d'amour  ;  car  personne  au 
monde  n'en  est  digne,  ni  les  saints,  ni  les  anges,. 
ni  les  archanges,  ni  la  Sainte  Vierge..,  mais  il 
a  eu  en  vue  nos  besoins,  et  nous  en  avons  tous 
besoin...  »  La  communion,  une  récompense  ! 
Comme  vous  dénaturez  la  pensée  et  les  inten- 
tions du  Sauveur  !  A  ses  yeux,  votre  meilleure 
carte  d'entrée  au  festin,  c'est  votre  pauvreté  !... 
Cœur  infiniment  bon  de  Jésus,  pardon  et  mi- 
séricorde !... 

N'avez- vous  pas  cru  faussement  qu'il  était 
avantageux  pour  vous  de  différer  vos  commu- 
nions afin  de  les  faire  dans  la  suite  avec  plus 
de  dévotion  et  de  respect  ?...  Gerson  dit  que 
«  ne  pas  vouloir  recevoir  l'Eucharistie,  sans 
être  déjà  dans  la  ferveur  et  la  dévotion  c'est 
agir  comme  ceux  qui  ont  froid  et  ne  veulent 
s'approcher  du  feu  qu'après  s'être  réchauffés...  î» 
Déplorez  devant  Jésus,  toutes  vos  erreurs,  et 
prenez  l'énergique  résolution  de  vous  approcher 
chaque  jour  de  la  sainte  Table  malgré  votre 
indignité  et  vos  froideurs...  0  Cœur  infiniment 
miséricordieux  de  Jésus,  ayez  pitié  de  moi  !... 

Par  les  mérites  et  les  satisfactions  du  divin 
Sacrifice  que  vous  continuez  d'offrir  en  ce  mo- 
ment sur  nos  autels,  ô  très  compatissant  Pon- 
tife, daignez  faire  miséricorde  aux  chères  âmes 
qui  purgent  actuellement  les  peines  de  leurs 
fautes,  causées  par  la  privation  volontaire  de 
cette  divine  et  fortifiante  nourriture  !... 

O  Marie,  Notre  Dame  du  Très  Saint  Sacrement 
et  ma  tendre  Mère,  redressez  toutes  les  idées 
fausses  de  votre  pauvre  enfant,  et  obtenez-lui 


NOS    BESOINS  87 


la  grâce  de  ne  plus  manquer  pour  tout  au  monde 
—  à  moins  d'impossibilité,  —  sa  communion 
de  chaque  jour... 

IV.    —    PRIÈRE 

'yrfA  communion  quotidienne,  a  dit  un  pieux 
jgljy  auteur,  est  la  mesure  normale  du  don 
■*^  qu'en  veut  faire  son  divin  Instituteur.  »  Ce 
mot  de  régime  normal,  éclaire  toute  la  doctrine. 
Régime  normal  non  obligatoire  :  il  n'est  pas 
obligatoire  de  manger  chaque  jour  pour  ne  pas 
mourir;  c'est  normal  pour  bien  vivre.  Celui  qui 
ne  mange  pas  chaque  jour  peut  traîner  son 
existence,  plus  ou  moins  longtemps  :  l'expé- 
rience a  été  faite  par  des  jeûneurs.  Mais  il  s'af- 
faiblit, devient  de  plus  en  plus  incapable  d'effort 
pour  le  travail,  de  vigueur  dans  la  lutte,  de 
résistance  aux  influences  morbides. 

Ainsi,  avec  la  communion  rare,  l'âme  s'af- 
faiblit et  de  plus  en  plus  s'expose  à  la  maladie 
et  à  la  mort  du  péché. 

Puisque  la  communion  quotidienne  est  le 
régime  normal  du  chrétien  en  état  de  grâce,  la 
question  du  nombre  de  communions  ne  doit 
plus  se  poser.  Si  on  est  en  état  de  grâce  —  (et 
on  peut  toujours  s'y  mettre)  —  si  aucun  devoir 
d'état  pressant  n'empêche  de  communier  cha- 
que jour,  il  est  absolument  arbitraire  de  se 
borner  à  le  faire  deux,  trois  ou  quatre  fois  par 
semaine.  C'est  tous  les  jours  qu'il  faut  prendre 
Je  préservatif  du  péché  mortel  puisque  nous 
sommes  tous  les  jours  exposés  à  le  commettre? 
Quel  est  le  jour,  en  effet,  où  nous  ne  sommes 
pas  exposés  à  offenser  Dieu  mortellement  et 
à  perdre  la  vie  divine  ?  Par  conséquent,  quel 
est  le  jour  où  nous  ne  devons  pas  nous  prémunir 
contre  ce  danger  ?...  Tenons-nous  donc  désor- 
mais à  la  règle  si  simple  que  l'Eglise  nous  pro- 
pose :  Tous  les  jours  ! 

Prosterné  aux  pieds  du  divin  Maître,  implo- 
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rez  de  sa  bonté  la  grâce  de  bien  comprendre 
désonnais  et  d'estimer  davantage,  eel  inesti- 
mable bienfait  de  la  communion  quotidienne. 
«  La  condition  préliminaire  de  toute  vie  chré- 
tienne est  la  communion  quotidienne  !  Oh  !  si 
tout  le  monde  comprenait  cela!..  »  écrivait 
le  saint  pontife  Pie  X  à  l'Evêque  de  Metz. 

Daignez,  ô  mon  tendre  Sauveur,  exciter  Vous- 
même  dans  mon  âme  cet  appétit  divin  en  me 
faisant  saisir  les  richesses,  les  ressources,  et 
les  énergies  vitales,  contenues  dans  le  Pain 
céleste....  Cœur  infiniment  libéral  de  Jésus, 
accordez-moi  cette  grâce  !... 

Daignez,  ô  mon  aimable  Sauveur,  préparer 
Vous-même  mon  âme  à  vous  recevoir  chaque 
jour  dans  la  communion...  Faites  que  ma  com- 
munion quotidienne  bien  comprise,  bien  pré- 
parée, faite  avec  ferveur  me  retienne  sans  cesse 
sur  les  bords  de  l'abîme  du  péché  mortel  et 
m'empêche  de  périr  !...  Qu'elle  accomplisse 
pleinement  en  moi  votre  magnifique  promesse  : 
«  Celui  qui  me  mange,  ne  mourra  pas  !...  » 

O  mon  cher  Ange  gardien  et  mon  charitable 
guide,  par  la  force  de  vos  inspirations,  amenez- 
moi  chaque  jour  à  la  Table  sainte,  pour  y  re- 
cevoir Jésus  dans  un  cœur  bien  préparé... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  obtenez  à  votre  cher 
enfant  une  fidélité  inviolable  à  cette  pratique 
infiniment  salutaire  de  la  communion  quoti- 
dienne !.. 

Terminez  en  récitant  cette  belle  prière  : 

PEIÈEE 
pour  obtenir  ia  propagation  du  pieux  usage 
de  la  Communion  quotidienne 

O  très  doux  Jésus,  qui  êtes  venu  dans  le  monde 
pour  donner  à  toutes  les  âmes  la  vie  de  votre  grâce, 
et  qui,  pour  la  conserver  et  la  nourrir  en  elles, 
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avez  voulu  être  le  remède  quotidien  de  leur  quo- 
tidienne faiblesse  et  leur  aliment  quotidien; 
nous  vous  supplions  humblement,  par  votre  Cœur 
si  embrasé  d'amour  pour  nous,  de  répandît  sur 
toutes  les  âmes  votre  divin  esprit,  afin  que  celles 
qui  malheureusement  sont  en  péché  mortel  se  con- 
vertissent à  vous  et  recouvrent  la  vie  de  la  grâce 
qu'elles  ont  perdue,  et  que  celles  qui,  par  votre 
secours,  vivent  déjà  de  cette  vie  divine,  s'appro- 
chent dévotement  chaque  jour,  quand  elles  le  peu- 
vent, de  voire  Table  sainte  :  en  sorte  que,  par  le 
moyen  de  la  communion  quotidienne,  recevant 
tous  les  jours  le  contrepoison  de  leurs  péchés  vé- 
niels quotidiens  et  alimentant  tous  les  jours  en 
elles  la  vie  de  votre  grâce,  et  ainsi  se  purifiant 
toujours  davantage,  elles  parviennent  enfin  à  la 
possession  de  la  vie  bienheureuse  avec  Vous. 
Ainsi  soit-il. 

300  jours  d'indulg.  ch.  jour  ;  indulgence  plénière  chaque 
mois  au  jour  de  son  choix  et  aux  conditions  ordinaires, 
si  on  a  récité  chaque  jour  cette  prière  —  applicable 
aux   âmes  du  Purgatoire.  —  S.  C.  I.  3  juin  1905. 

Après  l'Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reçues  à  l'adoration...  Demandez-Lui  pardon  de 
vos   négligences. 

Récitez  5  Pater  et  5  Ave  pour  gagner  les  indul- 
gences et  remettez-les  à  la  disposition  de  la  Très 
Sainte  Vierge... 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion sprituelle,  à  chaque  heure  de  la  journée,  votre 
cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuellement 
pour  vous  sur  quelque  autel  et  dites  :  «  Venez,  6 
Jésus-Hostie,  venez  dans  mon  cœur  /...  Afin  que  je 
sois  fidèle  à  m'approcher  tous  les  jours  de  la  Sainte 
Table,  ô  Jésus,  je  vous  consacre  par  V entremise  de 
Marie,  ma  bonne  Mère,  tout  ce  que  je  vais  penser,, 
dire,  faire  et  souff ri r dans  V espace  de  celte  heure... 
Ainsi  soit-il.  » 


7e    MÉDITATION 

La  Communion  quotidienne 
Mes  besoins  :  


a)  Préserve  de  la  mort 


2e  en  apportant  le  remède  souverain 
contre  les  maladies  mortelles 


Domine     non     sum     di-  i        Seigneur,  je  ne  suis  pas 

gnus    ut    inires    sub     lec-  digne     que    vous    entriez 

tam  meum,  sed  lanlum  die  dans     ma     maison,     mais 

verbo,    et     sanabitur    ani-  j    dites  seulement  une  paro- 

ma    mea.  |    le  et  mon  âme  sera  guérie. 

Prière  liturgique  avant  la  Communion. 

EXERCICE    PRÉPARATOIRE 

^^e  but  principal  que  Notre- Seigneur  s'est 
WlPl  proposé  en  instituant  la  sainte  communion 
"g^*  est  d'assurer  à  nos  âmes  la  vie  infiniment 
précieuse  de  la  grâce. 

Cette  vie  de  nos  âmes  comme  celle  de  nos  corps 
a  besoin,  d'être  entretenue  par  la  nourriture  : 
de  plus,  lorsqu'elle  est  devenue  languissante  par 
la  maladie,  elle  a  besoin  d'être  restaurée  par  des 
remèdes*. 

L'âme,  comme  le  corps,  peut  être,  en  effet,  en 
lutte  avec  un  mal,  dont  la  gravité  peut  quelquefois, 
être  mortelle.  Voua  pourquoi,  le  divin  Sauveur  a 
voulu,  dans  son  immense  bonté,  préparer  ù  Vâme 
un  remède  souverainement  efficace.  Ce  remède 
ne  sera  rien  moins  que  sa  chair  et  son    sang. 
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Pris  dans  la  communion,  surtout  à  la  dose  voulue 
parle  divin  Médecin,  c'est-à-dire,  tous  les  jours, 
ce  remède  excellent  guérira  F  âme  de  toutes  ses 
maladies  ;  bien  plus,  il  opérera  d'une  manière 
admirable  contre  le  foyer  même  de  toutes  les  ma- 
ladies qui  peuvent  altérer  sa  bonne  santé. 

Quel  est  le  mal  qui  peut  affecter  V âme  et  affai- 
blir en  elle  la  vie  de  la  grâce  ?  Ce  mal.  ce  n'est 
pas  le  péché  grave  :  en  effet,  le  péché  grave  n 'af- 
faiblit pas  la  vie,  il  la  tue;  Ce  mal,  c'est  le  péché y 
véniel. 

Le  péché  véniel,  en  effet,  sans  diminuer  le 
principe  lui-même  de  la  vie  divine,  s'oppose  à 
V exercice  normal  de  cette  même  vie  et  paralyse 
plus  ou  moins  son  activité  surnaturelle.  Il  ternit 
la  beauté  de  Vâme.  la  rend  apathique,  malade, 
et  arrête  son  essor  dans  sa  marche  vers  le  ciel. 

Quand  le  péché  véniel  devient  une  habitude  et 
passe,  pour  ainsi  dire,  à  l'état  chronique,  il  produit 
alors  la  tiédeur,  qui  est  une  sorte  de  dégoût  du 
divin.  Tous  les  ressorts  de  l'âme  tiède  sont  comme 
paralysés,  quand  il  faut  agir  surnaturellement. 

L'Eucharistie  est  le  remède  par  excellence  du 
péché  véniel  et  des  habitudes  du  péché  véniel. 
C'est  V enseignement  du  concile  de  Trente  qui 
présente  la  communion  «  comme  un  antidote 
chargé  de  nous  délivrer  de  nos  fautes  quoti- 
diennes C1).  » 

Le  péché  véniel  est,  en  effet,  un  mal  quotidien 
et  dont  personne  ne  peut  éviter,  —  toute  sa  vie,  — 
la  malsaine  influence,  sans  un  privilège  spécial. 
Voilà  pourquoi  le  divin  Sauveur  met  tous  les 
jours  à  notre  portée  la  divine  communion  comme 
secours  médicinal  pour  guérir  le  mal  quotidien 
du  péché  véniel.  «  Tombant  à  chaque  instant  dans 
le  péché,  dit  S.  Ambroise,  (2)  il  faut  aussi  un  re- 


(1)    Antidotum    quo    liberamur    a     culpis      quotidiaais 
Sess.  xin.  c.  n. 

(2j  De  Sacram.  Lib  il.  c.  4. 
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mcde  de  tous  les  jours...  —  Nous  prenons  chaque 
jour  le  pain  céleste  afin  de  remédier  à  nos  infir- 
mités quotidiennes...  »  Et  la  sainte  Eglise  vient 
de  rappeler  solennellement  cette  importante  vé- 
rité :  t  II  n'est  pas  possible  qu'en  communiant 
chaque  jour,  étant  donné  le  ferme  propos  de  ne 
plus  en  commettre,  on  ne  se  débarrasse  peu  à  peu 
des  péchés  véniels  et  de  V affection  a  ces  péchés  f1).  » 
C'est  ainsi,  que  comme  conséquence  on  se  préser- 
ve d'une  façon  certaine  de  celte  terrible  maladie 
qui  s'appelle  la  tiédeur. 

De  plus,  non  seulement  la  communion  efface 
le  péché  véniel,  mais  dans  une  certaine  mesure. 
elle  en  prévient  l'éclosion  inévitable,  en  atteignant 
le  principe  du  mal.  L'égoïsme,  voilà  le  principal 
foyer  de  tout  péché  véniel.  C'est  à  lui,  c'est  à  cet 
amour  exagéré  du  «moi»,  qu'il  faut  rapporter  com- 
me à  leur  source,  toutes  les  fautes  qui  proviennent 
de  la  concupiscence  des  g  eux  et  de  lu  chair  (2). 
Or,  précisément  la  communion  a  pour  effet  sacra- 
mentel, d'engendrer  l'amour, antidote  de  l'égoïsme; 
elle  a  pour  but  d'en  faire  produire  des  actes.  A 
l'attouchement  de  Jésus-Christ,  le  cœur  humain 
se  réveille,  excité  par  une  vertu  mystérieuse  qui  le 
fait  battre  à  l'unisson  du  Sacré-Cœur  et  le  rend 
capable  des  élans  les  plus  généreux.  En  recevant 
chaque  jour  la  communion,  si  efficace  contre  cette 
tendance  égoïste,  il  est  donc  impossible  de  ne  pas 
tarir  peu  à  peu  dans  la  source  même,  l'éclosion 
de  ce  mal,  si  désastreux  qui  se  nomme  le  péché 
véniel. 

La  communion  quotidienne  est  d'institution 
divine,  le  remède  quotidien  à  nos  maladies  et  à  nos 
infirmités  quotidiennes. 

Dans  cette  méditation  : 

1°   Nous  adorerons  Noire- Seigneur,  comme  le 


(1)  Décret  S.  T.  Synodus. 
(2}  I.  Joan  h,  16. 
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seul  vrai  médecin  de  nos  âmes  pouvant  les  guérir 
de  leurs  infirmités  quotidiennes. 

2°  Nous  le  remercierons  de  nous  offrir  si  gé- 
néreusement chaque  jour  dans  la  communion 
un  remède  souverain  contre  nos  maladies  spi- 
rituelles. 

3°  Nous  Lui  demanderons  pardon  d'avoir  si 
mal  profité  de  ce  grand  bienfait. 

4°  Nous  prendrons  la  résolution  de  venir 
chercher  chaque  jour  ce  remède  efficace  de  la  di- 
vine communion. 


HMatitf», 


Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  là 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement... 
ïl  se  présente  à  votre  âme  en  l'Eucharistie  comme 
le  plus  efficace  et  le  plus  délicieux  de  tous  les  re- 
mèdes... Adorez-Le  en  même  temps  que  le  Père 
et  le  Saint-Esprit...  Dites-Lui  que  vous  L'aimez 
et  que  vous  êtes  heureux  de  venir  vous  entrete- 
nir avec  Lui... 

Unissez-vous  à.  Marie,  votre  bonne  Mère  et 
demandez-Lui  qu'elle  vous  fasse  comprendre  la 
merveilleuse  efficacité  du  divin  Remède  que  Jésus 
vous  présente  chaque  jour... 

Déterminez  vos  intentions  et  proposez-vous  de 
gagner  les  indulgences  attachées  à  l'adoration... 

T.  —  ADORATION. 

^'homme  peut,  non  seulement  mourir  de 
%[pA  faim,  mais  encore  de  maladie. 
ts^  La  communion  quotidienne,  qui  donne 
chaque  jour  en  nourriture  à  Pâme  la  chair  de 
Jésus  l'empêche  de  mourir  d'inanition.  Elle  a 
de  plus  l'efficacité  de  lui  servir  de  remède;  elle 
la  guérira  de  ses  infirmités  et  de  ses  indispo- 
sitions quotidiennes.  De  ce  chef  encore,  elle 
l'empêchera  de  mourir. 

La  communion  quotidienne  doit  guérir  infailli- 
blement l'âme    de   ses   maladies  quotidiennes. 
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La  vraie  maladie  de  râme,c'est  le  péché  véniel. 
Le  péché  véniel  affaiblit  l'amour  d'où  découle 
comme  de  sa  source  le  plein  exercice  de  la  vie 
divine.  Donc,  chaque  fois  qu'il  est  commis,  il 
attaque  la  vitalité  de  l'âme  et  la  rend  moins 
vivante  non  dans  son  principe  de  vie  mais  dans 
ses  opérations  surnaturelles.  Le  péché  véniel, 
voilà  le  grand  obstacle  qui  s'oppose  en  nous  à 
l'exercice  normal  de  la  vie  déifique.  Et  comme, 
hélas,  il  n'est  pas  de  jours  où  nous  ne  tombions 
dans  cette  infirmité,  il  est  donc  souverainement 
utile  que  nous  allions  chercher  chaque  jour  le 
remède  divin,  c'est-à-dire  la  chair  de  Jésus, 
pour  nous  en  guérir  f1). 

Quand  le  péché  véniel  passe  à  l'état  chroni- 
que, il  produit  alors  la  tiédeur,  . 

Bien  n'entrave  davantage,  le  jeu  régulier 
de  la  vie  surnaturelle.  C'est  une  maladie  qui 
conduit  le  plus  souvent  à  la  mort...  Il  faut  à 
tout  prix  s'en  guérir.  Et  le  seul  moyen  vraiment 
efficace  c'est  de  communier  chaque  jour...  C'est 
là,  que  les  âmes  mourantes  vont  se  ranimer, 
c'est  à  la  Table  sainte  que  les  âmes  courbées 
sous  les  mauvaises  habitudes  de  tant  de  pé- 
chés, se  dégagent  de  leurs  misères  quotidiennes, 
et  retrouvent  une  nouvelle  vigueur  pour  l'ac- 
complissement du  bien... 

Bien  plus,  l'Eucharistie,  reçue  fréquemment, 
tous  les  jours,  est  éminemment  efficace  à  guérir 
tous  les  autres  maux  qui  découlent  de  ce  mal 
initial  :  la  corruption  de  notre  nature  par  le 
péché  originel.  Jésus-Lui  même  vient  par  la 
communion  toucher  une  à  une  les  plaies  de 
notre  nature  déchue,  réparer  partie  par  partie 
son  œuvre  dévastée,  refaire  membre  à  membre 
l'homme  qu'il  avait  créé  si  beau  et  que  le  péché 
originel  a  si  tristement  déformé. 


(1]    Unde    iste  panis   quotidianus     sumitur     in    reme- 
dium  quolidianœ  infirmitatis.  S.  T.  ni  q.  79  à  1.  et  4. 
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À  genoux  devant  le  Sauveur,  caché  dans 
r  Hostie,  reconnaissez  en  Lui  le  médecin  par 
excellence  qui  met  libéralement  à  notre  dispo- 
sition sa  Science  infinie  et  sa  Toute  Puissance 
pour  vous  guérir  de  toutes  maladies  et  de  toutes 
infirmités.... 

Vous  êtes,  ô  mon  divin  Sauveur,  le  seul  vrai 
médecin  qui  puissiez  remédier  à  l'aveuglement 
de  mon  esprit...  Enlevez  devant  son  regard 
tout  ce  qui  pourrait  l'empêcher  de  voir  ce 
splendide  monde  surnaturel  et  divin,  vers  lequel 
je  dois  tendre  sans  cesse...  Je  le  reconnais,  Vous 
êtes,  ô  Jésus,  la  Lumière  du  monde.  Et  chaque 
fois  que  vous  venez  en  moi  par  la  communion, 
vous  voulez  m'éclairer  davantage... et  me  guérir 
peu  à  peu  de  ma  cécité  spirituelle  !...  Seigneur 
Jésus,  je  crois  et  j'adore  !... 

Vous  êtes  le  seul  médecin,  ô  divin  Sauveur, 
qui  puissiez  remédier  à  la  faiblesse  de  ma  vo- 
lonté... Vous  seul  pouvez  la  délivrer  de  la  fas- 
cination du  plaisir,  d'un  fatal  compromis  avec 
le  démon  ou  le  monde...  Et  c'est  ce  magnifique 
travail  de  guérison  et  de  restauration  que  vous 
voulez  opérer  chaque  jour  par  la  communion  !.. 
Seigneur  Jésus,  je  crois  et  j'adore  !... 

Vous  êtes  le  seul  médecin,  ô  divin  Sauveur, 
qui  puissiez  remédier  efficacement  aux  pressan- 
tes sollicitations  de  la  convoitise...  Seul  vous 
pouvez  m'affranchir  de  la  tyrannie  de  la  chair... 
Et  pour  remédier  efficacement  à  cette  maladie 
qui  facilement  devient  grave  et  mortelle,  vous 
désirez  venir  chaque  matin  appliquer  à  ma  chair, 
tout  assoiffée  de  plaisirs,  le  remède  infaillible 

et  divin  de  votre  chair  et  de  votre    sang 

Seigneur  Jésus,  je  crois  et  j'adore  !... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment, ô  Vierge  immaculée,  donnez  à  vos  enfants 
une  profonde  estime  pour  le  remède  divin  que 
Jésus  nous  présente  chaque  jour,  pour  nous 
guérir  de  toutes  nos  langueurs,  de  toutes  nos 
infirmités  !.. 
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IL  —  ACTION  DE  GRACES 

fOMME  Jésus  est  bon  !  Son  Cœur  est  tout 
naturellement  porté,  non  pas  vers  les  grands 
vers  les  heureux  de  ce  monde,  mais  vers 
les  petits,  vers  ceux  qui  souffrent.  Que  de  fois 
dans  l'Evangile  nous  voyons  ce  divin  Maître 
auprès  des  malades.  Quel  touchant  spectacle 
de  le  contempler  à  leur  chevet,  leur  adressant 
d'affectueuses  questions,  leur  donnant  les  plus 
suaves  consolations,  leur  manifestant  la  plus 
amicale  sollicitude,  leur  apportant  la  force,  le 
salut  et  la  vie.... 

Si  Jésus  a  traité  ainsi  les  maladies  corporelles^ 
avec  quelle  sollicitude  soignera-t-Il  les  maladies 
spirituelles  ?  C'est  là  une  des  raisons  qui  l'ont 
engagé  à  rester  ici-bas,  dans  l'adorable  Sacre- 
ment... Le  monde  est  un  vaste  hôpital...  Innom- 
brables sont  les  malades...  Il  n'y  a  qu'un  seul 
médecin  qui  puisse  leur  apporter  des  soins  effi- 
caces et  leur  donner  le  remède  qui  les  guérira. 
C'est  Jésus,  médecin  divin,  qui  offre  sa  chair 
comme  remède  à  tous  ceux  qui  sont  abattus  par 
la  maladie  du  péché  et  brûlés  par  la  fièvre  de 
leurs  passions...  L'immense  désir  de  ce  très 
charitable  Médecin  est  de  venir  chaque  jour 
apporter  à  chaque  malade,  le  bienfait  de  sa 
science  et  de  son  remède  divin...  Chaque  jour  !.. 
par  une  seule  communion,  par  une  seule  ap- 
plication de  ce  remède  très  efficace,  qu'est  la 
chair  de  Jésus,  sans  doute,  la  guérison  eût  pu 
être  complète  et  définitive.  Le  divin  Maître 
ne  l'a  pas  réglé  ainsi.  La  communion  agira  à 
la  façon  d'un  remède,  c'est-à-dire  lentement. 
Toutefois  elle  agira  sûrement  et  infailliblement 
car  le  remède  est  excellent  et  souverainement 
efficace...  Comment  vous  remercier,  ô  divin 
Sauveur,  de  vouloir  chaque  jour  Vous  donner 
à  mon  âme  en  remède  pour  la  guérir  et  la  sau- 
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ver  !..  Cœur  infiniment  bon  de  Jésus,  soyez-en 
à  jamais  remercié  et  béni  !... 

Et  cet  appel  du  divin  Médecin  à  la  consultation 
quotidienne  de  la  communion  s'adresse  d'une 
manière  spéciale  à  ceux  qui  sont  plus  malades 
à  ceux  dont  l'infirmité  menace  davantage  d'être' 
mortelle.  C'est  sur  la  gravité  de  la  maladie  que 
se  fonde  le  droit  au  divin  Bemède...  Ah  »  si  nous 
connaissions  le  Cœur  de  cet  aimable  Sauveur  » 
Oui,  plus  vous  êtes  malade  et  plus  il  désire 
vous  guérir...  A  ceux  qui  commettent  chaque 
jour  le  péché  mortel,  pourvu  qu'ils  s'en  repen- 
tent et  s'en  accusent,  il  veut  accorder  chaque 
jour  le  remède  qui  les  soutiendra,  qui  affaiblira 
progressivement  en  eux  les  tendances  mauvaises 
et  développées  par  des  chutes  si  fréquentes  !.. 
Comment  remercier  assez  Jésus  d'une  pareille 
condescendance  !...  0  Cœur  infiniment  généreux, 
de  Jésus,  soyez  à  jamais  béni  et  remercié  de 
tant  de  bontés  !... 

Et  ce  divin  Médecin  n'est  rebuté  par  aucune 
maladie,  quelque  répugnante  qu'elle  puisse 
être.  Avec  une  audace  qui  choque  la  sensibilité 
exagérée  de  notre  époque,  certains  Saints,  en 
soignant  les  malades  ont  posé  leurs  lèvres  sur 
des  ulcères  pour  en  sucer  le  pus.  Ce  sont  là,  il 
est  vrai,  des  exemples  merveilleux  de  cette 
compassion  que  Dieu  seul  peut  inspirer.  La 
compassion  de  Notre-Seigneur  sera-t-elle  moins 
grande  ou  plutôt,  ne  sera-t-elle  pas  infiniment 
plus  grande  que  celle  de  sa  créature  ?...  Aussi 
quelque  répugnante  que  soit  la  maladie  pourvu 
que  le  malade  y  mette  un  peu  de  bonne  vo- 
lonté le  divin  Médecin  Jésus  ne  sera  jamais 
rebuté  par  la  laideur  du  mal.  Et  si  cette  âme 
malade,  avec  tout  son  repentir  lui  ouvre  sou- 
veut  ses  portes,  Il  lui  appliquera  ce  remède 
merveilleux  de  sa  chair  et  de  son  sang,  finira 
par  avoir  raison  du  mal  aussi  grave,  aussi  invé- 
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téré  qu'on  le  puisse  supposer...  0  Cœur  infini- 
ment bon  de  Jésus,  soyez-en  à  jamais  béni  et 
remercié  !.... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacrement 
et  ma  tendre  Mère,  daignez  remercier  votre 
très  cher  Fils,  Jésus  qui  nous  ofïre  chaque  jour 
avec  tant  de  générosité  le  Remède  qui  doit 
guérir  nos  âmes  de  toute  infirmité... 

III.  —  PROPITIATION 

j|H|E  divin  Sauveur,  ému  d'une  tendre  com- 
jljfffi  passion  pour  l'humanité  malade,  lui  a 
T5=^  préparé  dans  l'Eucharistie  un  remède  qui 
doit  nécessairement  la  guérir. 

Par  une  générosité  incomparable,  Il  daigne 
T offrir  chaque  jour,  à  chacun  de  ses  enfants, 
afin  de  parer  chaque  jour  aux  maladies  plus 
ou  moins  graves  qu'ils  peuvent  contracter.... 
Avec  un  tel  remède,  et  qu'on  peut  se  procurer 
si  facilement,  devrait-il  y  avoir  encore  une  seule 
âme  qui  n'ait  complètement  recouvré  ses  forces 
et  sa  pleine  santé  ?... 

Hélas  !  la  plupart  des  âmes  méconnaissent . 
le  remède  souverain  dont  elles  disposent.  Elles 
commettent  chaque  jour  et  en  grand  nombre 
des  fautes  vénielles,  et  elles,  ne  pensent  même 
pas  à  venir  chercher  la  guérison  à  la  sainte 
Table.  Sans  doute,  il  n'y  a  que  le  péché  mortel 
qui  tue  les  âmes  et  fait  d'elles  des  cadavres 
en  putréfaction  ;  toutefois,  les  fautes  vénielles 
volontaires,  opiniâtres,  sans  amendement  ni 
correction  épuisent  l'âme,  lui  enlèvent  toutes 
ses  forces  vives  et  la  jettent  peu  à  peu  dans  une 
maladie  de  langueur,  extrêmement  dangereuse. 
Dans  cet  état  maladif  l'âme  est  sans  énergie, 
sa  foi  perd  sa  vivacité,  son  espérance  son  essor, 
son  amour  sa  flamme.  Elle  vit  sans  doute 
mais  d'une  vie  mourante  qui  ne  luttera  pas 
longtemps  contre  les  assauts  [dû    mal.  La  ma- 
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ïadie  est  mortelle.  L'âme  s'approche  des  por- 
tes de  la  mort!...  Ce  sera  bientôt  la  mort... 
Pauvre  âme  !  pour  ne  pas  tomber  dans  un 
pareil  malheur,  elle  n'avait  qu'à  demander 
chaque  jour  à  Jésus  le  remède  souverain  qui 
l'eût  infailliblement  relevée  et  guéri  !...  elle  ne 
l'a  pas  voulu-!... 

C'est  là  l'histoire  de  combien  d'âmes  qui  sont 
à  cette  heure  perdues  pour  jamais  !...  Quelle 
injure  pour  le  Sauveur  !  Quelle  peine  cruelle 
ppur  son  tendre  Cœur...  Pardon,  ô  Cœur  infini- 
ment miséricordieux  de  Jésus  pardon  !... 

Faites  un  retour  sur  vous-même,  et  demandez- 
vous,  si  vous  avez  vraiment  la  foi  en  l'efficacité 
souveraine  du  Eemède  eucharistique  ?.... 
a  Nous  avons  en  nous,  dit  saint  Bernard  un 
vieil  ulcère,  tant  que  nous  sommes  sous  la  loi  du 
péché.  I^a  communion  est  le  souverain  Eemède 
pour  ie  guérir.  Eecevez-le  tous  les  jours  et  vous 
serez  tous  les  jours  guéris  (1).  »  Pratiquez- 
vous  cette  règle  pleine  de  Sagesse  ?  —  Ne  vous 
privez- vous  pas  de  ce  divin  remède  sous  le  fal- 
lacieux prétexte  que  vous  vous  sentez  mieux 
préparé  en  vous  en  approchant  moins  souvent  ? 
Vous  ressemblez  alors  au  malade  qui  ne  voudrait 
consulter  le  médecin  et  ne  prendre  les  remèdes 
qu'après  guéris  on  !... 

Reconnaissez  donc  vos  négligences  coupa- 
bles... Si  vous  vous  relevez  si  difficilement  de 
vos  fautes,  si  vous  êtes  encore  si  tièdes  dans 
l'exercice  de  la,  vie  divine,  c'est  que  vous  avez 
omis  de  vous  approcher  chaque  jour  du  divin 
Médecin  qui  voulait  vous  guérir...  Cœur  infini- 
ment miséricordieux  de  Jésus,  pardon  et  misé- 
ricorde !... 

Par  les  mérites  et  les  satisfactions  du  divin 
Sacrifice  que  vous  continuez  d'offrir  en  ce  mo- 
ment sur  nos  autels    ô  très  compatissant  Pon- 


(1)  Serm.  de  Cœn.  Dom. 
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iife,  daignez  faire  miséricorde  aux  chères  âmes 
qui' souffrent  actuellement  dans  le  purgatoire 
pour  n'avoir  pas  pris  en  temps  opportun  le 
remède  souverain  de  la  communion!... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacrement 
et  ma  tendre  Mère,  daignez  m'qbtenir  ce  vif 
repentir  et  m' inspirer  le  désir  de  recourir  cha- 
que jour  au  remède  souverainement  efficace 
de  la  chair  de  Jésus... 

IV.   —   PRIÈRE 

fÉsus,  au  Cœur  si  tendre  et  si  compatis- 
sant, ne  peut  rester  indifférent  devant  la 
multitude  de  nos  infirmités  spirituelles. 
De  même  que,  durant  sa  vie  mortelle  il  jetait 
un  regard  de  compassion  sur  les  pauvres  ma 
lades;  ainsi,  de  son  Sacrement,  Il  jette  un 
regard  de  pitié  sur  nos  âmes,  aux  prises  avec 
la  maladie. 

Entendez-le  en  ce  moment,  vous  poser  la 
question  :  «  Veux-tu  être  guéri  ? 

Mais  pour  être  guéri,  il  faut  lui  repondre  : 
oui  et  ensuite  employer  les  moyens,  les  remèdes 
qu'il  met  à  votre  disposition.  Le  premier,  le 
plus  efficace  de  ces  remèdes,  c'est  l'Eucharistie. 

Pour  vous  guérir,  il  vous  faut  donc  sans  tar- 
der prendre  ce  remède  souverain.  De  plus,  il 
faut  le  prendre  à  la  dose  préparée  par  le  divin 
Fondateur,  c'est-à-dire  tous  les  jours.  Tous  les 
jours,  voilà  la  médication  normale  du  chrétien. 

C'est  que  tous  les  jours  le  chrétien  doit  se 
guérir  du  mal  du  péché  véniel  ;  tous  les  jours 
aussi  il  doit  se  prémunir  contre  le  retour  offensif 
des  crises  de  la  maladie.. ,0  Cœur  infiniment 
libéral  de  Jésus,  donnez-moi  de  comprendre 
enfin  cette  nécessité...  ■  , 

Puisque  vous  m'y  invitez  si  fortement,  o  très 
compatissant  et  divin  Médecin,  j'irai  chaque 
jour  vous  demander  votre  divin    Remède.    Et 
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pour  m'encourager  à  me  rendre  près  de  vous 
fen  toute  confiance,  je  me  rappellerai,  que  dans 
vos  intentions,  celui-là  a  le  plus  droit  à  la  com- 
munion qui  est,  non  pas  le  plus  digne,  mais 
le  plus  indigent  (*)  ! 

Je  me  rappellerai  encore  que  pour  être  bien 
accueillis  à  la  sainte  Table  les  saints  n'y  allèrent 
jamais  qu'en  étalant  à  vos  yeux  les  plaies  de 
leur  âme...  Avant  chacune  de  mes  communions 
je  vous  redirai  cette  humble  prière  pour  me 
rappeler  que  c'est  à  titre  de  malade  que  je  dois 
-approcher  de  Vous,  ô  divin  Médecin.  :  «  Domine, 
non  sum  dignus  ut  intres  sub  tectwn  meum,  sed 
tantum  die  verbo  et  sanabitur  anima  mea»...  O 
Cœur  infiniment  libéral  de  Jésus,  accordez-moi 
la  grâce  de  persévérer  dans  mes  résolutions... 

Selon  votre  pressante  invitation,  ô  divin 
Médecin,  j'irai  chaque  jour  prendre  le  remède 
souverain  de  votre  chair  sacrée,  alors  même  que 
je  n'y  trouverais  aucun  attrait,  me  rappelant 
que  ce  manque  d'attrait,  ce  dégoût  même  que 
je  pourrai,  avoir,  est  causé  par  la  maladie  elle- 
même  (-). 

O  Cœur  infiniment  libéral  de  Jésus,  donnez- 
moi  d'avoir  une  confiance  sans  bornes  en  votre 
remède  souverainement  efficace  pour  revivifier 
complètement  mon  âme,  lors  même  qu'elle 
n'eût  plus  qu'un  souffle  de  vie... 

Pour  répondre  à  votre  pressante  invitation, 
ô  aimable  Médecin,  j'irai  chaque  jour  prendre 
votre  divin  remède  quoiqu'il  pût  m'en  coûter. 
«  Eh  quoi  !  oserai- je  vous  dire,  quand  il  est  aisé 
de  vous  recevoir,  je  veux  bien  venir  à  Vous, 
mais  s'il  faut  pour  cela  m'imposer  quelque  gêne 


(1)  Non  egenl  qui  sani  sunt  mcdico,  sed  ma[e  habenles 
iLuc,  v,  31. 

(2)  Refeclio  spiritualis  dulcedinis...  impedilur  si  ali- 
quis  accédât  per  peccaia  vcniala  mente  dislracius.  De 
Thom.  i,  3* p.  6.  79.  a.  8. 
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me  lever  de  meilleure  heure,  traverser  la  pluie, 
réagir  contre  le  respect  humain,  Seigneur  ex- 
cusez-moi, mais  je  n'en  suis  plus  ».  Ce  que  je  ne 
dirais  pas  de  bouche,  oserais -je  le  dire  par  les 
actes...  0  Cœur  infiniment  libéral  de  Jésus, 
accordez-moi  la  grâce  d'une  grande  générosité... 

Je  ne  me  contenterai  pas  de  me  rendre  moi- 
même  à  votre  appel.  Je  veux  y  entraîner  les 
autres...  Par  l'apostolat  de  la  prière,  de  l'exem- 
ple, des  lectures  eucharistiques,  je  travaillerai 
à  Vous  amener  fréquemment  à  la  sainte  Table, 
des  âmes,  —  spécialement  celles  qui  me  sont 
plus  chères,  —  et  qui  sont  déjà  vieillies,  usées 
par  le  péché...  0  Cœur  infiniment  libéral  de 
Jésus,  redonnez  à  ces  âmes  malades  de  la  vita- 
lité, ce  printemps  cie  la  jeunesse  que  vous  ac- 
cordez à  ceux  qui  se  nourrissent  de  la  victime 
de  l'autel  !...  (x) 

0  mon  cher  Ange  gardien  et  mon  aimable 
guide,  de  grâce  ne  me  laissez  pas  mourir  dans 
mes  infirmités  spirituelles,  mais  conduisez-moi 
chaque  jour  vers  le  Tabernacle,  pharmacie  di- 
vine, où  Jésus  m'offre  le  Eemède  souveraine- 
ment efficace  et  infaillible  contre  toutes  les 
maladies  de  mon  âme... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  accordez-moi  la  grâce- 
d'être  fidèle  à  ces  résolutions  jusqu'à  la  mort... 

Après  l'Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reçues  à  l'adoration....  Demandez-Lui  pardon  de 
vos  négligences... 

Récitez  5  Paîer  et  5  Ave  pour  gagner  les  indul- 
gences et  remettez-les  à  la  disposition  de  la  Très» 
Sainte  Vierge... 


(l'J   Introibo  ad  altare  Dei,  ad  Deum  qui  lœlificat  /u* 
vcnlutem  meam.  Ps.  lu,  4. 
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Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spirituelle  à  chaque  heure  de  la  journée,  votre 
cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuellement 
pour  vous  sur  quelque  autel  et  dites:  «  Venez,  ô 
Jésus-Hostie,  venez  dans  mon  cœur  /...  Afin  d'être 
guéri  chaque  jour  de  toutes  mes  maladies  par  une 
fervente  communion,  ô  Jésus,  je  vous  consacre  par 
V entremise  de  Marie,  ma  bonne  Mère,  tout  ce  que  je 
vais  penser,  dire,  faire  el  sourffir  dans  V espace  de 
cette  heure.  Ainsi  soit-il.  » 


8e   MEDITATION 

La  Communion  quotidienne  : 
Flos  besoins  : 


b)   accroît  excellemeni 
et  fait  épanouir  la  vie  divine 


swwwwwwmww 


Ego  ueni  ut  vitam  ha-  i  Je  suis  venu  pour  qu'ils 
béant  et  abundantius  ha-  1  aient  la  vie  et  qu'ils 
beani!  I    l'aient  en  abondance! 

JOAN.    X,    10. 

EXERCICE    PRÉPARATOIRE 

tN  se  donnant  par  la  communion  le  divin 
Sauveur  n'a  pas  seulement  pour  but  de 
maintenir  en  nous  la  vie  divine,  il  veut 
la  faire  parvenir  à  son  total  épanouissement. 

Notre- Seigneur  a  dit  cette  parole  :  «  Je  suis 
venu  pour  qu'ils  aient  la  vie  et  qu'ils  l'aient 
abondamment.  »  Voilà  tout  le  but  de  sa  mission, 
tout  le  programme  de  sa  vie.  En  effet,  c'est  pour 
donner  la  vie  divine  et  la  donner  avec  abon- 
dance, que  le  Fils  de  Dieu  est  descendu  du  ciel 
enterre,  qu'il  a  pris  notre  nature,  qu'il  a  parlé, 
qu'il  a  souffert,  qu'il  est  mort,  qu'il  est  ressus- 
cité, qu'il  se  fait  pain  et  qu'il  s'offre,  même 
chaque  jour  en  nourriture  aux  âmes . 

La  vie  divine  peut  augmenter  indéfiniment 
en  notre  âme;  elle  est  perfectible  à  l'indéfini. 

En  effet,  Dieu  possède  la  plénitude  de  la  vie. 

Tout  ce  qui,  au-dessous  de  lui,  vit  de  cette 
vie  divine,  est  une  image,  plus  ou  moins  fidèle 
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de  ce  Vivant  par  essence,  dont  la  pensée  engen- 
dre le  Verbe,  et  V Amour  réciproque  du  Père 
et  du  Verbe  donne  V origine  au  Saint-Esprit. 

L'Humanité  de  Jésus-Christ  possède  à  elle 
seule  toute  la  somme  de  vie  divine  que  Dieu  a 
voulu  communiquer  aux  créatures.  S.  Jérôme  (x) 
affirme  que  la  Très  Sainte  Vierge  possède  par 
grâce  la  même  plénitude  que  Jésus.  Dans  cet 
ordre  vient  immédiatement  au-dessous  saint 
Joseph.  Léon  XIII  a  déclaré,  en  effet,  dans  le 
Bref  «  Ouamquam  pluries  »  que  la  dignité  sur- 
naturelle de  V époux  de  la  Vierge  Marie  dépasse 
la  dignité  de  toutes  les  hiérarchies  angéliques. 
\  Après  saint  Joseph  et  au-dessous  de  lui,  la 
vie  divine  se  diversifie  dans  les  anges  et  dans 
les  saints  du  ciel,  à  des  degrés  bien  différents. 

Dans  les  âmes  justes  demeurant  sur  la  terre, 
la  vie  divine  est  plus  ou  moins  abondante. 
Quelle  différence,  par  exemple,  entre  V enfant, 
tout  nouvellement  baptisé  et  Vâme  juste  qui 
pendant  de  nombreuses  années  n'a  vécu  que 
d'amour  divin  ! 

Cette  vie  divine  dont  le  premier  degré  nous  a 
été  donné  au  baptême  est  faite  pour  s'accroître 
et  se  développer  constamment,  durant  toute  la 
vie,  jusqu'au  moment  où  elle  sera  fixée  irrévo- 
cablement par  la  mort  et  transformée  en  vie 
bienheureuse. 

On  voit  de  suite  l'importance  de  la  communion 
quotidienne  pour  accomplir  en  soi  les  desseins 
de  l'amour  du  divin  Sauveur.  De  son  autel  où 
il  s'offre  en  sacrifice,  il  nous  fait  entendre  cha- 
que matin  ce  divin  appel  :  «  Venez  à  moi,  venez 
me  recevoir  dans  votre  cœur,  car  je  suis  venu 
pour  que  vous  ayez  la  vie  et  que  vous  l'ayez  sur- 
abondamment/ » 

Et  à  qui  Jésus  veut-il  donner  chaque  jour 
cette  vie  en  si  grande  abondance  ?  A  quelques 


(1}  n«   Leçon  Fest.   Imm.  Concept.   8   décembre. 
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privilégiés  ?  Non,  à  tous,  sans  restriction. 
Aux  âmes  justes,  aux  enfants,  à  ceux  qui  pè- 
chent facilement  afin  qu'ils  trouvent  la  force  de 
ne  pas  pécher 

Oui,  dans  V esprit  du  Sauveur  la  communion 
quotidienne  qui  est  souvent  nécessaire  au  chrétien 
pour  se  maintenir  dans  la  vie,  Test  encore  pour 
y  progresser. 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  Jésus,  source  de  toute 
sainteté  et  de  toute  perfection. 

2°  Nous  le  remercierons  de  toutes  les  grâces 
de  sainteté  qu'il  nous  a  apportées  dans  la  com- 
munion... 

3°  Nous  demanderons  pardon  à  Notre-Sei- 
gneur  de  n'avoir  pas  assez  compris  l'efficacité 
de  la  communion  quotidienne  pour  progresser 
dans  la  vie  divine. 

4°  Prions  Jésus  de  nous  donner  un  ardent 
désir  de  devenir  chaque  four  plus  semblable  à 
Lui  en  employant  le  grand  moyen  de  la  com- 
munion quotidienne. 

ItiMtatiim. 

Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la. 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement... 
Il  est  là  dans  l'Hostie,  votre  modèle,  votre  sain- 
teté, votre  perfection...  Adorez-Le  en  même  temps 
que  son  céleste  Père  et  son  divin  Esprit...  Dites-Lui 
que  vous  L'aimez  et  que  vous  êtes  heureux  d'étu- 
dier avec  Lui,  durant  ce  temps,  les  désirs  si  géné- 
reux de  son  tendre  Cœur.. 

Unissez-vous  à  Marie,  votre  bonne  Mère,  et 
demandez-Lui  le  désir  ardent  de  vous  rapprocher 
chaque  jour  de  votre  divin  modèle  par  l'usage  de 
la   communion   quotidienne .. 

Déterminez  vos  intentions...  Proposez-vous  de 
gagner  les  indulgences  et  offrez-les  par  avance  à 
la  divine  Vierge... 


NOS    BESOINS  107 


I.  —  ADORATION 

fouiE  la  perfection  de  l'homme  consiste  dans 
son  union  et  sa  ressemblance  avec  Jésus- 
Christ. 

Dieu,  dans  son  amour  infini,  a  résolu  de  faire 
de  nous  ses  enfants.  Il  est  un  Fils  qui  remplit 
tout  son  cœur,  épuise  toutes  ses  complaisances, 
reproduit  toutes  ses  perfections  :  c'est  le  Fils 
dont  il  parle  dans  les  siècles  éternels  :  «  Avant 
l'aurore,  je   t'ai  engendré  de   mon  sein.  » 

Mais  Dieu  a  résolu  de  reproduire  presque 
à  l'infini  l'image  de  ce  Fils  bien-aimé.  Il  a 
résolu  de  ne  former  sa  cour  qu'avec  des  créa- 
tures qui  reflètent  les  perfections  de  son  Fils  et 
soient  toutes  radieuses  de  son  éclat,  et  belles 
de  son  inénarrable  beauté.  Et  ainsi,  trans- 
figurés en  d'autres  Jésus-Christ,  «  vivant  de 
sa  vie  »  ayant  ses  pensées,  ses  jugements, 
ses  vouloirs,  ses  sentiments,  respirant  de  son 
souffle,  et  se  confondant  en  lui  jusqu'à  ne  plus 
faire  «  qu'un  seul  et  même  homme  nouveau  », 
ces  êtres  merveilleux  sont  destinés  à  partager 
avec  Jésus  le  magnifique  héritage  que  Dieu 
a  réservé  à  son  Fils.  Les  enfants  de  Dieu, 
n'auront  éternellement  avec  leur  frère  aine, 
Jésus,  qu'une  même  vie,  une  même  gloire 
un  même  bonheur,  les  mêmes  richesses,  les 
mêmes  délices.  Et.  c'est  à  cet  état  de  perfec- 
tion que  Dieu  nous  a  prédestinés  de  toute 
éternité... 

Mais  comment  arriver  à  de  si  merveilleux 
résultats   ? 

Jésus  seul  est  capable  de  tracer  son  por- 
trait dans  notre  âme,  d'y  imprimer  parfaite- 
ment son  image. 

Or,  il  n'y  a  qu'un  seul  sacrement  où  la  Per- 
sonne adorable  du  Verbe  Incarné  communique 
directement  à  l'âme  juste  quelque  chose  de  sa 
double    nature    :    c'est    l'Eucharistie.    Par    la 
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communion,  en  môme  temps  que  nous  partici- 
pons à  la  nature  divine,  nous  communions  à 
la  nature  humaine  du  Eédempteur.  Là,  c'est 
Jésus-Christ  Lui-même  qui  agit  directement, 
sans  distance,  dans  le  sanctuaire  des  âmes. 
De  plus,  c'est  par  la  manducation  de  son  corps 
que  s'accomplit  en  nous  ce  mystère  d'union, 
d'assimilation  dont  rien  ici-bas  ne  saurait 
nous  dévoiler  la  perfection.  Les  saints  com- 
parent l'union  du  Sauveur  avec  l'âme  à  celJe 
de  deux  morceaux  de  cire  fondus  ensemble. 
Saint  Cyrille  de  Jérusalem  va  jusqu'à  dire«  qu'en 
prenant  le  corps  et  le  sang  du  Christ,  nous  de- 
venons un  même  corps  et  un  même  sang  que 
lui.  »  Il  n'y  a  pas  d'alimentation  plus  sublime, 
dit  le  B.  Albert  le  Grand,  que  celle  qui  nous 
assimile  au  corps  du  Christ  pour  faire  de  nous 
l'os  de  ses  os,  la  chair  de  sa  chair,  les  membres 
de  ses  membres.  «  Notre  chair  reçoit  le  corps 
«t  le  sang  du  Christ,  a  écrit  Tertullien,  pour  que 
notre  âme  s'engraisse  de  la  Divinité.  Comment 
exprimer  avec  plus  d'énergie  que  l'Eucharistie 
nous  communique  surabondamment  la  vie 
divine,  et  nous  fait  de  plus  en  plus  les  enfants 
de  Dieu,  ressemblant  à  Jésus-Christ,  Dieu  par- 
fait et  homme  parfait. 

Toutefois,  la  communion  dont  l'action  en  soi 
est  souverainement  efficace,  ne  produit  pas 
ordinairement,  d'un  seul  coup,  une  ressem- 
blance absolument  parfaite  avec  Jésus-Christ. 
Bien  qu'une  seule  communion  puisse  faire  de 
nous  clés  saints,  dit  un  pieux  auteur,  cepen- 
dant régulièrement  parlant  elle  n'opère,  comme 
la  nourriture,  que  lentement,  insensiblement 
et  à  la  condition  de  la  prendre  souvent  (1). 
D'après  la  volonté  divine,  ce  n'est  que  pro- 


(1)  Eucharisiia  vero  ad  nutrilionem  dalur  quœ  uno 
actu  non  perficitur.  »  Suarez  De  Eucharislia,  D.  69, 
s.   3,   n»   11. 
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gressivement,  peu  à  peu,  selon  les  disposi- 
tions du  communiant  que  la  communion 
exquisse  dans  l'âme  le  portrait  de  Jésusr 
creuse  chaque  fois  en  elle  un  nouveau  trait 
du  type  divin,  et  le  rapproche  chaque  fois 
davantage  du  divin  Modèle... 

0  Jésus,  océan  sans  limite  de  la  perfection, 
qui  avez  adressé  à  chacun  de  nous...,  à  moi..., 
cette  magnifique  invitation  :  «  Soyez  parfaits, 
comme  votre  Père  céleste  est  parfait,  et  qur 
nous  en  offrez  le  moyen  puissant,  infaillible 
dans  la  communion  quotidienne.  Faites  que 
tous  vos  enfants  reflètent  chaque  jour  davan- 
tage vos  divines  perfections  !... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  adorer  de 
notre  part  la  Sagesse  et  la  Bonté  de  Dieu,  tra- 
vaillant à  réaliser  dans  les  âmes,  par  le.  moyen 
de  la  communion,  le  type  accompli  de  toutes 
les  perfections  divines  et  humaines  de  votre 
divin  Fils  Jésus... 

IL   —  ACTION   DE   GKACES 

fOMMENT  pouvons-nous  remercier  assez  No- 
tre-Seigneur  de  nous  avoir  appelé  à  une 
vocation  aussi  sublime  !  Eessembler  au- 
Fils  de  Dieu  !  Devenir  un  fils  de  Dieu  en  par- 
ticipant à  la  nature  divine  !  Penser  comme 
Dieu!  aimer  comme  Dieu!  vouloir  comme 
Dieu  î  avec  l'espérance  bien  fondée  sur  les 
divines  promesses  d'être  un  jour  heureux  comme 
Dieu  !  glorieux  comme  Dieu  !  Quelle  insigne 
faveur  !...  0  Cœur  infiniment  bon  de  Jésus 
soyez-en  à  jamais  béni  et  remercié  !.. 

Bien  plus,  c'est  le  divin  Sauveur,  Lui-même, 
en  personne  qui  veut  venir  en  chacun  de  nous 
rétablir  cette  magnifique  ressemblance  par 
ce  moyen  si  délicat  de  la  communion...  L'ar- 
tiste divin  descendra  Lui-même   en  notre   âme 


110  HUITIÈME    MÉDITATION 

pour  y  ébaucher  dès  ici-bas  son  propre  portrait.. 
O  Cœur  infiniment  bon  de  Jésus  soyez-en  à 
jamais   béni  et   remercié!... 

Ce  divin  Sauveur  eut  pu  parfaire  d'un  seul 
coup  son  image  en  nous...  N'est-il  pas  tout 
puissant  ?  Ne  fait-il  pas  tout  ce  qu'il  veut?... 
11  ne  Fa  pas  voulu.  Et  pourquoi  ?  afin,  tout 
d'abord,  de  nous  ménager  le  grand  mérite  de 
notre  coopération  personnelle,  et  ensuite  de 
se  donner  la  douce  satisfaction  de  revenir  cha- 
que jour  continuer  en  nous  cette  œuvre  toute 
d'amour...  O  Cœur  infiniment  bon  de  Jésus, 
soyez-en  à  jamais  béni  et  remercié  !... 

Le  Fils,  tendrement  aimé  de  son  divin  Père, 
veut  nous  apporter  chaque  jour  un  peu  de  son 
intelligence,  verser  chaque  jour  en  notre  esprit 
une  nouvelle  lumière,,  quelque  nouvelle  con- 
naissante divine,  agrandir  devant  les  yeux  de 
la  foi,  les  horizons  qui  s'ouvrent  sur  l'autre 
monde...  Et,  il  s'offre  Lui-même  en  personne, 
chaque  jour  pour  accomplir  ce  magnifique 
perfectionnement  en  notre  esprit  î...  Ô  Cœur 
infiniment  bon  de  Jésus,  soyez-en  à  jamais 
béni  et  remercié  î... 

Le  Fils  de  Dieu  fait  homme,  ayant  pris 
un  cœur  pour  nous  aimer  deux  fois,  à  savoir 
d'une  manière  divine  et  d'une  manière  hu- 
maine, se  propose  de  venir  en  nous  chaque  jour 
pour  faire  vivre  notre  cœur  de  ia  vie  même  dont 
vit  le  sien...  A  quelle  perfection  d'amour  ne 
veut-il  pas  ainsi  élever  notre  cœur  si  pauvre 
si  terre  à  tere  !...  O  Cœur  infiniment  bon  de 
Jésus  soyez-en  à  jamais  béni  et  remercié  !... 

Le  Fils  de  Dieu  fait  homme  veut  appor- 
ter chaque  jour  dans  la  communion,  k  notre 
volonté  les  énergies  si  vivantes  de  la  sienne. 
Il  veut  modeler  chaque  jour  avec  plus  de  per- 
fection sur  la  sienne,  la  nôtre  si  lâche,  si  chan- 
celante... O  Cœur  infiniment  bon  de  Jésus, 
soyez  à  jamais  béni  et  remercié...  ! 


NOS    BESOINS  111 


Le  Fils  de  Dieu  fait  homme  veut  venir  en 
nous,  chaque  jour,  pour  déverser  dans  toutes  nos 
facultés,  jusque  dans  notre  chair,  une  part  de 
la  vie  si  noble,  de  ses  vertus,  de  ses  mœurs,  et 
nous  préparer  chaque  jour  davantage  à  goû- 
ter son  propre  bonheur  pendant  l'éternité... 
O  Cœur  infiniment  bon  de  Jésus,  soyez-en  à 
jamais  béni  et  remercié  !... 

Et  avec  quelle  patience,  quelle  longanimité, 
il  veut  venir  chaque  jour  en  nous,  substi- 
tuer chaque  fois  un  peu  de  sa  propre  vie  à 
notre  vie  personnelle  ;  et  cela,  sans  s'irriter  de 
nos  résistances,  sans  se  lasser  de  nos  lenteurs, 
espérant  toujours  que  le  bien  que  la  commu- 
nion d'aujourd'hui  n'a  pas  pu  faire,  par  notre 
faute,  sera  accompli  par  la  communion  de  de- 
main!... O  Cœur  infiniment  bon  de  Jésus, 
soyez-en  à  jamais  remercié  et  béni!... 

La  divine  communion,  voilà  le  grand  moyen, 
le  plus  grand  moyen  de  sainteté  et  de  perfec- 
tion que  le  divin  Sauveur  met  à  notre  disposi- 
tion. Au  ciel,  ce  sera  le  nombre  des  commu- 
nions et  la  ferveur  des  dispositions  avec  les- 
quelles on  les  a  faites,  qui  différencieront  surtout 
l'éclat  des  âmes  brillant  au  firmament  du 
<;iel.  C'est  ainsi  que,  par  la  communion  quo- 
tidienne qui  nous  est  offerte  si  généreusement 
nous  avons  toute  facilité  de  faire  notre  ciel 
aussi  beau  que  nous  le  voudrons....  O  Cœur 
infiniment  bon  de  Jésus,  soyez-en  à  jamais 
remercié  et  béni  !... 

Quelle  est  belle  cette  phalange  de  saints  qui, 
par  ce  puissant  moyen  de  la  communion  quo- 
tidienne, ont  pu,  soit  au  milieu  du  monde, 
soit  dans  la  solitude  des  cloîtres,  franchir 
les  limites  de  la  vie  vulgaire  et  suivre  Jésus 
d'un  pas  puissant  jusqu'à  une  perfection  su- 
blime !... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,    daignez  de  vos  le- 
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vres  si  pures  et  si  reconnaissantes,  remercier 
de  ma  part,  Jésus,  pour  m' avoir  prouvé  son 
amour  d'une  manière  si  généreuse,  si  désin- 
téressée... 

III.  —  PKOPITIATION 

tmu,  dans  son  immense  dilection  pour 
l'humanité  a  voulu  que  chaque  homme 
en  particulier,  devint  une  copie  de  son. 
Fils  bien-aimé  !  Quel  honneur  !...  Il  a  voulu  que 
chaque  homme  participât  dès  ici-bas  aux  per- 
fections de  Jésus  !  puis  dans  l'autre  monde  à 
ses  joies  e*t  à  ses  gloires!...  Quel  bienfait! 

Et  le  moyen  qu'il  a  choisi  pour  réaliser  ce 
plan  admirable  de  sagesse  et  d'amour,  c'est 
la  communion.  C'est  par  elle,  que  Jésus,  Lui- 
même,  accomplit  en  chaque  homme  en  parti- 
culier ce  magnifique  travail  de  transformation. 

Comment  l'humanité  â-t-elle  reçu  ce  bien- 
fait divin  ?... 

Il  sont  légion  ceux  qui  nient  tout  surnatu- 
rel et  particulièrement  le  mystère  eucharisti- 
que... Et  ainsi,  tous  les  sacrifices  que  le  divin 
Sauveur  a  acceptés  si  généreusement  pour  res- 
ter au  milieu  d'eux  et  se  donner  à  eux  en  nour- 
riture ont  été  faits  en  pure  perte  !...  Quelle 
injure  et  quelle  peine  pour  Jésus  !...  O^Coeur 
infiniment  miséricordieux  de  Jésus,  pitié  et 
miséricorde  !.. 

Ils  sont  légion,  hélas  !  ceux  qui  demeurent 
absolument  indifférents  devant  ces  mystères 
d'amour.  Kessembler  au  Fils  de  Dieu  ne  les  in- 
téresse pas.  Et  alors  quelle  importance  pour- 
raient-ils attacher  à  la  communion  qui  doit, 
dans  la  pensée  divine,  accomplir  cette  admira- 
ble union  avec  Jésus-Christ  !...  0  Cœur  infini- 
ment miséricordieux  de  Jésus,  pitié  et  pardon  L 

Ils  ne  sont  pas  rares  les  chrétiens  qui,  en 
pratique,  méconnaissent  l'efficacité  de  ce  don 
divin.  Après  avoir  communié  un  certain  temps. 
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'  ils  délaissent  la  communion  sous  ce  prétexte  : 
«  Je  ne  deviens  pas  meilleur!...  »  Ils  oublient 
que  le  divin  Maître  a  voulu,  que  le  pain  eu- 
charistique agisse  sur  F  âme  à  la  manière  de 
l'aliment  sur  le  corps,  c'est-à-dire  lentement  et 
souvent  insensiblement...  En  déclarant  la 
communion  inefficace,  c'est  taxer  Jésus  d'im- 
puissance, c'est  lui  faire  la  plus  grande  in- 
jure... De  toutes  ces  paroles  inconsidérées, 
ô  Cœur  infiniment  compatissant  de  Jésus 
pardon  et  miséricorde  !... 

Il  y  a  plus.  La  plupart  de  ceux  qui  accusent 
le  divin  Sacrement  de  stérilité,  parce  que,  mal- 
gré la  communion  fréquente,  ils  demeurent 
toujours  aussi  froids,  aussi  imparfaits,  ou- 
blient que  c'est  à  eux-mêmes  et  à  eux  seuls 
qu'ils  doivent  s'en  prendre.  En  dehors  de 
l'augmentation  de  la  grâce  que  le  sacrement 
produit  chaque  fois,  infailliblement,  en  celui 
qui  le  reçoit  en  état  de  grâce,  la  commu- 
nion n'opère  dans  l'âme  que  dans  la  mesure 
des  dispositions  qu'elle  y  trouve.  Comment 
l'âme  pourrait-elle  espérer  une  prompte  trans- 
formation avec  Jésus-Christ  quand  elle  n'ap- 
porte à  la  réception  de  ce  divin  Sacrement 
que  froideurs,  indifférences,  distractions!... 
De  toutes  ces  négligences  qui  paralysent  votre 
action  au  moment  de  la  communion,  ô  Cœur 
très  compatissant  de  Jésus,  pardon  et  misé- 
ricorde !... 

Par  les  mérites  et  les  satisfactions  du  divin 
sacrifice  que  vous  continuez  d'offrir  en  ce 
moment  sur  nos  autels,  ô  très  compatissant 
Pontife,  daignez  faire  miséricorde  aux  chères 
âmes  qui  expient  actuellement  en  purgatoire 
toutes  leurs  négligences  à  s'approcher  de  la 
Table  sainte... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,    daignez    obtenir  à 
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vos  enfants,  si  ingrats,  une  sincère  contrition 
de  leurs  fautes  et  un  grand  désir  de  devenir, 
chaque  jour,  de  plus  en  plus  semblables  à  Jésus 
en  employant  le  grand  moyen  de  là  commu- 
nion quotidienne... 

IV.  —  PRIÈRE 

fE  suis  venu  pour  qu'ils  aient  la  vie  et  qu'ils 
V aient  en  abondance  !  n 
Tel  est  le  désir  formel  de  Notre-Sei- 
gneur.  Et  le  moyen  par  excellence  qu'il  nous 
présente  pour  nous  communiquer  la  vie  en 
surabondance,  c'est  la  divine  communion... 
Aussi,  sans  négliger  les  autres  sacrements  qui 
sont  autant  de  canaux  qui  véhiculent  la  grâce 
en  nous,  c'est  cependant  de  préférence  à  la  com- 
munion, —  qui  contient  la  source  de  la  grâce  — 
qu'il  faut  demander  le  secret  d'une  parfaite 
ressmblance  avec  Jésus.  Tous  les  saints  ont 
pensé  que  pour  graver  l'image  de  Jésus  au 
fond  de  soi,  il  faut  s'approcher  très  souvent 
de  Lui  dans  son  sacrement  et  se  laisser  fa- 
çonner par  la  main  et  le  cœur  de  ce  divin  Ou- 
vrier... Tous  les  saints  n'ont  vécu  la  vie  de 
Jésus  qu'en  demandant  à  l'Eucharistie  le 
secret  de  cet  amour  de  Dieu  et  du  prochain 
qui  est  comme  le  point  culminant  de  la  per- 
fection chrétienne.  C'est  au  Sacrement  de  l'a- 
mour que  tous  les  saints  rapportent  haute- 
ment l'honneur  des  œuvres  de  sacrifice  et 
d'apostolat  qu'ils  ont  opérées.  Ils  ont  aimé, 
à  l'exemple  de  Jésus,  Dieu  et  les  âmes  avec 
passion  et  les  ont  servis  jusqu'à  la  mort,  grâce 
à  la  fréquente  communion... 

De  plus,  en  parcourant  à  travers  l'histoire 
cette  superbe  galerie  de  saints,  on  ne  peut 
s'empêcher  de  trouver,  partout,  même  au 
milieu  de  tant  de  différences  de  tempérament 
et  de  races,  de  profondes  ressemblances  entre 
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eux,  un  air  de  famille  qui  s'épanouit  sur  leur 
front.  C'est  que  Jésus  dans  de  fréquentes  com- 
munions les  a  marqués  de  sa  divine  empreinte, 
et  est  venu  Lui-même  en  personne  imprimer  en 
eux  son  image... 

Toutefois,  il  ne  faut  pas  croire  qu'une  seule 
communion  suffise  pour  faire  de  nous  une  co- 
pie parfaite  de  ce  divin  Modèle.  Sans  doute, 
Dieu  peut,  quand  il  lui  plaît,  transformer  une 
âme  d'une  façon  subite.  Saint  Paul  trans- 
formé sur  le  chemin  de  Damas  en  est  un  exem- 
ple frappant.  Toutefois  ce  n'est  pas  là  son  mode 
habituel  d'action  sur  les  âmes.  Il  n'opère  pas 
ordinairement  par  instantanés.  Jésus  devra 
venir  poser  en  quelque  sorte  et  poser  très  sou- 
vent, tous  les  jours,  pour  fixer  d'une  manière  fort 
réussie,  son  image  dans  l'âme,  et  pour  rendre 
celle-ci  plus  parfaitement  semblable  à  la 
sienne.. 

Prenez  en  ce  moment  la  ferme  résolution 
de  travailler  chaque  jour  à  devenir  de  plus  en 
plus  semblable  à  Jésus,  en  employant  le  moyen 
par  excellence  de  la  communion  quotidienne. 

0  mon  divin  Modèle,  c'est  en  vous,  en  vous 
seul  que  je  mets  toute  ma  confiance,  pour 
opérer  en  moi  de  si  sublimes  transforma- 
tions... Je  vous  promets  toute  ma  bonne  vo- 
lonté, tous  mes  efforts,  mais  je  sais  que  seul, 
abandonné  à  mes  propres  forces,  je  ne  pourrai 
jamais  atteindre  un  tel  idéal...  Cette  grâce  de 
devenir,  selon  vos  désirs,  chaque  jour  davan- 
tage un  autre  vous-même,  je  vous  la  demande 
instamment  en  ce  moment,  ô  Cœur  infiniment 
libéral  de  Jésus... 

Pour  la  plus  grande  gloire  de  votre  divin  Père, 
pour  la  réalisation  de  vos  desseins  d'amour, 
inspirez  à  toutes  les  âmes  qui  me  sont  chères 
le  désir  ardent  de  devenir  semblables  à  vous... 
Daignez  leur  faire  comprendre  qu'il  n'est  pas  de- 
moyen  plus  facile  et  plus  doux  d'y  parvenir 
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qu'en  vous  recevant  chaque  matin  dans  la 
divine  communion  L. 

0  mon  cher  Ange  gardien  et  mon  bienveil- 
lant ami,  inspirez-moi  un  ardent  désir  de 
vivre  surabondamment  de  la  vie  divine  et 
conduisez-moi  chaque  jour  à  la  Table  mysté- 
rieuse où  elle  s'alimente    excellemment... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  présenter 
vous-même  à  votre  Jésus  ces  résolutions  et 
lui  demander  de  leur  faire  porter  des  fruits 
pour  le  plus  grand  bien  de  mon  âme... 

Après    l'Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœar  de  Jésus  des  grâces 
teçues  à  l'adoration...  Demandez-Lui  pardon  de 
vos  négligences. 

Récitez  5  Pater  et  5  Ave  pour  gagner  les  indul- 
gences et  remettez-les  à  la  disposition  de  la  Très 
Sainte  Vierge... 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spirituelle  à  chaque  heure  de  la  journée,  votre 
cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuellement 
pour  vous  sur  quelque  autel  et  dites  :  «  Venez,  6 
Jésus-Hostie,  venez  dans  mon  cœur  /...  Afin  d'être 
fidèle  à  communier  tous  les  jours  pour  devenir  de  plus 
en  plus  semblable  à  vous,  ô  Jésus,  je  vous  consacre, 
par  Ventremise  de  Marie,  ma  bonne  Mère,  tout  ce 
que  je  vais  penser,  dire,  faire  et  jsouffrir  dans  l'es- 
pace de  celte  heure,..  Ainsi  soit-il.  » 


/oMWtAAW 


9e  MÉDITATION 


La  Communion  des  Enfants 


Siniie  parvulos  ventre  ad  \  Laissez  venir  à  moi  les 
me!  I    tout  petits  enfants! 

Marc,  x,  14. 

EXEKCICE  PRÉRARATOIRE 

j^E  divin  Sauveur  appelle  tous  les  hommes 
jllfffi  à  la  Table  sainte  «  Venez  tous  à  Moi  î  » 
ts=^  Son  plus  grand  désir,  c'est  de  venir  sou- 
vent, chaque  four,  en  chacun  d'eux  afin  de  les 
faire  vivre  abondamment  de  sa  vie  divine. 

Toutefois,  cet  appel  s'adresse  d'une  manière 
spéciale  aux  chers  enfants.  Il  le  dit  expresse- 
ment  à  ses  disciples  :  «  Laissez  venir  à  moi  les 
petits    enfants  !    » 

L'Eglise,  interprète  infaillible  des  sentiments 
de  Jésus-Christ,  a  rappelé  récemment  cette  doc- 
trine. 

Sans  doute,  le  décret  «  Sacrosancta  Syno- 
dus  »  qui  recommandait  en  termes  pressants 
à  tous  les  fidèles  la  communion  quotidienne  n'ex- 
cluait pas  les  enfants  du  grand  Sacrement  de 
l'amour  ;  il  les  enveloppait,  au  contraire,  dans 
son  universalité.  Toutefois,  l'Eglise  voulut 
insister  en  faveur  des  enfants,  et  renverser 
toutes  les  barrières  qui  les  arrêtaient,  surtout 
en  quelques  pays,  jusqu'à  onze,  douze  ans  et 
même  plus  tard  encore,  aux  marches  de  la  Table 
sainte.  Elle  fit  paraître  le  décret  «  Quam  sin- 
jçulari.  »  Ce  décret  dont  la  hardiesse  devait  ren- 
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verser  une  montagne  de  préjugés,  ne  pouvait 
émaner  que  d'un  saint  qui  ne  voit  et  ne  sur- 
veille V enfance  qu'à  travers  le  Cœur  de  Jésus  î 

A  quel  âge  pourra-t-on  et  devra-t-on  ad- 
mettre un  enfant  à  communier  pour  la  pre- 
mière fois  ?  A  proprement  parler  il  n'y  a  pas 
d'âge.  Dès  qu'il  aura  atteint  l'usage  de  la  rai- 
son, qu'on  lui  aura  fait  connaître  les  grands 
mystères  de  nécessité  de  moyen  et  qu'il  sera' 
capable  de  distinguer  le  Pain  eucharistique  du 
pain  ordinaire.  Donc,  dès  que  l'enfan  test  cons- 
cient de  la  valeur  morale  de  ses  actes,  qu'il  sait 
s'il  fait  bien  ou  mal,  dès  qu'il  peut  pécher  et 
perdre  la  vie  surnaturelle,  il  est  atteint  par  la 
loi  divine  :  «  Si  vous  ne  mangez  ma  chair,  vous 
n'aurez  point  la  vie  en  vous  »,  par  la  loi  posi- 
tive des  conciles  de  Latran  et  de  Trente  obli- 
geant tout  fidèle  arrivé  à  l'âge  de  discrétion  à  com- 
munier au  moins  à  Pâques...  »  Cette  loi  s'ins- 
pire de  ce  principe  :  l'essence  de  la  vie  chré- 
tienne c'est  la  grâce  sanctifiante.  A  tout  prix, 
il  faut  la  sauvegarder  dans  l'âme  de  ces  chers 
petits  qui  vont  être  si  exposés  à  perdre  l'inno- 
cence. 

De  plus,  sitôt  admis  à  la  première  communion, 
à  quelque  âge  que  ce  soit,  l'enfant  peut  commu- 
nier, même  tous  les  jours.  C'est  la  pressante 
exhortation  de  l'Eglise  :  «  Tous  ceux  qui  ont 
charge  des  enfants  doivent  mettre  tous  leurs 
soins  à  les  faire  approcher  souvent  de  la  Table 
sainte  après  leur  première  communion,  et,  si 
possible,  même  tous  les  jours,  comme  le  désirent 
le  Christ  et  notre  mère  la  sainte  Eglise;  qu'on 
veille  à  ce  qu'ils  la  fassent  avec  la  dévotion  que 
comporte  leur  âge  (1).   » 


(1)  On  trouvera  dans  notre  opusculo  :  Aux  parents 
et  aux  éducateurs:  PETITE  RETRAITE  DE  TROIS 
JOURS  préparatoire  à  la  Première  Communion  privée, 
une  première  dissertation  :  A  quelle  condition  exactement 
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C'est  que  la  communion  est  avant  tout,  une 
nourriture,  un  remède  et  un  préservatif.  «  Il 
est  nécessaire,  dit  la  S.  C.  dans  sa  Réponse 
du  16  septembre  1906,  que  les  enfants  soient 
nourris  par  le  Christ,  avant  qu'ils  ne  soient 
dominés  par  les  passions,  pour  qu'ils  puissent 
repousser  avec  plus  de  courage  les  attaques  du 
démon,  de  la  chair  et  des  autres  ennemis  du 
dehors  et  du  dedans.  » 

Le  pape  Pie  X  annonçait  ainsi  dans  une 
lettre  autographe  à  Vévêque  de  Laval  les  fruits 
qu'il  attendait  du  Décret  :  «  La  fleur  de  l'inno- 
cence, avant  d'être  touchée  et  flétrie  par  le  souf- 
fle empoisonné  de  ce  siècle,  ira  s'abriter  près 
de  Celui  qui  aime  à  vivre  parmi  les  lis  :  imploré 
par  les  âmes  pures  des  petits  enfants,  Dieu  re- 
tiendra son  bras  vengeur;  au  moment  où  les 
fils  de  la  perdition  s'écrient  :  v  Nous  ne  voulons 
pas  qu'il  règne  sur  nous  »  Lui,  se  constituera 
un  domaine  de  choix  dans  les  cœurs  de  ceux  à  qui 
le  royaume  des  deux  appartient.  » 

Dans  cette  méditation  ■: 

1°  Nous  adorerons  Jésus  dont  le  tendre 
Cœur  a  une  prédilection  marquée  pour  les  pe- 
tits  enfants. 

2°  Nous  remercierons  Jésus  de  vouloir  venir 
en  ces  chers  petits  dés  l'éveil  de  la  raison  afin 
d'opérer  Lui-même  en  eux  l'éducation  divine. 

3°  Nous  demanderons  pardon  à  ce  divin  Sau- 
veur d'avoir  si  mal  compris  et  réalisé  ses  di- 
vins désirs. 


l'enfant  peul-il  convenablement  et  doit- il  faire  sa  première 
communion  privée  —  et  une  deuxième"  dissertation  :  La 
communion  quotidienne  des  petits  enfants. 

On  trouvera  des  projets  de  Ligues  de  fréquentes  com- 
munion dans  notre  ouvrage  :  Aux  prédicateurs  de  com- 
munions solennelles  :  RETRAITE  D'ENTRÉE  DAHS 
LA  VIE,  aux  Bureaux  de  l'Apostolat  de  la  Messe  tt  de 
\bl  Communion,  Montmorency,  Seine^et-Oise. 
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4°  Nous  demanderons  la  grâce  de  mieux  sai- 
sir cette  touchante  doctrine  de  V Eglise  relative 
à  la  communion  des  petits    enfants. 

Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement... 
C'est  Lui  qui  a  fait  et  qui  refait  encore  ce  délicieux 
appel  :  «  Laissez  venir  à  Moi  les  petits  enfants  1  » 
Adorez-Le  en  même  temps  que  le  Père  et  son  divin 
Esprit...  Dites-Lui  que  vous  l'aimez  et  que  vous 
êtes  heureux  de  venir  le  remercier  de  sa  prédilec- 
tion pour  les  petits  enfants... 

Unissez-vous  à  Marie,  votre  tendre  Mère,  et 
demandez-Lui  de  vous  communiquer  un  peu  de 
la  tendresse  toute  particulière  qu'elle  porte,  à 
l'exemple  de  Jésus,  à  tous  les  enfants... 

Déterminez  vos  intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  atta- 
chées à  l'adoration  et  remettez-les  filialement  à 
l'avance  entre  les  mains  de  votre  divine  Mère... 

I.  —  ADORATION 

^^aissez  venir  à  moi  les  petits  enfants!... 
^\PJ  Jésus  a  aimé  les  enfants  d'un  amour  tout 
"s^  particulier.  Ne  le  voyons-nous  pas  en  plu- 
sieurs occasions  caressant  ces  chers  petits 
et  leur  accordant  de  nombreuses  marques  de 
sympathie  ? 

On  connaît  une  de  ces  touchantes  scènes  rap- 
portées dans  l'Évangile.  Des  mères  présen- 
tent à  Jésus  leurs  enfants  pour  qu'il  les  tou- 
che, leur  impose  les  mains,  les  bénisse.  Des 
disciples  zélés  jusqu'à  l'indiscrétion  s'inter- 
posent pour  empêcher  les  enfants  d'appro- 
cher de  Jésus.  C'est  alors  que,  voyant  cela, 
Jésus  s'indigne  contre  eux  et  les  réprimande 
par  ces  paroles  sévères  :  «  Laissez  venir  à  Moi 
ces  chers  petits...  je  ne  veux  pas  que  vous  les 
empêchiez  de  s'approcher  de  Moi  !...  »  Et 
alors,  Jésus  prenait  ces  enfants  tout  près  de 
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Lui,  les  asseyait  sur  ses  genoux,  les  embras- 
sait et  leur  prodiguait  toutes  sortes  de  caresses... 
Comme  cette  scène  charmante  révèle  la  ten- 
dresse du  Cœur  de  Jésus  à  l'égard  de  ces  chers 
petits  (x)  ! 

Le  divin  Sauveur  ne  manque  jamais  de 
s'en  faire  le  défenseur.  Il  est  vraiment  le  Dieu 
qui  veille  sur  les  petits  (2).  Il  commande 
qu'on  les  respecte.  Il  dit  à  ses  disciples  «  Ne 
méprisez  pas  un  seul  de  ces  petits,  car  en  vé- 
rité, je  vous  le  déclare,  leurs  anges  voient  sans 
cesse  la  face  de  mon  Père  qui  est  dans  le  ciel  (3).  » 
Il  les  protège  contre  le  scandale  :  «  Malheur, 
dit-il,  malheur  à  celui  qui  scandalise  un  de 
ces  petits  enfants  !  Il  vaudrait  mieux  pour  lui 
qu'il  ne  fût  pas  né,  ou  qu'après  sa  naissance 
on  lui  eût  attaché  une  meuie  au  cou  et  qu'on 
l'eût  précipité  dans  la  mer  (4). 

Du  fond  de  ses  ciboires  la  douce  voix  du  Sau- 
veur redit  encore  le  «  Sinite  parviilos  venite  ad 
me.  »  Jésus  rie  change  pas  :  «  Ego  Dominus  et 
non  rrmtor  «  Son  Cœur  brûle  d'un  même 
amour  pour  ces  chers  petits  innocents.  Son 
plus  grand  désir  depuis  l'institution  de  l'Eu- 
charistie est  de  s'unir  intimement  à  eux  dans 
<3ô  Sacrement  d'amour  et  de  leur  donner  le 
plus  tôt  possible  ce  baiser  de  la  communion. 
Oui,  le  «  Sinite  parvulos  »  vise  autre  chose  que 
les  égards  et  les  caresses  dont  bénéficiaient 
les  bambins  de  la  Galilée  :  il  est  mystérieux  et 
profond  comme  le  Sitio  du  Calvaire  et  large 
comme  la  Rédemption.  Par  là,  Jésus  appelle 
les  enfants,  les  enfants  de  tous  les  pays  et  de 
tous  les  siècles,  à  cette  table  de  famille  où  il 
se  donne  en  nourriture  aux  âmes. 


(13  Marc,  x,  4. 

(2|  Custodiens  parvulos  Dominus.  Ps.  cxiv,  6. 

(3)  Matth.,  18-19. 

(4)  Luc,îl7-1. 
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Les  enfants  sont  la  portion  choisie  de  son 
troupeau,  et  c'est  à  eux  qu'il  veut  prodiguer 
tout  d'abord  ses  soins.  Lui  seul  est  capable 
d'en  faire  de  véritables  disciples,  pensant 
comme  lui,  voulant  comme  Lui,  aimant  comme 
Lui,  en  un  mot  d'autres  Christs  ! 

Prosterné  aux  pieds  du  divin  Maître,  caché 
dans  l'Hostie,  offrez-Lui  vos  hommages  de  res- 
pectueuse et  profonde  adoration... 

Vous  seul,  ô  Jésus,  pouvez  faire  par  le 
moyen  de  la  communion,  la  véritable  éducation 
de  Vesprit  de  l'enfant...  N'êtes-vous  pas  la 
«  Lumière  »  de  tout  homme  venant  en  ce  monde. 
Vous  seul  pouvez  révéler  Dieu  aux  petits... 
doser  à  cette  raison  si  frêlr  la  lumière  éblouis- 
sante de  la  vérité  divine...  Vous  seul  possédez 
cette  habileté  merveilleuse  d'illuminer  sans 
fatigue,  par  des  enseignements  adoucis,  des 
yeux  d'enfants  qu'obscurcirait  le  plein  so- 
leil de  la  science  de  Dieu...  Vous  êtes,  ô  Sei- 
gneur Jésus,  le  seul  éducateur  possible  de 
l'esprit  de  l'enfant...  Je  crois  et  j'adore  !... 

Vous  seul  pouvez  pénétrer  par  la  commu- 
nion le  cœur  de  l'enfant  pour  lui  inspirer  un 
véritable  amour  de  Dieu,  de  sa  loi,  de  ses  con- 
seils... Vous  seul  pouvez  faire  goûter  à  ces 
cœurs  qui  ne  sont  pas  encore  fanés  par  les 
amours  dépravantes,  combien  votre  joug  est 
doux  et  votre  fardeau  léger....  Oui,  vous  êtes 
l'éducateur  par  excellence  de  tout  cœur  humain 
et  tout  spécialement  de  celui  de  l'enfant... 
Seigneur  Jésus,  je  crois  et  j'adore  !... 

Vous  seul  pouvez  pénétrer  assez  profondé- 
ment par  la  communion  dans  la  volonté  de 
l'enfant  pour  la  fortifier  assez  contre  sa  fai- 
blesse native...,  pour  lui  permettre  d'accom- 
plir fidèlement  la  loi  divine  et  la  préserver 
des  chutes  dans  les  assauts  terribles  que  com- 
mence â  lui  livrer  Satan,  la  chair  et  le  monde... 
Vous  seul  pouvez  lui  communiquer  cette  force 
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intérieure  qui  le  forme  aux  combats  et  à  l'éco- 
le des  vertus...  Vous  seul  êtes  capable  d'en- 
gendrer des  héros..,  Je  le  reconnais,  vous  êtes 
l'éducateur  par  excellence  de  toute  volonté 
humaine  et  spécialement  de  celle  de  l'enfant... 
Seigneur  Jésus,  je  crois  et  j'adore  !... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  reconnaître 
de  notre  part  en  Jésus,  votre  bien-aimé  Fils,  la 
Toute-Puissance  qu'il  possède  pour  l'éduca- 
tion divine  de  l'intelligence,  du  cœur,  de  la  vo- 
lonté et  de  toutes  les  facultés  de  l'enfant!... 

IL  —  ACTION  DE  GEACES 

pÉsus  a  aimé  d'une  façon  toute  spéciale 
£)R  les  enfants  durant  sa  vie  mortelle.  II 
~&  aimait  à  les  avoir  près  de  Lui,  à  les  em- 
brasser, à  les  caresser  et  à  les  bénir.  Il  s'est 
fait  en  maintes  circonstances  leur  défenseur. 

Ses  sentiments  n'ont  pas  changé.  Dans  l'Eu- 
charistie où  il  réside  ici-bas,  il  chérit  toujours 
les  enfants.  Il  les  appelle  à  Lui,  d'une  manière 
spéciale,  et  désire  s'unir  intimement  à  eux 
dans  la  communion. 

La  principale  raison,  c'est  que  l'enfant  $ 
tout  particulièrement  besoin  de  Lui.  L'en- 
fant vit  de  la  vie  divine  par  le  seul  fait  de  son 
baptême.  Mais  cette  vie,  à  ses  débuts  princi- 
palement, a  besoin  d'être  nourrie  surabondam- 
ment, d'être  suralimentée. 

Voilà  pourquoi  le  Cœur  de  ce  si  bon  Sau- 
veur aspire  ardemment  à  se  donner  à  l'en- 
fant de  très  bonne  heure,  aussitôt  qu'il  en  a 
besoin,  dans  la  mesure  qu'il  en  a  besoin 
c'est-à-dire  très  souvent  et  si  possible  tous 
les  jours. 

Comment  vous  remercier,  ô  mon  très  doux 
Sauveur,  de  cette  si  tendre  spllicitude  pour 
ces  chers  petits.  Ils  sont  la  réserve  de  l'Église. 
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Et  vous  ne  voulez  laisser  à  personne  le  soin 
de  les  élever,  d'en  faire  des  saints...  Cœur 
infiniment  bon  de  Jésus,  soyez-en  à  jamais 
remercié  et  béni  !... 

Vous  voulez  que  ces  cliers  petite  viennent 
vers  vous  aussitôt  qu'ils  ont  l'usage  de  la  rai- 
son, c'est-à-dire  dès  qu'ils  sont  en  danger  de 
commettre  le  péché  mortel...  0  Cœur  infini- 
ment bon  de  Jésus,  soyez-en  à  jamais  remer- 
cié et  béni  !... 

Vous  appelez  ces  chers  petits  à  Vous  tous 
les  fours  !...  Vous  voulez  vous-même  former 
ces  âmes  à  votre  image,  leur  révéler  vos  mys- 
tères, enflammer  leur  cœur,  fortifier  leur  vo- 
lonté, et  en  faire  de  solides  chrétiens...  Au 
nom  de  ces  chers  petits  qui  ont  déjà  bénéfi- 
cié de  cette  insigne  faveur,  ô  Cœur  infiniment 
bon  de  Jésus,  soyez-en  à  jamais  remercié  et 
béni  !... 

Par  le  don  si  fréquent  de  votre  chair  sacrée 
et  de  votre  précieux  sang,  non  seulement  vous 
avez  préservé  ces  chers  petits  de  nombreuses 
fautes  mortelles,  mais  vous  avez  provoqué  en 
eux  de  nombreux  actes  de  vertu,  d'obéis- 
sance, d'humilité,  de  pureté,  d'amour  et  par 
là  vous  avez  augmente  dans  une  proportion 
incalculable  la  gloire  dont  ils  jouiront  au  ciel... 
Au  nom  de  ces  chers  Élus,  ô  Cœur  infiniment 
bon  de  Jésus,  soyez-en  à  jamais  remercié  et 
béni  !... 

Par  la  communion  précoce  et  fréquente 
quel  précieux  secours  vous  avez  apporté  aux 
parents,  à  tous  les  éducateurs  dans  la  forma- 
tion chrétienne  et  morale  de  l'enfant  !...  Quelle 
reconnaissance  tous  doivent  vous  vouer  pour 
un  tel  bienfait...  î  O  Cœur  infiniment  bon  de 
Jésus,  soyez-en  à  jamais  remercié  et  béni  !... 

Vous  remerciera- t-on  jamais  assez,  ô  Jésus, 
d'avoir  suscité  dans  nos  temps  où  la  foi  et  la 
vertu  de  nos    chers    enfants  sont  si  exposées, 
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un  saint  Pontife  qui,  pour  les  protéger,  a  ré- 
ouvert bien  grand  le  tabernacle  en  leur  faveur,, 
et  a  appelé  tous  ces  petits  enfants  à  recevoir 
chaque  jour  leur  tendre  Sauveur  !...  0  Cœur 
infiniment  bon  de  Jésus,  soyez-en  béni  et 
et   remercié  pendant  toute  l'éternité  1... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sa- 
crement et  ma  tendre  Mère,  daignez  vous  faire 
l'interprète  de  notre  immense  reconnaissance 
pour  votre  Fils  bien-aimé  si  délicieusement 
bon  envers  les  petits  enfants!... 

III.   —   PROPITIATION 

'empêchez  pas  les  petits  enfants  de  s'ap- 
procher de  Moi!  » 
Jésus  appelle  sans  exception  tous  les 
hommes  à  s'approcher  de  Lui.  Il  a  fait  entendre 
cette  douce  et  réconforfante  parole  :  «  Venite 
da  me  omnesf  »  Cet  appel  n'aurait  pu  rece- 
voir sa  réalisation  sans  l'Eucharistie.  Depuis 
l'Ascension,  Jésus  n'habite  plus  la  terre  ail- 
leurs que  dans  l'Hostie.  C'est  là  seulement 
qu'on  peut  le  trouver,  lui  parler,  bien  plus, 
que  chacun  peut  le  recevoir  et  le  mettre  dans 
son  propre  cœur.  C'est  donc  du  tabernacle 
que  Jésus  fait  entendre  de  nouveau  à  toutes 
les  générations  humaines  cet  appel  si  tendre 
de  son  divin  Cœur  :  «  Venez  tous,  tous,  à  Moi  !  » 

Jésus  appelle  tous  les  hommes,  mais  d'une 
façon  spéciale,  les  enfants.  C'est  en  leur  fa- 
veur qu'il  a  prononcé  ces  paroles  :  «  Laissez 
venir  à  Moi  les  petits  enfants,  les  tout  petits 
enfants.  »  Sinite  parvulos  »  dit  le  texte  évan- 
gélique.  Il  appelle  donc  les  petits  à  son  Eu- 
charistie. C'est  là  et  là  seulement  que  peut  et 
doit  se  faire  ici-bas  la  rencontre  de  l' infini- 
ment grand  avec  les  tout-petits. 

Comprenant  les  tendresses  de  Jésus  pour 
les  enfants,  «  l'Église  catholique,  dit  le  Décret 
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Quam  Singulari,  dès  ses  débuts  eut  à  cœur 
de  rapprocher  Jésus-Christ  des  enfants  par 
la  communion  eucharistique  qu'elle  avait 
l'habitude  de  leur  administrer  dès  les  premiers 
âges.  »  Elle  tient  à  rappeler  l'obligation  grave 
de  faire  communier  les  enfants  dès  qu'ils  ont 
l'âge  de  raison.  Elle  insiste  pour  qu'on  fasse 
communier  ces  chers  enfants  très  souvent. 

Le  devoir  est  clairement  défini  par  l'Église, 
messagère  des  volontés  du  Christ. 

Et  malgré  tant  d'ordres,  d'exhortations, 
combien  pourraient  encourir,  aujourd'hui  en- 
core, le  reproche  du  divin  Maître  :  «  Laissez 
venir  à  Moi  les  petits  enfants  et  ne  les  em- 
pêchez pas.  »  Il  y  a  des  hommes  pervers  qui 
s'étudient  à  contrecarrer  les  desseins  du  Sau- 
veur et  enfreignent  audacieusement  la  défen- 
se formelle  qu'il  a  faite  d'empêcher  les  enfants 
d'approcher  de  Lui  !  On  les  empêche  d'appro- 
cher de  Jésus  sous  prétexte  qu'ils  sont  trop 
jeunes,  on  les  empêche  d'approcher  aussi 
souvent,  tous  les  jours  sous  prétexte  qu'ils 
n'en  sont  pas  dignes.  Ce  sont  là  autant  de 
blessures  faites  au  Cœur  si  aimant  de  Jésus  !... 

Faites  vous-même  un  bon  examen  de  cons- 
cience pour  vous  rendre  compte  si,  en  tout 
cela,  vous  pensez  bien  comme  Jésus  et  notre 
Mère  la  Sainte  Église  ?... 

En  quelle  estime  tenez-vous  le  bienfaisant 
Décret  Quam  Singulari  ?...  Votre  esprit  adhère- 
t-il  sans  réticences  à  tous  ses  articles  ?...  Avez- 
vous  remercié  le  Cœur  de  Jésus  de  l'avoir^  ins- 
piré à  son  Église  ?..  N'avez-vous  laissé  dépré- 
cier devant  vous  ce  Décret  Libérateur,  à 
cause  des  vrais  ou  prétendus  abus  qui  se  se- 
raient produits...  provenant  le  plus  souvent 
de  mauvaises  interprétations,  mais  en  tout  cas, 
jamais  de  l'obéissance  pratiquée  vis-à-vis  du 
Décret  ?...  oubliant  que  les  abus  de  l'ancien 
régime  étaient  autrement  graves  ?...  puisque, 
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pour  beaucoup  de  ces  chers  petits  la  première 
-communion  était  le  tombeau  de  la  vie  chré- 
tienne   ?  .. 

Comment  vous  comportez- vous  dans  l'exé- 
cution de  ce  Décret  ?...  Si  vous  avez  charge 
d'âmes  d'enfants,  vous  appliquez-vous  soi- 
gneusement à  préparer  ces  chers  petits  à 
recevoir  Jésus  pour  la  première  fois  dès  le 
premier  éveil  de  la  raison  ?...  Et  pour  remplir 
cette  obligation,  ne  vous  montrez-vous  pas 
plus  exigeants  que  l'Église...  qui  ne  réclame 
que  la  connaissance  des  principaux  mystères 
et  un  certain  goût  eucharistique  de  la  part  de 
l'enfant  ?..  , 

Selon  le  désir  de  Jésus  et  de  la  sainte  Église 
exhortez-vous  vos  chers  petits  à  recevoir 
chaque  jour  Jésus  dans  la  communion  ?... 
Etes-vous  fortement  convaincu  que  Notre- 
Seigneur  est  seul  capable  de  faire  l'éduca- 
tion intérieure  et  chrétienne  de  vos  chers  en- 
fants  ?... 

Si,  jusqu'à  ce  jour,  vous  ne  vous  êtes  pas 
rendu  à  l'appel  pressant  de  Jésus,  jetez-vous 
en  toute  humilité  aux  pieds  du  divin  Maître... 
Demandez-Lui  pardon  d'avoir  méconnu  ainsi 
les  tendresses  de  son  Cœur...  Demandez-Lui 
pardon  pour  tous  ceux  qui,  malgré  ses  ordres 
et  ceux  de  son  Église,  de  nos  jours  encore, 
établissent  des  barrières  infranchissables  entre 
Lui  et  les  chers  petits  enfants... 

Et  prenez  la  ferme  résolution  de  vous  con- 
duire désormais  selon  l'esprit  de  Notre-Sei- 
gneur  et  de  la  sainte  Église. 

Par  les  mérites  et  les  satisfactions  du  divin 
Sacrifice  que  vous  continuez  d'offrir  en  *ce 
moment  sur  nos  autels,  ô  très  compatissant 
Pontife,  daignez  faire  miséricorde  aux  chères 
âmes  qui  expient  actuellement  dans  le  pur- 
gatoire toutes  leurs  négligences  à  faire  com- 
munier fréquemment  les  enfants  !... 


128  NEUVIÈME   MÉDITATION 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  bien  tendre  Mère,  obtenez-nous 
du  Cœur  de  Jésus,  souvent  froissé  par  nos  dé- 
sobéissances, la  grâce  du  pardon  et  un  sin- 
cère désir  d'accomplir  fidèlement  toutes  ses 
saintes  volontés... 

IV.  —  PKIÈEE 

<~^?aissez  venir  à  Moi  les  tout  petits  enfants. 
fflffi     Tel  est  l'un  des    plus  chers  désirs  du 
t^  Cœur  de  Jésus.    Ce  désir  du  Sauveur  a 
été  divulgué  d'une  façon  spéciale  par  l'Église 
en  ces  derniers  temps. 

Elle  l'a  répété  aux  mères,  aux  prêtres,  aux 
enfants  eux-mêmes. 

De  plus,  la  sainte  Église  nous  avertit  que 
l'enfant  ne  peut  devenir  bon  chrétien  sans 
la  communion  fréquente,  bien  plus,  qu'il  ne 
pourra,  sans  elle,  ni  conserver  la  pureté,  ni 
s'y  maintenir  quand  il  l'aura  recouvrée. 

En  effet,  ce  trésor  si  fragile,  l'enfant  doit 
le  garder  alors  qu'il  est  dans  toute  la  faiblesse 
de  l'intelligence  et  de  la  volonté,  dans  toute 
l'inexpérience  de  la  vie,  alors  qu'au  dedans  de 
lui,  tout  conspire  à  le  lui  faire  perdre.  Où  l'en- 
fant trouvera-t-il  la  force  de  vaincre  ces  ter- 
ribles tentations?  Pas  ailleurs  que  dans  la  com- 
munion, la  communion  fréquente  et  quoti- 
dienne. Ce  sont  les  saints  et  les  docteurs  qui 
l'affirment  :  Il  y  a  dans  la  chair  du  Sauveur 
une  vertu  spéciale  pour  purifier  la  chair  de 
l'homme  déchu.  Il  n'est  pas  plus  naturel  à 
l'eau,  dit  le  B.  Albert  le  Grand,  d'éteindre  le 
feu  qu'à  la  chair  du  Christ  d'apaiser  les  ar- 
deurs de  la  concupiscence  mauvaise.  »  C'est 
donc  un  devoir  pour  quiconque  a  charge  d'en- 
fants d'amener  chaque  jour,  ou  aussi  souvent, 
que  possible,  ces  chers  petits  à  Jésus. 

Prenez  la  résolution  de  faire  communier  quo- 
tidiennement de  très  bonne  heure  vos  chers 
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petits  afin  de  réjouir  le  Cœur  de  Jésus  et  de 
sauvegarder  les  intérêts  suprêmes  de  ces 
chers   enfants. 

Commencer  de  très,  bonne  heure  l'éducation 
eucharistique  de  l'enfant,  c'est  le  meilleur 
gage  de  succès.  «  Parents  chrétiens,  disait 
Monseigneur  de  La  Bouillerie,  qu'avant  même 
de  prononcer  votre  nom  l'enfant  balbutie  le 
nom  de  Jésus...  Que  ses  pieds  encore  chance- 
lants sachent  déjà  le  chemin  de  F  église...,  et 
que  ses  mains  se  croisent  pour  prier  aussi  vite 
qu'elles  s'étendent  vers  vous...  La  première 
éducation  de  l'enfant  ne  saurait  être  qu'une 
préparation  assidue  au  grand  acte  de  la  pre- 
mière communion...  0  Jésus,  suscitez  en  ce 
moment  des  multitudes  de  mères  qui  com- 
prennent ainsi  cette  belle  tâche  de  l'éduca- 
tion eucharistique  de  l'enfant...  Cœur  infini- 
ment libéral  de  Jésus,  je  vous  supplie  pour  vous 
et  pour  les  chers  enfants,  de  nous  en  accorder 
la  grâce  !... 

Daignez  mettre  dans  la  bouche  des  mères,  de 
tous  les  éducateurs,  des  prêtres,  les  paroles  qui 
conviennent  le  mieux  pour  donner  une  con- 
naissance claire,  solide  de  votre  divin  Sacre- 
ment, à  ces  chères  petites  intelligences  en 
fleur,  qui  ne  demandent  qu'à  s'épanouir  aux 
rayons  de  la  vérité  divine...  0  Cœur  infiniment 
libéral  de  Jésus,  accordez-leur  cette  grâce  !... 

Inspirez  à  ces  chers  enfants  le  goût  de  la 
communion.  Suscitez  en  eux  cet  appétit  sur- 
naturel qui  leur  fera  aisément  vous  désirer 
et  inclinera  leur  cœur  vers  la  communion... 
Que  tous  les  enfants  Vous  connaissent,  que 
tous  les  enfants  Vous  aiment,  que  tous  les  en- 
fants Vous  désirent...  Que  tous  vous  reçoivent 
fréquemment,  tous  les  jours  !  pour,  la  satis- 
faction de  votre  Cœur  si  tendre,  et  leur  plus 
grand    bien... 

LA  COMMUNIOM  MÉDITÉE  9 
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0  mon  cher  Ange  gardien  et  mon  charitable 
guide,  obtenez-moi  un  grand  zèle  pour  pré- 
parer à  s'approcher  de  bonne  heure  et  fré- 
quemment de  la  Table  Sainte  les  chers  petits 
enfants,  les  privilégiés  de  Jésus  !... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  c'est  à  vous  qu'avant 
tout,  il  appartient  de  préparer  les  âmes  à  re- 
cevoir Jésus.  Vous  en  avez  la  mission,  le  pou- 
voir, l'ardent  désir  !  De  grâce,  moins  que  jamais 
n'abandonnez  pas  cette  portion  choisie  du 
troupeau  du  divin  Pasteur!... 

Après  l'Adoration 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reçues  à  l'adoration...  Demandez-Lui  pardon  de 
vos"  négligences. 

Récitez  5  Pater  et  5  Ave  pour  gagner  les  indul- 
gences et  remettez-les  à  la  disposition  de  la  Très 
Sainte  Vierge... 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spirituelle  à  chaque  heure  de  la  journée,  votre 
cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuellement 
pour  vous  sur  quelque  autel  et  dites  :  «  Venez,  ô 
Jésus- Hostie,  venez  dans  mon  cœur  !...  Pour  que 
tous  les  petits  enfants  communient  souvent,  ô  Jésus, 
fe  vous  consacre,  par  V entremise  de  Marie,  ma  bon- 
ne Mère,  tout  ce  que  je  vais  penser,  dire,  faire  el 
souffrir  dans  V espace  -de  cette  heure!  Ainsi  soii-iL  » 
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La  Communion  et  tes  Malades 
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Perceplio  Corporis  lui 
Domine  Jesu  Christe...  pro 
tua  pietaie,  prosiî  mihi  ad 
tulamentum...  corporis,  et 
ad  medtlam  percipiendam ! 


Que  la  perception  de  vo- 
tre Corps,  Seigneur  Jésus- 
Christ...  par  votre  bonté 
me  serve  à  conserver  la 
santé  corporelle  et  à  la 
guérir  de  toute  maladie  et 
infirmité. 


Prière  liturgique  avant  la  Communion. 


EXERCICE     PREPARATOIRE 

(l  suffit  d'avoir  parcouru  la  vie  du  Sau- 
veur pour  se  rendre  compte  de  ses  prédi- 
lections pour  les  malades.  Qu'il  les  ren- 
contre dans  la  rue  ou  se  rende  dans  leurs  de- 
meures, il  les  soulage  toujours  et  souvent  il  les 
guérit. 

Les  malades  et  les  infirmes  contemporains  de 
Jésus  seront-ils  les  seuls  à  bénéficier  de  la  ten- 
dresse du  divin  Médecin  ?  Non,  en  demeurant 
ici-bas  dans  V Eucharistie,  Jésus  a  pensé  d'une 
façon  spéciale  aux  chers  malades  et  mainte- 
nant, comme  au  temps  de  sa  vie  mortelle,  il  veut 
accomplir  près  d'eux  son  ministère  charitable. 

L'Eglise  a  toujours  interprété  ainsi  les  in~ 
tentions  de  son  divin  Fondateur  et  s'est  préoc- 
cupée sans  cesse  de  procurer  aux  malades  la  sa- 
lutaire visite  de  Jésus.    Toutefois,   en  ces  der- 
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niers  temps,  elle  a  eu  des  attentions  toutes  spé- 
ciales pour  les  malades  qui  étaient  empêchés 
de  communier  pour  la  raison  du  jeûne.  Elles 
sont  consignées  dans  deux  mémorables  Décrets 
du  7  décembre  1906  et  du  25  mars  1907,  puis 
dans  le  canon  858  de  son  nouveau  Droit  ainsi 
conçu  :  «  Les  malades  qui  depuis  un  mois  sont 
au  lit  sans  espoir  certain  de  guérir  bientôt 
peuvent,  sur  avis  d'un  confesseur  éclairé,  rece- 
voir la  très  sainte  Communion  une  ou  deux  fois 
par  semaine,  quand  même  ils  auraient  pris 
auparavant  quelque  médicament  ou  autre 
chose  par  manière  de  boisson.  » 

Ces  malades  qui  ne  sont  pas  en  danger  de 
mort  (^  et  qui  ne  peuvent  cependant  pas  rester 
à  jeun,  peuvent  communier  deux  jois  par  se- 
maine  après  avoir  pris  de  la  nourriture  sous 
forme  de  boisson. 

Les  trois  seules  conditions  exigées  sont  : 
1°  que  les  malades    soient  alités    depuis    un 
mois,  moralement  c'est-à-dire  à  un  ou  deux  jours 
près,  et  même  s'ils  se  lèvent  quelques  heures  par 
jour. 

2°  Qu'il  n'y  a  pas  d'espoir  certain  de  gué- 
rison    prompte. 

Si  V espoir  d'une  guérison  prompte  est  seu- 
lement probable  et  non  certain  :  si  cette  guéri- 
son  n'aura  pas  lieu  certainement  avant  une  hui- 
taine de  jours  environ,  elle  ne  serait  pas  prompte, 
et  dans  ces  deux  cas,  les  malades  peuvent  user 
du  privilège. 

3°  Qu'ils  aient  Tavis  d'un  confesseur  éclairé. 
Le  confesseur  n'a  pas  à  permettre  mais  à  cons- 
tater seulement  que  le  malade  ne  peut  rester  à 
jeun 


Pour  la  législation  concernant  les  malades  en  danger 
de  mort,  voir  l'une  des  méditations  précédentes  :  Le 
Saint  Viatique  ou  l'union  a  Jésus  dans  la  mort. 
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'•  Quant  à  la  nourriture  permise,  elle  doit  être 
liquide*  per  modum  potus  ».  Un  décret  du  Saint- 
Office  daté  du  7  septembre  1907  l'explique  ainsi  : 
«  Quand  on  dit  :  per  modum  potus,  on  entend 
qu'on  peut  prendre  du  bouillon,  du  lait,  du  ca- 
fé, ou  toute  autre  nourriture  liquide,  même  en 
y  mélangeant  quelque  substance  solide  comme 
par  exemple  de  la  semoule  (gruau),  du  pain 
grillé  en  miettes  pourvu  que  V ensemble  ne  vien- 
ne pas  à  perdre  la  nature  de  liquide.  »  Les  ma- 
lades peuvent  donc  prendre  avant  la  communion 
non  seulement  des  liquides  purs,  même  nutri- 
tifs comme  du  lait,  du  fus  de  viande,  mais  aussi 
du  vermicelle,  pâtes  ou  riz  dans  le  liquide. 
Rien  n'empêche  les  malades  de  prendre  cette 
nourriture  à  plusieurs  reprises.       \\ 

En  faisant  de  si  larges  concessions  aux  chers 
malades,  la  sainte  Eglise  ne  manifeste-t-elle  pas 
d'une  manière  admirable  V immense  amour  que 
le  Cœur  de  Jésus  porte  à  tous  ceux  que  la  souf- 
france retient  loin  de  la  Table  eucharistique  ? 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  la  Bonté  divine  donnant 
aux  malades  un  moyen  facile  d'expiation,  de 
sanctification  et  de  glorification. 

2°  Nous  remercierons  Jésus  des  grâces  sans 
nombre  qu'il  a  accordées  aux  malades  en  les 
visitant  par  la  communion. 

3°  Nous  demanderons  pardon  à  Jésus  d'avoir 
si  souvent  méconnu  la  grandeur  de  son  amour 
pour  les  malades. 

4°  Nous  prierons  Jésus  de  nous  accorder  la 
grâce  d'être  souvent  réconfortés  par  la  commu- 
nion dans  nos  maladies. 

Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement..; 
Il  est  la  consolation  des  malades...    Adorez-Le  en 
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même  temps  que  son  Père  et  le  Saint-Esprit....* 
Dites-Lui  que  vous  l'aimez  et  que  vous  êtes  heu- 
reux de  demeurer  quelque  temps  en  sa  divine 
compagnie... 

Unissez-vous  à  Marie,  votre  tendre  Mère,  et  de- 
mandez-Lui la  grâce  de  bien  profiter  des  inspira- 
tions que  vous  suggérera  Jésus... 

Déterminez  vos  intentions...  Proposez-vous  de 
gagner  les  indulgences  et  remettez-les  par  avance 
entre  les  mains  de  la  Très  Sainte  Vierge... 

I.  —  ADORATION 

fÉsus,  au  Cœur  si  tendre  et  si  compatissant 
pour  toutes  les  misères,  ne  passa  jamais 
froid  et  insensible  devant  la  maladie  ou 
l'infirmité.  Il  s'arrêta  devant  le  paralytique, 
devant  le  lépreux,  devant  l'hémorrhoïsse,  de- 
vant toutes  les  victimes  «  de  tant  d'infirmités 
et  de  langueur  »;  il  les  regarda,  il  s'émut  de 
compassion,  il  n'eut  devant  la  maladie  et  la 
souffrance  que  deux  paroles  :  l'une  de  désir  : 
«  Voulez-vous  être  guéri  ?  »,  l'autre  de  com- 
mandement et  de  puissance  souveraine  :  «  Je  le 
veux,  sois  guéri  !  » 

Sa  compassion  pour  les  malades  et  les  in- 
firmes demeure  toujours  la  même.  Il  appelle 
à  Lui  toutes  les  douleurs  :  «  Venez  à  Moi, 
vous  tous  qui  souffrez  et  je  vous  soulagerai/  » 
Cet  appel  du  Sauveur  du  genre  humain  ne 
s'adressait  pas  seulement  à  ses  contemporains, 
mais  bien  à  tous  les  hommes,  de  tous  les  temps 
et  de  tous  lieux. 

Il  appelle  à  Lui  «  à  Lui-même  »  tous  les  souffre- 
teux de  la  terre,  et  cet  appel  ne  pouvait  être 
réalisable  que  par  l'Eucharistie.  Ce  n'est  pas 
au  ciel,  en  effet,  que  les  affligés  et  les  malades 
d'ici-bas  peuvent  trouver  Jésus,  mais  là,  et  là 
seulement  dans  l'Hostie  où  il  demeure  en 
personne  et  réellement,  bien  que  caché  der- 
rière cette  légère  cloison  des  saintes  espèces* 
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C'est  pour  répondre  à  cette  demande  du 
Cœur  de  Jésus  et  pour  apporter  aux  malades 
le  réconfort  de  la  présence  et  de  Faction  du 
Sauveur  que  l'Église  accorde  aux  malades 
même  non  en  danger  de  mort  (*)  le  privilège 
insigne  de  recevoir  Jésus-Hostie  deux  fois  par 
semaine,  sans  être  à  jeun  ! 

Par  ce  privilège,  l'Église  donne  à  nos  ehers 
malades  la  plus  précieuse  des  faveurs  !  Par 
la  communion,  en  effet,  le  malade  s'unit  très 
intimement  à  Jésus,  l'homme  de  douleurs, 
à  ses  expiations,  à  ses  mérites,  à  ses  récompen- 
ses... Seigneur  Jésus,  je  reconnais  que  seul 
vous  connaissez  parfaitement  le  rôle  bienfai- 
sant de  la  douleur  et  que  seul  vous  pouvez 
l'enseigner  à  ceux  qui  s'approchent  de  Vous  !... 

Expier!  c'est  le  premier  devoir  de  l'homme 
coupable  et  sa  plus  haute  réhabilitation.  Mais 
aux  yeux  de  Dieu  que  peut  valoir  l'expiation 
de  l'homme  ?  Une  seule  expiation  peut  flé- 
chir le  courroux  de  Dieu,  c'est  celle  de  son  Fils 
Jésus.  Par  la  communion,  l'homme  peut  unir 
intimenient  ses  souffrances  et  ses  expiations  à 
celles  du  Sauveur.  Dieu  voit  en  lui  la  frappante 
image  de  son  Fils,  souffrant  et  expiant.  Les 
souffrances  de  ce  malade  deviennent  les  souf- 
frances de  Jésus  et  en  prennent  la  vertu  expia- 
toire et  satisfactoire...  Que  Dieu  est  bon  d'offrir 
ainsi  aux  malades  un  moyen  si  facile  de  s'unir 
intimement  au  Sauveur  !...  Seigneur  Jésus,  je 
crois  et  j'adore  !... 

L'homme  ne  doit  pas  seulement  expier, 
mais  se  sanctifier.  Telle  est  la  volonté  de  Dieu. 
Ce  sera  encore  le  rôle  de  la  souffrance,  mais 
pour  que  les  souffrances  sanctifient,  elles  doi- 
vent   être    unies    à  celles  de  Jésus.  C'est  par. 


'1)  Aux  malades  en  danger  de  mort,  plus  exposés  et 
plus  près  du  ter me*redou table,  l'Eglise  permet  la  com- 
munion sans  être  à  jeun,  tous  les  jours! 
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ses  souffrances  que  Jésus  a  mérité  toutes  ses 
grâces  de  vie,  c'est  en  visitant  par  la  commu- 
nion les  chers  malades  qu'il  leur  accordera  les 
lumières  nécessaires  pour  envisager  les  souf- 
frances dans  leur  vrai  jour  surnaturel  et  qu'il 
leur  accordera  toutes  les  grâces  de  patience 
pour  les  supporter  avec  amour...  La  commu- 
nion est  bien  îe  moyen  par  excellence  de  sanc- 
tifier les  douleurs  de  nos  chers  malades... 
Seigneur  Jésus,  je  crois  et  j'adore  !... 

Enfin,  la  douleur  doit  non  seulement  ex- 
pier, sanctifier,  mais  encore  béatifier.  Pour 
obtenir  cet  effet,,  elle  doit  être  unie  aux  dou- 
leurs de  Jésus.  «  Il  faut  souffrir  avec  lui  pour 
être  glorifié  avec  Lui  (1).  »  Ce  sera  là  encore 
le  rôle  de  la  communion.  Uni  si  intimement 
à  Jésus  dans  la  douleur,  le  malade  le  sera  né- 
cessairement dans  la  gloire...  Et  la  communion 
deviendra  pour  le  malade  le  moyen  par  ex- 
cellence de  jouir  avec  Jésus  de  la  gloire  et  du 
bonheur  du  ciel...  Seigneur  Jésus,  je  crois  et 
j'adore  !... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  adorer  de 
notre  part  la  Bonté  divine  favorisant  aux  ma- 
lades par  cette  nouvelle  Législation  dans 
l'Église  un  moyen  si  facile  d'expiation,  de 
sanctification  et  de  glorification... 

II.  —  ACTION  DE  GEACES 

rous  devons  souffrir.  Jésus,  qui  est  le 
premier  héritier  de  la  gloire  n'a  re- 
cueill  ison  héritage  qu'après  avoir  souf- 
fert. «  Ne  fallait-il  pas  que  le  Christ  souffrît 
et  qu'il  entrât  ainsi  dans  la  gloire  ?  »  Or, 
nous  ne  pouvons  entrer  dans  notre  héritage 
à  d'autres  conditions  que  celles  acceptées  et 

i  Cor.  rv-7. 


LA    COMMUNION    DES    MALADES  137 

subies  par  Celui  dont  nous  ne  sommes  que 
les  frères  d'adoption  et  les  cohéritiers  par  la 
grâce.  C'est  donc  «  par  beaucoup  de  tribu- 
lations qu'il  nous  faut  entrer  dans  le  royaume 
de  Dieu.  » 

L'homme  a  horreur  de  tout  ce  qui  fait  souf- 
frir. Abandonné  à  son  propre  caprice,  il  est 
certain  qu'il  fuira  de  toutes  manières  et  per- 
pétuellement la  souffrance.  Voilà  pourquoi 
Dieu,  par  amour,  permet  que  l'homme  soit 
atteint  par  la  maladie.  Il  obligera  l'homme  à 
souffrir  pour  l'obliger  à  être  glorifié. 

Toutefois,  toute  souffrance  n'est  pas  digne 
de  la  vie  éternelle.  Il  faut,  pour  cela,  qu'elle 
soit  supportée  avec  foi  et  amour.  Par  lui-même 
l'homme  qui  souffre  ne  pourra  ni  supporter  avec 
patience,  ni  aimer  la  souffrance.  Jésus,  le  di- 
vin Maître,  restera  sur  la  terre  dans  l'Eucha- 
ristie pour  donner  à  tous  ses  rachetés  l'édu- 
cation de  la  douleur. 

Ah  !  qui  nous  donnera  de  connaître  le  Cœur 
si  compatissant  de  Jésus  pour  les  malades. 
Elles  le  connaissaient  les  sœurs  de  Lazare 
quand  elles  envoyèrent  dire  à  Jésus  :  «  Sei- 
gneur, celui  que  vous  aimez  est  malade  !  » 
Et  Jésus  n'hésita  pas  un  instant  à  quitter 
son  ministère  si  surchargé  pour  se  rendre  à  leur 
appel. 

Il  en  est  de  même  de  nos  jours  et  il  en  sera 
toujours  ainsi.  Sitôt  que  l'on  fait  résonner  à 
ses  oreilles  le  pressant  appel  :  «  Celui  que 
vous  aimez  est  malade  !  »  il  quitte  sa  demeure, 
porté  par  son  prêtre  vers  ce  nouveau  Lazare  qui 
a  besoin  de  sa  visite,  vers  cet  ami  qui  souffre 
et  qui  demande  force  et  consolation.  C'est 
peut-être  un  malade  très  pauvre,  habitant 
une  chaumière  ou  une  mansarde...  Peu  im- 
porte :  Jésus  se  rendra  partout  où  l'appellera 
un  malade,  et  c'est  avec  bonheur  qu'il  le  visitera 
personnellement.    Il  eut  pu  se  contenter  d'y 
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envoyer  un  de  ses  ministres,  voire  même  un  de 
ses  anges,  un  de  ses  séraphins  !  Non,  c'est 
Lui-même  qui  veut  personnellement  accom- 
plir ce  ministère  charitable. 

Et  ce  n'est  pas  pour  se  faire  voir,  se  mon- 
trer que  Notre-Seigneur  entre  dans  la  maison 
de  ce  malade  :  non,  le  prêtre  ne  l'apporte  pas 
dans  un  ostensoir,  mais  dans  un  ciboire,  ce 
vase  sacré  qui,  comme  le  mot  l'indique,  ren- 
ferme une  nourriture... 

Et  c'est  alors  que  se  donnant  Lui-même  tout 
entier  au  malade,  il  donne  encore  avec  un 
cœur  qui  ne  sait  ni  mesurer  ni  compter  tou- 
tes sortes  de  grâces  de  foi,  de  patience,  d'a- 
mour, de  consolation. 

Et  quand  Jésus  a  passé  dans  le  cœur  d'un 
malade,  ce  malade  s'il  a  bien  profité  de  cette 
grâce  est  sanctifié,  consolé  et  réconforté. 

Oh  !  qu'elle  est  précieuse  la  visite  de  Jésus  à 
un  malade  !  Et  comme  nous  devons  remercier 
Jésus  de  toutes  celles  qu'il  a  faites  au  chevet 
de  la  douleur  depuis  qu'il  s'est  constitué  notre 
consolateur  dans  l'adorable  Eucharistie  !... 

0  Jésus,  qui  demeurez  dans  l'Hostie  pour 
tous,  mais  surtout  pour  les  pauvres  malades, 
soyez  à  jamais  remercié  et  béni  !... 

Merci  de  venir  au  moindre  appel  des  ma- 
lades i...  merci  d'avoir  inspiré  à  l'Église  qu'on 
vous  y  conduise  avec  plus  de  facilité  que  ja- 
mais !...  Que  vous  êtes  bon  de  vouloir  quitter 
votre  tabernacle  pour  venir  vers  vos  malades 
non  seulement  une  fois,  mais  dix  fois,  mais 
vingt  fois,  mais  cent  fois  et  plus,  pour  leur  ap- 
porter chaque  fois,  force  et  courage  dans 
l'épreuve  !...  Merci  pour  tous  les  actes  de  pa- 
tience et  de  résignation  chrétienne  que  vou& 
avez  excités  en  eux  !...  Merci  pour  toutes  les 
joies  que  vous  avez  fait  épanouir  sur  le  front, 
dans  le  cœur  des  pauvres  malades  découragés 
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ou  délaissés!...   Ah!  Cœur   infiniment  bon  de 
Jésus,  soyez-çn  à  jamais  remercié  et  béni  !... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  bien  tendre  mère,  daignez  vous 
faire  l'interprète  de  ma  vive  reconnaissance 
pour  toutes  les  grâces  que  Jésus  a  apportées  à 
nos  malades  et  spécialement  à  mes  parents 
bien-aimés... 

III.  —  PKOPITIATION 

>l  en  est  de  la  maladie  comme  de  toutes  les 
grâces  :  on  peut  en  profiter  ou  en  abuser. 
Nul  n'a  le  pouvoir  d'éloigner  ses  rigueurs- 
mais  chacun  reste  libre  de  mépriser  ses  bienfaits. 

De  fait,  pour  la  plupart,  la  maladie  qui  doit 
être  un  grand  moyen  de  sanctification  de- 
vient une  cause  d'impatiences,  d'aigreurs,  et 
hélas  !  quelquefois  de  révoltes,  de  blasphèmes, 
de  désespoir  (*)  ! 

Il  y  a  deux  manières  de  souffrir,  dit  le  EL 
Curé  d'Ars  :  souffrir  en  aimant  et  souffrir  sans 
aimer.  Les  saints  souffraient  tout  avec  patience, 
joie  et  persévérance,  parce  qu'ils  aimaient. 
Nous  souffrons,  nous,  avec  colère,  dépit  et 
lassitude  parce  que  nous  n'aimons  pas.  Si 
nous  aimions  Dieu  nous  aimerions  les  croix y 
nous  les  désirerions,  nous  nous  plairions  en 
elles...  Nous  serions  heureux  de  pouvoir  souf- 
frir pour  l'amour  de  Celui  qui  a  bien  voulu  souf- 
frir pour  nous  ! 

Et  pourquoi,  si  peu  de  malades  profitent- 
ils  de  cette  grâce  précieuse  de  la  maladie  ? 
C'est  parce  qu'ils  n'ont  pas  la  foi  en  la  bonté 
du  Cœur  de  Jésus,  en  sa  compassion  pour  les 
malades  !  C'est  parce  qu'ils  se  tiennent  éloi- 
gnés de  Jésus  et  ne  lui  demandent  pas,  dans 


(1)   Pauci  ex   infirmilate  meîiorantur,    dit   l'Imitation 
Liv.   I,  cap.  xxii,  4,  4. 
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ce  cœur  à  cœur  de  la  communion,  toutes  les 
lumières,  toutes  les  grâces  de  force  et  de  cou- 
rage qui  leur  sont  nécessaires  dans  ce  pénible 
état.  Et  c'est  ainsi  que, loin  de  Jésus,  ils  souf- 
frent   sans    qu'aucun    rayon    d'espérance    ne    I 
vienne  les  réjouir  dans  leur  solitude...  Et  ce    I 
qu'il  y  a  de  plus  triste,  c'est  que  leurs  larmes    : 
^ont  stériles  î... 

Ah!  que  n'ont-iis  écouté  l'appel  si  tendre 
de  Jésus  :  «  Venez  à  Moi  vous  qui  souffrez  et  je 
vous  soulagerai!.,.  »  Que  n'ont-ils  entendu  la 
pressante  exhortation  de  l'Église  qui  les  in-  - 
vite  à  chercher  dans  la  communion  les  conso- 
lations dont  ils  ont  besoin  !...  Que  n'ont-ils  pro- 
fité des  extrêmes  facilités  que  l'Eglise  leur 
a  accordées  pour  leur  rendre  Jésus  abordable 
même  au  sein  de  la  plus  grande  faiblesse!... 

Prosterné  aux  pieds  du  divin  Médecin  et 
Consolateur,  faites  un  bon  examen  de  cons- 
cience sur  ce  sujet. 

Etes-vous  bien  convaincu  de  l'amour  tout 
spécial  que  porte  Jésus  à  ceux  qui  souffrent, 
aux  malades  ?...  aux  infirmes  ?...  Etes-vous 
convaincu  que,  «on  plus  grand  désir  est  de 
venir  sécher  leurs  larmes  et  de  féconder  pour 
Téternité  toutes  leurs  douleurs... 

Durant  vos  maladies  avez-vous  pensé  à  de- 
mander à  Jésus-Hostie  les  grâces  de  courage 
dont  vous  aviez  besoin  ? 

Comment  avez-vous  répondu  au  désir  qu'a 
Jésus  de  visiter  les  malades  ?...  Lui  avez-vous 
préparé  le  chemin  dans  le  cœur  de  vos  mala- 
des ?...  Avez-vous  engagé  les  chers  vôtres,  aux 
prises  avec  la  douleur,  à  demander  à  Jésus, 
toutes  les  grâces  de  patience  et  de  courage  qui 
leur  étaient  nécessaires?...  N'avez-vous  pas  eu, 
au  contraire,  la  cruauté  de  les  abandonner  dans 
leur  douleur  solitaire  ?...  et,  par  là,  n'êtes-vous 
pas  la  cause  que  leurs  souffrances  ont  été  per- 
dues pour  le  ciel  ?...  De  toutes  les  fautes  que 
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j 'ai  pu  commettre  dans  les  soins  spirituels  au- 
près des  chers  malades,  daignez,  ô  Cœur  in- 
finiment miséricordieux  de  Jésus,  m'en  accorder 
le  pardon... 

Je  veux  désormais,  avec  le  secours  de  votre 
grâce,  donner  à  tous  les  malades  qui  me  sont 
confiés,  et  à  moi-même,  lorsque  vous  m'ac- 
corderez la  grâce  de  la  maladie,  le  grand  et 
puissant  réconfort  d'une  communion  aussi  fré- 
quente qu'on  pourra  me  l'accorder... 

Daignez,  ô  Cœur  infiniment  compatissant 
de  Jésus,  eu  égard  à  votre  divin  Sacrifice,  faire 
miséricorde  aux  âmes  qui  souffrent  en  ce  mo- 
ment dans  le  purgatoire  pour  avoir  négligé  ce 
secours  efficace  de  la  communion  dans  leurs 
maladies  ou  dans  celles  de  leurs  proches... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  nous  obte- 
nir du  Cœur  de  Jésus,  que  nous  avons  si  sou- 
vent blessé  par  nos  froideurs,  un  plein  et  en- 
tier pardon  !... 

IV.    —    PEIÈRE 

^'homme  doit  souffrir.  Il  doit  souffrir 
%PÀ  non  seulement  dans  son  âme  mais  encore 

~&^  dans  son  corps.  C'est  l'âme,  sans  doute, 
maîtresse  de  tout  l'être  humain  à  qui  incombe 
la  responsabilité  du  crime  et  la  plus  large  part 
du  châtiment  :  mais  le  corps  est  son  complice, 
il  doit  porter  sa  part  d'expiation. 

Nul  ne  souffrit  en  sa  chair  la  douleur  qu'y 
supporta  Jésus-Christ.  Il  souffrit  dans  sa  tête 
d'intolérables  douleurs  quand  les  bourreaux 
lui  enfoncèrent  avec  violence  la  couronne  d'épi- 
nes et  qu'avec  le  roseau  ils  le  frappaient  vio- 
lemment !...  Jésus  souffrit  dans  ses  mains  et 
ses  pieds  quand  les  clous  les  pénétrèrent... 
Sa  face  divine  fut  voilée  sous  les  crachats  et 
meurtrie  par  les  soufflets...    Son   corps    entier 
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sortit  de  la  flagellation  si  déchiré  que  le  Pro- 
phète pour  en  désigner  l'aspect,  ne  trouva 
pas  d'autre  image  que  l'image  repoussante  d'un 
lépreux  !... 

Chacun  des  sens  subit  son  martyre  propre. 
Le  tact  fut  douloureusement  affecté  par  les 
coups  de  la  flagellation  et  les  plaies  de  la  cru- 
cifixion. Le  goût  subit  la  douloureuse  im- 
pression du  fiel  et  du  vinaigre...,  V odorat 
trouva  dans  ce  Calvaire,  charnier  immonde, 
un  intolérable  supplice;...  Vouïe  ne  recueillit 
que  railleries,  blasphèmes,  cris  de  mort...;  la 
vue  ne  s'étendit  que  sur  une  multitude  en  furie 
contre  Lui  (1). 

On  comprend  alors  comment  Jésus,  qui  a 
voulut  souffrir  de  toutes  manières,  peut  devenir 
un  parfait  consolateur  dans  toutes  les  dou- 
leurs. 

En  demeurant  dans  le  Très  Saint  Sacrement 
Jésus  s'est  constitué  le  consolateur  suprême 
de  tous  ses  frères  qui  souffrent  ici-bas.  Il  des- 
cend chaque  matin  sur  l'autel,  se  renferme  dans 
des  milliers  de  tabernacles,  en  tous  les  lieux 
du  monde  et  répète  à  tous  ceux  qui  souffrent 
le  «  Venez  tous  à  Moi  et  je  vous  soulagerai.  » 
Et  lorsque  les  souffreteux  sont  empêchés  par 
la  douleur  d'aller  jusqu'à  Lui,  Jésus  veut  se 
rendre  chez  eux,  les  visiter  dans  l'intime  de 
leur  cœur  pour  les  consoler. 

Prosterné  à  vos  pieds,  ô  Jésus,  exaucez  les 
prières  du  plus  misérable  de  vos  serviteurs... 

Faites,  ô  divin  Sauveur,  que  nous  compre- 
nions davantage  la  nécessité  d'unir  nos  souf- 
frances aux  vôtres  pour  les  rendre  méritoires  de 
la  vie  éternelle...  Vous  n'avez  voulu  conduire 
vos  Apôtres  au  jardin  d'agonie  et  les  faire  par- 
ticiper à  vos  douleurs  qu'après  les  avoir  for- 


Ut  s.  Thomas  S.  Théol.  p.  ni  q.  xlvi  a  5. 
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tifiés  de  votre  corps  et  de  votre  sang  !...  Oh  ! 
daignez  nous  faire  comprendre  que  souffrir 
avec  vous,  réellement  présent,  par  la  commu- 
nion, ce  n'est  plus  souffrir  mais  jouir...  Que 
je  puisse  dire  en  toute  sincérité  avec  une  samte 
âme  :  »  Je  ne  connais  que  deux  bonnes  choses 
au  monde  :  communier  et  souffrir  !  »  ou  avec 
sainte  Marguerite-Marie  :  «  Sans  la  croix  et 
le  Saint  Sacrement  je  ne  pourrais  pas  vivre  !... 
Cœur  infiniment  libéral  de  Jésus,  daignez 
m' accorder  cette  grâce  !... 

Inspirez  à  tous  les  malades  le  goût  de  la  com- 
munion,... et  pour  votre  satisfaction  person- 
nelle et  pour  le  plus  grand  bien  des  pauvres 
patients  !  Faites  que  tous  ceux  que  retient  la 
souffrance  sur  leur  grabat,  profitent  largement 
des  facilités  extraordinaires  que  vient  de  leur 
accorder  notre  Sainte  Mère  l'Église  pour  la 
réception  de  la  communion...  Daignez  m'ins- 
pirer  à  moi-même,  lorsque  je  serai  retenu  par  la 
maladie,  de  mettre  en  vous  toutes  mes  espérances 
pour  la  guérison  de  mon  corps  et  la  sanctifi- 
cation de  mon  âme  !..  et.  qu'ainsi,  uni  à  Vous 
par  des  souffrances  chrétiennement  supportées 
j'ai  l'honneur  de  continuer  dans  le  monde  l'œu- 
vre de  la  passion  rédemptrice...  Cœur  infini- 
ment libéral  de  Jésus,  daignez  nous  accorder 
ces  précieuses  faveurs  !... 

0  mon  cher  Ange  gardien,  très  fidèle  ami,  je 
compte  sur  vous  pour  m'inspirer,  au  moment 
de  la  maladie,  un  ardent  désir  de  m' unir  à 
Jésus  dans  de  ferventes  et  fréquentes  commu- 
nions !... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  nous  appren- 
dre à  souffrir  désormais  avec  Dieu  et  pour  Dieu* 
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Après  l'Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reçues  à  l'adoration...  Demandez-Lui  pardon  de 
vos  négligences. 

Récitez  5  Pater  et  5  Ave  pour  gagner  les  indul- 
gences et  remettez-les  à  la  disposition  de  la  Très 
Sainte  Vierge... 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spirituelle  à  chaque  heure  de  la  journée,  vo- 
tre cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuel- 
lement pour  vous  sur  quelque  autel,  et  dites  i 
«  Venez,  ô  Jésus- Hostie,  venez  dans  mon  cœurl.... 
Pour  que  tous  les  malades  désirent  s'unir  à  vous  dans 
la  Communion,  je  vous  consacre  par  Venlremise  de 
Marie,  ma  bonne  Mère,  tout  ce  que  je  vais  penser, 
dire,  faire  et  souffrir  dans  V espace  de  celle  heure  ! 
Ainsi  s  oit-il.  » 


*0k    "?®r 


11  •  MÉDITATION 


La  Communion  de  Désir 


WSfSflWfSflf^ 


Qui    tdu.nl    me,     adhuc   I        Ceux   qui   me    mangent 
esurient.  |   auront  encore  faim. 

Eccles.  xxiv.  2. 


EXERCICE     PREPARATOIRE 

<~XA  communion  de  désir,  appelée  communion 
fllfffi  spirituelle  consiste  à  désirer  communier 
T3=^  sacramentellement,  sous  V impulsion  de  la 
charité  habituelle  l1). 

Il  est  de  V  essence  de  la  communion  spiri- 
tuelle d'être  un  désir  vrai,  sincère,  efficace,  et 
non  une  velléité.  On  ne  désire  sincèrement  une 
chose  que  si  on  ne  peut  la  posséder  réellement. 
Du  moment  qu'on  peut  la  saisir,  s'en  empa- 
rer, on  ne  la  désire  plus  mais  on  entre  en  sa  pos- 
session. 

Ce  désir  de  recevoir  la  sainte  communion  ne 
peut  exister  d'une  façon  vraie  qu'en  des  mo- 
ments et  des  circonstances  où  l'on  ne  peut  en 
réalité,  soit  moralement,  soit  physiquement  la 
recevoir,   comme  par  exemple,  lorsqu'on   a  déjà 


(1)   Consistit  in   voio  seu  desiderio  Sacramenti  conjuncto 
cum  habiluali  caritaîe.  Suarez.  De  Eueh.  q.  78  art.  iv. 
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communié,  ou  dans  les  moments  où  Von  est 
empêché  de  communier  :  la  nuit,  en  voyage, 
dans  les  maladies,  etc.  Si  on  se  contentait  de 
désirer  la  communion  quand  on  peut  facile- 
ment la  recevoir,  ce  désir,  ce  vœu  n'aurait  au- 
cune  valeur  aux  g  eux  de  No  Ire- Seigneur;  disons 
qu'il  serait  plutôt  une  dérision  f1).  Aussi  l'E- 
glise  enseigne-t-elle  que  ce  n'est  pas  la  commu- 
nion spirituelle  qu'il  faut  conseiller  aux  fidè- 
les qui  assistent  à  la  m.esse  mais  la  communion 
sacramentelle.  «  On  doit  engager  les  fidèles 
à  recevoir  souvent  et  même  tous  les  jours  le 
pain  eucharistique,  selon  les  règles  fixées  par 
les  Décrets  du  Saint-Siège,  et  à  ne  pas  se  con- 
tenter, quand  ils  assistent  à  la  messe,  de  la 
communion  spirituelle  mais  à  communier  sa- 
cramentellement  avec  les  dispositions  re- 
quises »  (2). 

Et  la  raison  dernière  en  est  donnée  par  le 
Catéchisme  du  concile  de  Trente.  «  Il  est  mani- 
feste qu'ils  se  privent  des  biens  les  plus  pré- 
cieux, ceux  qui  sont  préparés  à  communier 
sacramentellement  se  contentent  de  le  faire  en 
désir  (3).  » 

Toutefois  lu  communion  de  désir  faite  dans 
les  conditions  voulues  est  l'un  des  exercices 
spirituels  les  plus  sanctifiants.  Cet  appel  de 
l'âme  au  Bien-aimé  caché  dans  l'Hostie  est  la 
plus  efficace  des  préparations  à  la  communion  sa- 
cramentelle ;  grâce  a  cette  manducation  spiri- 
tuelle,   souvent    réitérée,    la    communion    sacra- 


il)  Frustra  autem  esse  votwn  nisi  implereiur  quando 
opporiunitas  adest.  D.  Thomas  S.  T.  3  p.  q.  80.  art.   11. 

(2)  Nouveau  Droit  Can.  :  Canon  863. 

(3)  Perspicuum  est  eos  se  maximis...  bonis  privare  qui, 
cum  ad  corporls  Domini  Sacramentum  etiam  samendum 
parali    esse  possint,    saîis   habent  spiritu    iantum,   sacram 

Commun ionem  accipere.  Catéchisme.  C.  Trid.  cap.  xx. 
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menielle  produira  dans  V âme  des  grâces  beau- 
coup plus  abondantes  f1). 

Le  B.  Curé  d'Ars  la  recommandait  instam- 
ment. «  Nous  ne  pouvons  pas  recevoir  Notre- 
Seigneur  plusieurs  fois  par  jour,  mais  si  nous 
V aimons  véritablement  nous  y  suppléerons  en 
nous  y  unissant  à  Lui  par  la  communion  spi- 
rituelle.^ 

Inutile  d'ajouter  que  ce  désir  efficace  de  re- 
cevoir la  communion  requiert  la  condition  es- 
sentielle pour  la  recevoir  dignement,  c'est-à-dire 
l'état  de  grâce  (2). 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  Jésus,  qui,  dans  sa  grande 
•charité,  aime  à  s'unir  à  ses  enfants  sur  leur 
moindre  désir. 

2°  Nous  remercierons  Jésus  de  nous  avoir 
donné  dans  la  communion  spirituelle  un  moyen 
puissant  et  facile  de  nous  unir  à  Lui. 

3°  Nous  demanderons  pardon  à  Jésus  d'en 
avoir  si  peu  et  si  mal  usé. 

4°  Nous  prierons  Jésus  de  répandre  large- 
ment dans  le  monde  des  âmes  la  salutaire  pra- 
tique de  la  communion  spirituelle. 

Pbéliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement... 
Il  est  là  l'objet  du  plus  vif  désir  de  toutes  les  âmes 


(1)  AUqui  manducant  spiritualiter  hoc  sacramentum  anle- 
quam  sacr amen t aliter  sumant...  S.  Thom.  3  p.  9.  8  a.  1 
ad  3...  Mandwat  spiriiualiter  hoc  sacramentum  ille  qui 
habei  fidem  et  charitatem  ad  Christum  cum  devotione  et 
proposito  sumendi  ho-  sacramentum,  eiiamsi  sacramentali- 
ter  non  mandw.et.  Inde  non  requit w  quod  iacramenlalis 
mandu  atio  superfluat  :  accèdent  enim  ad  eam  majorem 
gratiam  lonzequiiur,  ex  ipsa  vi  sacramenti.    In  4,  d  ix. 

(2)  Voir  notre  opuscule  intitulé:  L'Union  à  {'Autel 
suivie  de  la  Communion  spirituelle. 
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pieuses  et  la  joie  de  tous  ceux  qui  le  possèdent,, 
soit  dans  l'Hostie,  soit  dans  la  gloire..,.  Adorez-le 
en  même  temps  que  son  divin  Père  et  le  Saint- 
Esprit Dites-lui  que  vous  l'aimez  et  que  vous 

êtes  heureux  de  passer  ce  temps  avec  lui... 

Unissez-vous  à  Marie,  votre  tendre  Mère,  et  de- 
mandez-lui d'exciter  en  vous  quelques-uns  de  ses- 
fervents  désirs  qui  hâtèrent  la  venue  du  Fils  de 
Dieu  sur  la  terre... 

Déterminez  vos  intentions...  Proposez-vous  dfr 
gagner  les  indulgences  et  remettez-les  par  avance- 
entre  les  mains  de  la  Très  Sainte  Vierge... 

I.   —   ADOKATION 

ijiARMi  tous  les  moyens  de  salut  mis  à  la 
(^fr  disposition  de  l'homme,  le  plus  excd- 
-^  lent  est  assurément  le  sacrement  d'Eu- 
charistie. L'Eucharistie,  en  effet,  ne  donne  pas 
seulement  la  grâce  divine,  mais  l'auteur  même 
de  la  grâce.  Si  donc,  le  simple  désir  du  bap- 
tême ou  de  la  pénitence  produit  dans  les  âmes 
des  effets  identiques  à  ceux  qui  proviennent 
de  la  réception  réelle  de  ce  sacrement,  que 
dire  des  merveilles  que  devra  opérer  dans  les 
âmes  la  communion  spirituelle  ! 

Toutefois  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  la 
communion  spirituelle  ne  peut  exister  réelle- 
ment que  s'il  est  impossible  de  faire  la  com- 
munion sacramentelle;  car  le  désir  de  s'unir 
à  Jésus-Christ  dans  la  communion  ne  peut 
être  sérieux  et  efficace  que  dans  le  cas  où  il 
est  impossible  physiquement  ou  moralement 
de  recevoir  ce  divin  Sacrement.  Autrement  ce 
serait  un  désir  illusoire  et  de  nulle  valeur. 

A  ce  désir  vrai,  sincère  de  l'âme  de  s'unir 
eucharistiquement  avec  Lui,  correspond  de 
la  part  de  Jésus,  le  désir  très  vif  de  s'unir 
aussi  sacramen tellement  avec  l'âme. 

Faite,  avec  foi,  charité  et  ferveur,  que  la 
communion  spirituelle  est  donc  précieuse  et  salu- 
taire !  Ceux-là.  dit  le  saint  concile  de  Trente,  qui 
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communient  spirituellement,  se  nourrissant  par 
le  désir  du  Pain  céleste,  en  reçoivent  le  fruit 
^t  l'utilité  en  vertu  de  leur  foi  accompagnée  de 
la  charité. 

C'est  donc  que  les  avantages  de  la  commu- 
nion spirituelle  sont  les  mêmes  que  ceux  de  la 
communion  sacramentelle  :  la  seule  différence 
n'existe  que  dans  le  mode  et  le  degré.  Notre- 
•Seigneur  déclarait  un  jour  à  la  V.  Jeanne  de  la 
4>oix,  que  chaque  fois  qu'elle  faisait  la  com- 
munion spirituelle,  il  lui  accordait  une  grâce 
presque  semblable  à  celle  de  la  communion 
sacramentelle. 

De  tous  les  exercices  spirituels,  après  la 
«lesse  et  la  communion  sacramentelle,  aucun 
ne  peut  unir  plus  intimement  à  Notre-Sei- 
gneur.  L'âme,  par  cette  communion,  désire 
ardemment  recevoir  Jésus  en  elle  et  par  consé- 
quent s'unir  intimement  à  Lui.  Cet  acte  d'a- 
mour et  de  désir  rapproche  d'une  manière  ad- 
mirable Jésus  de  l'âme  et  une  union  analogue 
à  celle  de  la  communion  sacramentelle  s'opère 
à  son  insu. 

Comme  conséquence,  la  communion  spiri- 
tuelle, par  l'amour  qu'elle  provoque  est,  après 
Ja  communion  sacramentelle,  le  plus  grand 
moyen  en  notre  possession,  pour  nous  défaire 
de  nos  péchés  véniels.  Le  désir  de  s'unir  à  Jésus 
chasse  logiquement  tout  ce  qui  peut  l'éloigner 
de  nous,  tout  ce  qui  peut  lui  déplaire  et  par 
-conséquent  en  tout  premier  lieu  le  péché  véniel. 

De  plus,  la  communion  spirituelle,  en  pro- 
voquant l'amour  divin  en  nous  est,  après  la 
communion  sacramentelle  le  plus  puissant 
moyen,  non  seulement  de  détruire  les  fautes, 
mais  encore  de  solder  à  la  justice  divine  les 
dettes  que  nous  avons  contractées  par  nos  pé- 
chés... 

La  communion  spirituelle  est  encore  après 
la  communion  sacramentelle,  le  grand  moyen 
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de  vivre,  même  au  milieu  des  souffrances  et 
des  épreuves,  dans  la  joie  des  enfants  de  Dieu. 
La  B.  Angèle  en  faisait  l'aveu  t  tfiSi  mon  con- 
fesseur ne  m'avait  appris  cette  manière  de  com- 
munier, je  n'aurais  pu  vivre.»  Comment  le  dé- 
sir sincère  de  demeurer  avec  Jésus  et  de  s'unir 
intimement  à  Lui  ne  provoquerait-il  dans  le 
cœur  une  véritable  joie  ! 

Comment  ne  pas  admirer  la  Sagesse  d'un 
Dieu,  qui  donne  à  ses  enfants  ce  moyen  fa- 
cile de  s'unir  non  plus  seulement  par  le  sacre- 
ment, mais  par  le  désir,  au  divin  Sauveur,  et 
d'en  retirer  les  plus  précieux  avantages.... 

0  Jésus,  je  reconnais  en  cela  la  Bonté  et 
la  générosité  de  votre  divin  Cœur....  Soyez- 
en  loué  et  exalté  à  jamais  par  tous  les  hommes.. 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  bien  tendre  Mère,  offrez,  de  notre 
part,  à  Jésus  se  donnant  à  ses  enfants  sur  leur 
moindre  désir,  les  plus  humbles  et  les  plus  sin- 
cères hommages  d'adoration... 

II.  —  ACTION  DE   GEACES 

fe^A  communion  spirituelle  est  l'un  des  meil- 
jjjfjy  leurs  dons  du  Cœur  de  Jésus.  Elle  per- 
"^  met  de  réaliser  magnifiquement  au  pro- 
fit de  chacun  la  parole  du  divin  Maître  : 
«  Moi  en  vous  et  vous  en  Moi!  » 

Sans  doute,  pour  établir  cette  communauté 
de  vie  avec  le  Sauveur,  pour  la  maintenir  et 
l'accroître,  il  n'est  pas  de  meilleur  moyen  que 
la  communion  sacramentelle.  Mais,  après  la 
communion  sacramentelle,  —  et  lorsque  celle- 
ci  n'est  pas  possible  —  la  communion  spiri- 
tuelle contribue  le  plus  efficacement  à  former  le 
lien  béni  de  cette  union.  «  On  y  trouve,  en  effet, 
dit  le  concile  de  Trente,  sinon  tous  les  fruits 
de  la  communion  sacramen telle,  du  moins  des 
fruits  très  considérables.  » 
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Que  Notre-Seigneur  est  bon  de  bien  vou- 
loir bénir  d'une  façon  si  efficace  le  simple  désir 
qu'on  a  de  le  recevoir  !  d'y  accorder  des  grâces 
si  précieuses  ! 

Il  y  a  tant  d'âmes  qui,  malgré  la  meilleure 
bonne  volonté,  ne  peuvent  habituellement 
communier  que  les  dimanches  et  jours  de  fête  ! 
Et,  pour  ne  pas  les  priver  des  grâces  de  la  com- 
munion, le  divin  Sauveur  tient  compte,  de 
leurs  désirs  et  se  les  unit  de  la  façon  la  plus  in- 
time !...  Cœur  infiniment  bon  de  Jésus,  soyez- 
en  à  jamais  remercié  et  béni  !... 

C'est  parce  qu'ils  soupiraient  après  le  pain 
de  vie  que  les  saints  martyrs  ont  été  soutenus 
au  milieu  d'effroyables  tortures  dans  l'arène 
sanglante...  Cette  faim,  le  saint  martyr  Ignace 
d'Antioche,  disciple  des  Apôtres,  l'exprime  en 
ces  termes  touchants  :  «  C'est  le  pain  de  Dieu 
que  je  veux,  le  pain  du  ciel,  la  chair  de  Jésus- 
Christ,  Fils  de  Dieu;  je  veux  boire  son  sang 
qui  produit  en  nous  son  impérissable  amour  et 
la  vie  éternelle.  C'est  la  communion  spirituelle 
qui  a  nourri  l'âme  de  sainte  Agnès  dans  son 
martyre,  à  ce  point  que,  dans  le  lieu  d'igno- 
minie, au  milieu  des  flammes,  elle  ne  sait 
rien,  elle  ne  voit  rien,  elle  n'a  de  pensée  et  de 
désir  que  pour  son  Sauveur.  »  En  tous  les 
siècles,  la  communion  spirituelle  a  été  la  con^ 
solation  de  toutes  les  âmes  saintes  dans  leurs 
amères  souffrances,  quand  la  communion  sacra- 
mentelle ne  leur  était  pas  possible  !...  Unissons- 
nous  aux  cantiques  de  reconnaissance  qu'adres- 
sent les  bienheureux  dans  le  ciel  au  divin 
Sauveur  pour  les  grâces  sans  nombre  reçues  par 
le  moyen  de  la  communion  spirituelle...  Cœur 
infiniment  bon  de  Jésus,  soyez-en  à  jamais 
remercié  et  béni... 

Que  Notre-Seigneur  a  été  bon  de  bien  vou- 
loir nous  permettre  de  faire  la  communion  spi- 
rituelle non  seulement  une  fois  par  jour,  mais 
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aussi  souvent  que  nous  le  voudrons...  Il  nous 
a  donné  là  un  moyen  de  ne  jamais  se  séparer 
de  Lui  et  d'obtenir  à  n'importe  quel  moment 
de  la  journée,  —  à  l'instant  même  où  nous  en 
avons  besoin,  —  toutes  les  grâces  qui  nous 
sont  nécessaires...  Que  de  grâces  de  résigna- 
tion, de  joies,  la  communion  spirituelle  a-t- 
elle  offertes  aux  malades  !...  Que  de  nuits 
elle  a  sanctifiées  !...  Quel  secours  puissant  au 
moment  de  la  tentation!...  Oh!  la  charitable 
intention  du  Sacré-Cœur  !...  Cœur  infiniment 
bon  de  Jésus,  soyez-en  à  jamais  remercié  etbéni. 

Que  Notre-Seigneur  a  été  bon  en  mettant 
cet  exercice  si  salutaire  à  la  portée  de  tous  !... 
Un  acte  de  foi,  un  soupir  d'amour  !  un  désir 
de  recevoir  Jésus  dans  l'Hostie,  et  c'est  tout... 
Il  n'est  personne  qui  ne  puisse  se  sanctifier 
par  cette  pratique  si  simple...  Les  enfants  qui 
se  préparent  à  la  première  communion... 
les  jeunes  gens  si  souvent  exposés  à  perdre  la 
grâce,.,  les  gens  d'afïaires  qui  ont  peu  de  temps 
à  donner  au  salut  de  leur  âme,.,  les  prêtres, 
les  missionnaires,  les  âmes  pieuses,  les  voya- 
geurs, les  malades;.,  tous  peuvent  recourir  ainsi 
efficacement  à  Jésus  dans  tous  leurs  besoins, 
assurés  d'être  toujours  exaucés...  Cœur  infi- 
niment bon  de  Jésus,  soyez-en  à  jamais  re- 
mercié et  béni... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  soyez  près  de  Jésus, 
l'interprète  de  notre  vive  reconaissance  pour 
un  si  grand  bienfait  !... 

III.  —  PROPITIATION 

T^TN  Jour  **e  Premier  vendredi  du  mois  la 
Jxl  Bienheureuse  Marguerite-Marie  n'ayant 
^^  pas  eu  la  permission  de  communier,  dit 
à  Notre-Seigneur  avec  beaucoup  de  larmes  : 
«  Aimable    Jésus,  je  me  veux  consumer  en 
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vous  désirant  ;  et  ne  vous  pouvant  posséder 
en  ce  jour,  je  ne  cesserai  de  vous  désirer!  » 
Il  vint  me  consoler  de  sa  douce  présence, 
dit  la  Bienheureuse,  en  disant  :  «  Ma  fille, 
ton  désir  à  pénétré  si  avant  dans  mon  Cœur 
que  si  je  n'avais  pas  institué  ce  sacrement 
d'amour,  je  le  ferais  maintenant  pour  me 
rendre  ton  aliment.  Je  prends  tant  de  plaisir 
d'y  être  désiré,  autant  de  fois  que  le  cœur 
forme  ce  désir,  autant  de  fois  je  le  regarde 
amoureusement  pour  le  tirer  à  moi.  » 

La  communion  spirituelle  étant,  après  la 
^communion  sacramentelle  le  grand  moyen  d'u- 
nion à  Jésus,  est,  en  effet,  un  exercice  souverai- 
nement agréable  à  son  divin  Cœur. 

Ne  pas  pratiquer  cet  exercice,  c'est  priver 
Notre-Seigneur  de  grandes  satisfactions  et  se 
priver  soi-même  des  faveurs  divines  les  plus 
précieuses. 

Prosterné  aux  pieds  du  divin  Maître,  fai- 
tes un  bon  examen  de  conscience  et  rendez- 
vous  compte  de  quelle  manière  vous  avez  ac- 
compli ce  pieux  exercice. 

Quelle  idée  vous  êtes-vous  fait  jusqu'à  pré- 
sent de  la  communion  spirituelle  ?...  Et  tout 
d'abord  êtes-vous  bien  convaincu  que  la  com- 
munion spirituelle  est  un  désir  de  la  commu- 
nion sacramentelle  et  qu'elle  ne  peut  réel- 
lement être  faite  que  lorsqu'il  est  impossible 
de  recevoir  réellement  Notre-Seigneur  dans  la 
communion  ?....  qu'exprimera  Jésus  le  désir  de 
le  recevoir  dans  l'Eucharistie  alors  qu'on  refuse 
de  le  faire  sacramentellement  quand  on  le 
pourrait  aisément  serait  plutôt  un  manque 
de  respect  et  une  moquerie  ?... 

Mais  puisque  l'Église  ne  permet  de  commu- 
nier qu'une  fois  par  jour,  et  que,  par  ailleurs, 
Notre-Seigneur  n'a  rien  de  plus  agréable  après 
la  communion  sacramentelle  que  la  com- 
munion   spirituelle»    vous    appliquez-vous     à 


154  ONZIÈME    MÉDITATION 

donner  cette  satisfaction  au  Cœur  de  Jésus  ?... 
Si  vous  ne  pratiquez  pas  cet  exercice  n'est-ce 
pas  parce  que  vous  n'avez  aucun  goût  pour  le 
faire  ?  Et  ce  manque  d'appétit,  cette  nausée 
devant  le  pain  c'est  un  signe  non  équivoque 
de  maladie,  un  signe  précurseur  de  maiadie 
grave  et  mortelle  (*).  Ne  viendrait-il  pas  de 
la  vie  molle  et  sensuelle,  peut-être  dissipée 
et  mondaine  que  vous  menez  ordinairement  ?... 

De  plus,  lorsque  vous  faites  la  communion 
spirituelle  est-ce  bien  dans  les  conditions  vou- 
lues ?...  Est-ce  avec  une  foi  vive  en  la  présence 
réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement?... 
avec  un  grand  amour  et  avec  un  désir  efficace 
de  recevoir  Jésus  en  vous  ? 

Enfin,  faites-vous  cette  bienheureuse  com- 
munion aussi  souvent  qu'il  vous  serait  facile 
de  le  faire  ?...  La  faites-vous  chaque  fois  à  la 
messe  lorsque  vous  avez  un  sérieux  empêche- 
ment de  communier  sacramen tellement  ?... 
La  faites-vous  chaque  fois  que  vous  visitez 
Jésus  ?...  La  faites-vous  dans  les  épreuves  ?... 
dans  les  tentations  ?..  dans  tous  les  moments  dif- 
ficiles ?..  au  moins  à  chaque  heure  de  la  jour- 
née ?...  La  faites-vous  surtout  la  nuit  quand 
vous  souffrez  d'insomnie  ?... 

Je  dois  le  reconnaître,  ô  mon  aimable  Sau- 
veur, j'ai  souvent  mai  compris  votre  pensée 
sur  ce  pieux  exercice,  et  peu  tenu  compte  de 
l'affection  que  vous  lui  portez  !...  Pardon,  ô  ai- 
mable Sauveur  de  tant  d'indifférences,  de 
tant  de  négligences!...  Si  j'ai  si  souvent  été 
infidèle,  si  j'ai  si  souvent  succombé  aux  tenta- 
tions mauvaises,.,  si  j'ai  si  rarement  sanctifié 
mes  souffrances,.,  si  j'ai  perdu  tant  de  méri- 
tes pour  le  ciel,  c'est  que  j'ai  négligé  d'employer 
ce  moyen  si  efficace   de  m'unir  à  vous...    O 


(1)  Pessimum  signwn  est  nausea  partis.  Mansi. 
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Cœur  infiniment  compatissant  de  Jésus,  par- 
don et  miséricorde  !... 

Je  prends  en  ce  moment,  à  vos  pieds,  la 
ferme  résolution  de  pratiquer  chaque  jour, 
môme  chaque  fois  que  je  sentirai  le  besoin  de 
me  tenir  plus  attaché  à  vous,  et  en  moyenne  à 
chaque  heure  de  la1  journée,  —  cet  exercice 
qui  m'unira  de  jour  en  jour,  d'heure  en  heure 
davantage  à  vous,  jusqu'au  jour  tant  désiré  où 
je  m'attacherai  à  vous  pour  l'éternité... 

Daignez,  ô  Cœur  infiniment  compatissant 
de  Jésus,  faire  miséricorde  aux  âmes  du  pur- 
gatoire, qui  souffrent  en  ce  moment  loin  de 
vous,  pour  avoir  négligé  ici-bas  de  s'unir  à 
vous  dans  de  fréquentes  communions  spiri- 
tuelles, alors  qu'elles  avaient  besoin  de  se- 
cours... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  obtenir  du 
Cœur  si  miséricordieux  de  votre  divin  Fils  le 
pardon  de  toutes  nos  négligences  dans  la  prati- 
que de  ce  saint  exercice... 

IV.  —  PRIERE 

uns  l'Eucharistie,  Notre-Seigneur  nous 
aime  ardemment.  En  vérité  il  y  brûle 
d'amour  pour  nous  et  c'est  par  elle  sur- 
tout qu'il  réalise  le  mieux  sa  divine  parole  : 
«  Je  suis  venu  apporter  le  feu  sur  la  terre  et 
que  souhaitai- je,  sinon  fort  qu'elle  en  soit  em- 
brasée!... »  Cet  immense  amour  a  besoin  de 
réciprocité.  Jésus  veut  qu'on  l'aime  et  qu'on 
brûle  aussi  d'amour  pour  Lui,  selon  la  belle 
parole  d'un  saint  docteur  :  «  Dieu  a  soif  qu'on 
ait  soif  de  Lui!...  »  Il  s'ensuit  que,  plus  nos 
cœurs  seront  ardents,  mieux  ils  seront  dis- 
posés à  entrer  en  communication  avec  cette 
fournaise  incandescente  qui  dévore  le  Sacré- 
Cœur  de  Jésus  ! 
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Or,  la  communion  spirituelle  est,  après  la 
communion  sacramentelle,  —  et  parce  qu'elle 
en  est  le  désir,  —  un  moyen  très  puissant  d'u- 
nion avec  Jésus.  Cet  acte  d'amour  se  répétant 
aussi  souvent  que  l'on  veut,  répond  admira- 
blement à  l'amour  perpétuel  à  Jésus-Hostie 
«t  à  son  désir  perpétuel  de  s'unir  à  nous 
dans  la  communion.  «  La  communion  spirituelle, 
disait  le  B.  Curé  d'Ars,  fait  à  l'âme  un  coup 
de  soufflet  sur  un  feu  couvert  de  cendres  et  qui 
commence  à  s'éteindre.  On  souffle  et  le  foyer 
se  rallume.  Quand  nous  sentons  l'amour  de 
Dieu  se  refroidir,  vite  la  communion  spiri- 
tuelle. » 

Oui,  tous  ceux  qui  ont  aimé  véritablement 
Notre-Seigneur  ont  eu  faim  et  soif  de  Jésus  ; 
tous  ont  aimé  à  lui  exprimer  et  très  souvent 
les  ardents  désirs  qu'ils  avaient  de  s'unir  à 
Lui  dans  la  communion  sacramentelle. 

Prosterné  aux  pieds  de  Jésus,  demandez  à 
ce  divin  Sauveur  la  lumière  pour  mieux  com- 
prendre l'excellence  de  ce  saint  exercice  et  la 
grâce  de  le  faire  entrer  davantage  dans  votre 
vie  chrétienne. 

0  mon  aimable  Sauveur,  pour  répondre  au 
désir  de  votre  Cœur,  enflammez  mon  cœur  du 
désir  de  communier;  donnez-moi  d'avoir  faim 
et  soif  de  m'unir  à  vous  dans  le  Sacrement  de 
votre  amour  !...  Cœur  infiniment  libéral  de 
Jésus,  daignez  m'accorder  cette  insigne  fa- 
veur... 

0  mon  aimable  Sauveur,  que  je  sois  fidèle 
à  m'unir  à  vous  très  souvent  dans  la  journée  !... 
•et  que  je  prédispose  ainsi  mon  cœur  à  prendre 
feu  tout  d'un  coup  au  prochain  contact  de 
votre  cœur  dans  la  communion  sacramentelle  !.. 
€œur  infiniment  libéral  de  Jésus,  daignez  m'ac- 
corder cette  grâce  ! 

O  mon  aimable  Sauveur,  avec  votre  sainte 
grâce  je  vous  promets  tout  d'abord  de  commu- 
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nier  sacramen tellement  tous  les  jours  tant  que 
je  le  pourrai...  De  plus,  je  veux  faire  de  la  com- 
munion spirituelle  mon  exercice  favori...  Je 
m'efforcerai  de  l'accomplir  à  chaque  heure  de 
la  journée,  et  désirant  de  répondre  aussi  sou- 
vent  que  possible  au  perpétuel  désir  que  vous 
avez  de  vous  unir  à  moi  dans  la  communion... 

0  mon  aimable  Ange  gardien  qui  avez 
reçu  la  mission  difficile  de  m'aider  à  me  sanc- 
tifier, inspirez-moi  au  moins  à  chaque  heure 
de  la  journée  le  désir  de  m'unir  à  mon  bien- 
aimé  Sauveur  par  une  fervente  communion  spi- 
rituelle... (*) 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  mère  bien-aimée,  daignez  présen- 
ter mes  vœux  au  Cœur  si  bon  de  votre  cher 
Fils  Jésus,  et  nous  en  obtenir  une  prompte  et 
entière  réalisation... 

Après   l'Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reçues  à  l'adoration...  ^Demandez-Lui  pardon  de 
vos  négligences. 

Récitez  5  Pater  et  5  *Ave  pour  gagner  les  indul- 
gences et  remettez-les  à  la  disposition  de  la  Très 
Sainte  Vierge... 

Proposez-vous  de  faire  une  fervente  communion 
spirituelle  et  cette  offrande  de  vous-même  au  Sa- 
cré-Cœur au  commencement  de  chacune  des  heu- 
res de  la  journée,  en  disant  :  «  Venez,  ô  Jésus- 
Hostie,  venez  dans  mon  cœur  /...  Pour  que  se 
répande  la  pratique  de  la  Communion  spirituelle,  je 
consacre,  à  votre  divin  Cœur  par  V entremise  de 
Marie,  ma  bonne  Mère,  tout  ce  que  je  vais  penser, 
dire,  faire  et  souffrir  dans  Vespace  de  celte  heure. 
Ainsi  soil-il.  » 


1)  Nous  avons  prisa  cœur,  pour  le  plus  grand  bien 
des  âmes,  d'inspirer,  à  la  fin  de  chacune  de  ces  médi- 
tations, la  résolution  de  faire  au  moins  à  chaque  heure 
de  la  journée,  une  communion  spirituelle,  —  et  pour 
Fui  donner  chaque  jour  un  intérêt  nouveau  nous  avens 
ndiqué  une  intention  particulière. 
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12e  MEDITATION 


La  Communiop  Réparatrice 


Sustinui  qui  simul  con- 
tristaretur  et  non  fuit  ;  et 
qui  consolareiur  et  non 
inveni! 


J'ai  attendu  que  quel- 
qu'un s  attristât  avec  moi, 
mais  nul  ne  l'a  fait,  et  que 
quelqu'un  me  consolât, 
mais  je  n'ai  trouvé  per- 
sonne ! 


Psalm.  lxviii,  21. 

EXEECICE  PRÉPARATOIRE 

(OL  y  a  plus  de  deux  siècles,  Notre- Seigneur 
*m)J^  apparaissant   en   son   Sacrement   à  sainte 

^  Marguerite-Marie,  lui  disait  ces  paroles  : 
«  Voilà  ce  Cœur  qui  a  tant  aimé  les  hommes 
qu'il  n'a  rien  épargné  jusqu'à  se  consumer 
et  s'épuiser  pour  leur  témoigner  son  amour. 
Pour  reconnaissance,  je  ne  reçois  de  la  plupart 
que  des  ingratitudes  par  les  mépris,  irrévé- 
rences, froideurs,  sacrilèges  qu'ils  ont  pour 
moi  dans  ce  sacrement  d'amour.  C'est  pour 
cela  que  je  te  demande  que  le  premier  vendre- 
di après  l'octave  du  Saint  Sacrement  soit 
dédié  à  faire  une  fête  particulière  pour  hono- 
rer mon  Cœur  en  lui  faisant  réparation  par 
une  amende  honorable,  communiant  ce  jour- 
là  pour  réparer  les  indignes  traitements  qu'il 
a  reçus  pendant  le  temps  qu'il  a  été  exposé 
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sur  les  autels.  Je  te  promets  que  mon  Cœur  se 
dilatera  pour  répandre  avec  abondance  les 
influences  de  son  amour  divin  sur  ceux  qui  lui 
rendront  cet  honneur  et  qui  procureront  qu'il 
lui  soit  rendu.  » 

Dans  une  autre  apparition  à  la  sainte  con- 
fidente, le  divin  Maître  se  plaignant  des  mau- 
vais traitements  qu'on  lui  faisait  endurer  dans  la 
sainte  Hostie,  lui  disait  :  «  Toi,  du  moins,  don- 
ne-moi ce  plaisir  de  suppléer  à  leur  ingratitude 
autant  qu'il  te  sera  possible...  Ne  crains  rien,  je 
serai  ta  force,  mais  sois  attentive  à  ma  voix  et 
à  ce  que  je  te  demande  pour  l'accomplissement 
de  mes  desseins.  Tu  me  recevras  autant  que 
l'obéissance  te  le  voudra  permettre.  Tu  com- 
munieras de  plus  tous  les  premiers  vendredis  du 
mois.  »  Puis  Notre- Seigneur  indique  nette- 
ment le  but  de  cette  communion  qui  devra  être 
faite  :  «  en  réparation  des  péchés  commis  con- 
tre lui  pendant  le  mois  précédent.  » 

La  pratique  de  la  communion  réparatrice 
n'est  donc  pas  sans  fondement,  puisqne  Notre- 
Seigneur  Lui-même  en  fait  la  demande  à  sa 
servante,  et,  on  peut  le  croire  —  par  son  inter- 
médiaire —  à  toutes  les  âmes  qui  voudraient 
lui  témoigner  leur  amour  de  compassion. 

De  plus,  voulant  en  quelque  sorte  détermi- 
ner les  hésitants  à  faire  cette  communion  du 
premier  vendredi,  le  divin  Sauveur  promet  à 
tous  ceux  qui  la  feront,  le  premier  vendredi  du 
mois,  neuf  fois  de  suite,  la  grâce  extraordinai- 
rement  précieuse  de  la  persévérance  finale. 

En  aucun  siècle  peut-être  Dieu  n'a  été  autant 
offensé,  tant  par  les  individus  que  par  les  so- 
ciétés. Aussi,  plus  que  jamais  s'impose  pour  les 
vrais  chrétiens  la  nécessité  d'expier  et  de  répa- 
rer. Ce  sera,  en  s' unissant,  par  de  ferventes  et 
fréquentes  communions  réparatrices  au  Cœur  de 
Jésus  immolé  dans  l'Hostie  qu'ils  trouveron 
la  grande  force  réparatrice  pour  tous  les  désordres 
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de  la  terre  et   contribueront   pour  leur  part  à 
sauver  le  monde. 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  Dieu  possédant  tous  les 
droits  à  recevoir  nos  hommages  de  réparation. 

2°  Nous  remercierons  Jésus  de  nous  appeler 
ti  la  pratique  de  la  communion  réparatrice 
pour  le  consoler. 

3°  Nous  demanderons  pardon  à  Jésus  pour 
toutes  nos  négligences  par  rapport  à  la  commu- 
nion   réparatrice. 

4°  Nous  prendrons  la  résolution  de  faire  sou- 
vent et  avec  ferveur  la  communion  réparatrice 
selon  ses  divins  désirs. 


lpMtati0K. 


Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement. 
Là,  comme  en  sa  Passion,  il  est  en  butte  à  toutes 
sortes  de  mauvais  traitements...  Adorez-Le  en 
même  temps  que  son  divin  Père  et  son  Saint-Es- 
prit... Dites-lui  que  vous  l'aimez  et  que  vous  êtes 
heureux  de  lui  offrir  pendant  cette  heure  votre 
affectueuse  compassion... 

Unissez-vous  à  Marie,  votre  tendre  Mère,  elle 
qui  plus  que  personne  a  été  associée  à  cette  grande 
œuvre  de  la  Rédemption,  elle  qui  la  première,  et 
dans  la  plus  large  mesure,  a  communié  à  tous  les 
sentiments  et  à  toutes  les  souffrances  de  son  divin 
Fils... 

Déterminez  vos  intentions... 

Proposez-vous  de  gagner  les  indulgences  et  re- 
mettez-les par  avance  entre  les  mains  de  la  Très 
Sainte  Vierge... 

I.   —   ADOEATION 

/cpLARMi  ,tous  les  péchés  qui  s'attaquent  à 
*^Jf^  notre  divin  Sauveur,  il  n'en  est  pas  de 

^^  plus  graves  que  ceux  qui  ont  pour  objet 
l'Eucharistie.  Jésus  s'est  constitué  en  perma- 
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nence  dans  ce  Sacrement  pour  appliquer  les 
effets  de  la  rédemption  à  toutes  les  âmes, 
dans  tous  les  lieux  et  dans  tous  les  siècles. 
Et  parmi  ceux-là  même  pour  qui  il  se  dévoue 
dans  l'Hostie.,  il  en  est  qui  vont  jusqu'à  nier 
sa  présence  ou  à  en  douter  ;  d'autres  y  de- 
meurent tout  à  fait  indifférents;  d'autres  tout 
en  y  croyant  fermement  ne  craignent  pas  de 
porter  sur  Lui  une  main  sacrilège  ;...  d'au- 
tres le  reçoivent  dans  un  cœur  souillé  par  le 
péché  grave;...  d'autres,  enfin,  le  reçoivent  et 
peut-être  même  souvent  dans  un  cœur  dis- 
trait, froid  et  sensuel...      , 

Ce  sont  autant  d'injures  qui  réclament  de 
la  part  de  cœurs  vraiment  aimants,  d'affec- 
tueuses réparations. 

Et  par  quel  moyen  l'âme  fidèle  pourra-t-elle 
réparer  ces  procédés  outrageants  dont  on  use 
à  l'égard  de  notre  tendre  Sauveur  ? 

C'est  Notre-Seigneur  Lui-même  qui  l'in- 
dique :  la  communion,  la  communion  faite 
dans  un  esprit  de  réparation.  «  Je  veux  venir 
dans  le  cœur  que  je  t'ai  donné,  disait  Notre- 
Seigneur  à  une  de  ses  servantes,  afin  que,  par 
ton  ardeur,  tu  répares  les  injures  que  j'ai 
reçues  des  cœurs  tièdes  et  lâches  qui  me  désho- 
norent dans  le  Saint  Sacrement.  » 

La  principale  raison  pour  laquelle  la  com- 
munion est,  de  tous  les  moyens  le  plus  effi- 
cace pour  la  réparation,  c'est  qu'elle  unit  in- 
timement au  divin  Eéparateur,  au  seul  et 
unique  Eéparateur.  Elle  unit  à  ses  souffrances 
qui  ont  réparé  pour  tous  les  péchés,  et  elle  unit 
en  même  temps  à  l'esprit  de  Jésus-Christ  qui 
veut  encore  souffrir  par  l'intermédiaire  de  ses 
membres.  Par  la  force  de  la  communion,  l'âme 
peut  s'immoler  généreusement  dans  tout  le 
détail  de  la  vie  quotidienne  par  la  mortifica- 
tion, la  chasteté,  l'humilité,  le  zèle  et  la  pra- 
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tique  de  toutes  les  vertus  ;  par  la  force  de  la 
communion,  l'âme  peut  devenir  une  véritable 
hostie  tout  intimement  unie  à  la  grande  Hos- 
tie de  la  Rédemption... 

Prosterné  à  vos  pieds,  ô  mon  divin  Rédemp- 
teur, je  reconnais  tous  les  droits  que  vous  avez 
sur  nous  à  recevoir  ou  de  bon  gré  ou  de  force 
les  hommages  effectifs  de  nos  réparations... 
J'adore  votre  Sagesse  infinie  et  votre  Bonté  sans 
bornes  qui  nous  proposent  comme  moyen  par- 
fait de  réparation,  la  communion,.,  chef-d'œu- 
vre de  votre  infinie  condescendance  pour  les 
hommes  et  source  inépuisable  de  réparations... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  nous  prêter 
votre  cœur  et  vos  lèvres  pour  offrir  au  Cœur 
de  votre  Fils  bien-aimé  les  sentiments  de  la 
plus  affectueuse  compassion... 

II.  —  ACTION  DE  GRACES 

<^^e  premier  motif  que  donne  sainte  Mar- 
mPj  guerite-Marie  pour  engager  les  âmes  à 
"Ë^  communier  fréquemment,  c'est  que,  la 
communion  fréquente  console  le  Cœur  de  Jésus. 
«  Heureuses  les  âmes  ferventes  qui  communient 
souvent,  dit-elle.  En  suppléant,  autant  qu'elles 
peuvent  à  l'ingratitude  des  hommes,  elles 
donnent  à  ce  divin  Cœur  le  plaisir  (qu'il  dé- 
sire recevoir)  ;  et  comme  il  ne  se  laisse  pas  vain- 
cre en  générosité,  il  ouvrira  tous  les  trésors  de 
son  amour  en  faveur  de  ceux  qui  lui  procure- 
ront cette  consolation!  »  L'homme  pouvait- 
il  être  honoré  davantage  !...  Pouvoir  consoler 
Jésus  !  par  un  si  facile  moyen  !...  Jésus  accepter 
cette  consolation  !  la  récompenser  royalement  !.. 
Cœur  infiniment  bon  de  Jésus  soyez-en  à  ja- 
mais remercié  et  béni...  ! 

Quoique  le  Cœur  de  Jésus  soit  grandement 
consolé  par  toute  communion    fervente,  sur- 
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tout  si  elle  est  fréquemment  répétée,  Il  de- 
mande cependant  que  ses  dévots  serviteurs  ap- 
prochent de  temps  en  temps  de  la  Table  sainte 
avec  cette  intention  spéciale  de  réparer  les 
outrages  qu'il  reçoit  dans  son  Sacrement  d'a- 
mour. Notre-Seigneur  dit  un  jour  à  S  te  Mar- 
guerite-Marie :  «  Je  t'ordonne  de  faire  la  com- 
munion tous  les  premiers  vendredis  de  chaque 
mois  pour  satisfaire  par  là  à  la  divine  Justice 
par  les  mérites  de  mon  Sacré  Cœur,  en  m'of- 
frant  à  mon  Père  éternel  pour  les  fautes  qui 
se  commettent.  »  Il  renouvelle  à  plusieurs  re- 
prises ces  demandes  et  avec  plus  d'instance.  Il 
fait  les  plus  magnifiques  promesses  à  ceux  qui 
communient  dans  ces  intentions...  Il  promet 
la  grâce  de  la  persévérance  finale,  la  plus  gran- 
de qui  puisse  être  faite  à  une  créature,  à  tous 
ceux  qui  communient  le  premier  vendredi  du 
mois,  neuf  fois  de  suite...  Notre  divin  Sauveur 
aurait  pu  exiger  de  nous  ces  communions  sans 
rien  nous  promettre,  ni  nous  donner...  De 
cette  générosité  incomparable,  soyez,  ô  Cœur 
infiniment  bon  de  Jésus,  à  jamais  remercié  et 
béni  !... 

«  Bien  plus,  Jésus  veut  bien,  eu  égard  à  ces 
communions  réparatrices,  faire  miséricorde 
aux  coupables  pour  qui  nous  implorons  con- 
version et  pardon...  Qui  pourrait  dire  la  puis- 
sance d'une  communion  réparatrice  pour  ar- 
racher les  pécheurs  aux  épouvantables  coups 
de  la  Justice  divine  !...  On  peut  se  demander 
quelquefois  pourquoi  le  monde  ne  succombe 
pas  sous  le  poids  de  ses  innombrables  forfaits? 
Pourquoi  Dieu  n'écrase-t-il  l'humanité  cou- 
pable ?  Ah  !  c'est  que  le  plateau  de  la  misé- 
ricorde divine  se  charge  tous  les  jours  d'ex- 
piations, de  communions  réparatrices  !  . . . 
C'est  ce  qu'avouait  Notre-Seigneur  Lui-même 
à  sainte  Marguerite-Marie  :  «  Je  veux  que  ton 
cœur  me  soit  un  asile  où  je  me  retirerai  pour 
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y  prendre  mon  plaisir  lorsque  les  pécheurs  me 
persécuteront  et  me  rejetteront  des  leurs. 
Lorsque  je  te  ferai  connaître  que  la  divine  Jus- 
tice est  irritée  contre  eux,  tu  viendras  me  re- 
cevoir par  la  sainte  communion;  et,  m'ayant 
mis  sur  le  trône  de  ton  cœur,  tu  m'adoreras 
en  te  prosternant  sous  mes  pieds.  Tu  m'offri- 
ras à  mon  Père  éternel,  comme  je  te  l'ensei- 
gnerai, ,  pour  apaiser  sa  juste  colère  et  fléchir 
sa  miséricorde  à  leur  pardonner.  »  Un  autre 
jour,  après  la  communion,  Jésus  lui  dit  en- 
core :  «  Ma  fille,  je  viens  dans  le  cœur  que  je 
t'ai  donné  afin  que  par  l'ardeur  d'icelui  tu 
répares  les  injures  que  j'ai  reçues  de  ces  cœurs 
tièdes  et  lâches  qui  me  déshonorent  dans  le 
Saint  Sacrement.  Cette  âme  que  je  t'ai  donnée 
tu  l'offriras  à  Dieu  mon  Père  pour  détourner 
les  peines  que  les  âmes  infidèles  ont  méritées...  » 
Quel  cœur  généreux  et  magnanime  !...  Qu'il 
se  contente  de  peu  de  chose  pour  détourner  la 
colère  divine  des  pauvres  pécheurs  !...  Cœur 
infiniment  bon  de  Jésus,  soyez-en  à  jamais  re- 
mercié et  béni  !... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  remercier 
Jésus,  votre  divin  Fils,  de  toutes  les  grâces  de 
salut  qu'il  a  accordées  au  monde  eu  égard 
aux  communions  de    quelques  âmes  ferventes... 

III.  —  PEOPITIATION 

rOTRE-SEiGNEUR  Jésus-Christ  est  indi- 
gnement traité  dans  l'Eucharistie.  C'est 
Lui-même  qui  s'en  plaint,  en  termes 
émouvants  et  à  plusieurs  reprises,  à  sa  fidèle 
servante  «a  in  te  Marguerite-Marie. 

Et  le  moyen  principal  qu'il  demande  pour 
être  soulagé  dans  ses  afflictions,  c'est  la  com- 
munion réparatrice. 

Afin    d'inspirer  à  sa  servante  un  grand  zèle 
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pour  cette  sorte  de  communion,  Notre-Sei- 
gneur,  dans  diverses  visions  symboliques,  lui 
fait  connaître  l'état  dans  lequel  il  se  trouve  au 
milieu  des  âmes  qui  le  reçoivent  sinon  indi- 
gnement, du  moins  avec  tiédeur. 

Une  fois,  me  préparant  à  la  sainte  commu- 
nion, j'entendis  une  voix  qui  me  dit  :  «  Re- 
garde ma  fille,  le  mauvais  traitement  que  je 
reçois  de  cette  âme  qui  vient  de  me  recevoir. 
Elle  a  renouvelé  toutes  les  douleurs  de  ma  Pas- 
sion. »  Saisie  de  crainte  et  de  douleur,  je  me 
jetais  aux  pieds  adorables  de  mon  Sauveur, 
pour  les  arroser  de  mes  larmes,  que  je  ne  pou- 
vais retenir  en  lui  disant  :  «  Mon  Seigneur  et 
mon  Dieu,  si  ma  vie  est  utile  pour  réparer  ces 
injures,  quoique  celles  que  vous  recevez  de  moi 
soient  mille  fois  plus  grandes,  néanmoins, 
me  voilà  !  Je  suis  votre  esclave,  faites  de 
moi  tout  ce  qu'il  vous  plaira.  » 

«  Je  veux,  me  dit-il,  que  lorsque  je  te  ferai  con- 
naître le  mauvais  traitement  que  je  reçois  de 
cette  âme,  tu  te  prosternes  à  mes  pieds  lorsque 
tu  m'auras  reçu,  pour  faire  amende  hono- 
rable à  mon  Cœur,  offrant  à  mon  Père  le  sacri- 
fice sanglant  de  la  Croix  pour  cet  effet,  et  tout 
ton  être  pour  rendre  hommage  au  mien  et  pour 
réparer  les  indignités  que  je  reçois  dans  ce  cœur.  » 

Je  demeurais  toute  surprise  d'entendre  ces 
paroles  au  sujet  d'une  âme  qui  venait  de  se 
laver  dans  le  précieux  sang  de  Jésus-Christ. 
Mais  la  même  voix  me  dit  encore  :  «  Ce  n'est 
pas  qu'elle  soit  dans  le  péché  ;  mais  la  volonté 
de  pécher  n'est  pas  sortie  de  son  cœur  :  ce  que 
j'ai  plus  en  horreur  que  Vacte  même  du  péché 
car  c'est  appliquer  mon  Sang  par  mépris  sur 
un  cœur  corrompu,  d'autant  que  la  volonté  au 
mal  est  la  racine  de  toute  corruption.  » 

A  ces  mots,  je  souffris  de  grandes  peines 
demandant  sans  cesse  miséricorde  à  Notre- 
Seigneur  qui  me  dit  un  jour  de  Pâques,  après 
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l'avoir  reçu  :  «  J'ai  ouï  ton  gémissement  et 
fat  incliné  ma  miséricorde  sur  cette  âme.   » 

Prosterné  aux  pieds  du  Sauveur,  faites  un  sé- 
rieux examen  pour  savoir  si  vous  avez  répondu 
aux  désirs  et  aux  invitations  de  Jésus  ?... 

Etes- vous  persuadé  que  la  communion 
offerte  en  esprit  de  réparation  est  ardemment 
désirée  du  Cœur  de  Jésus  ?...  PensSz-vous  vrai- 
ment qu'elle  peut  consoler  son  Cœur  affligé  ?... 
Qu'elle  est  un  des  meilleurs  moyens  d'obte- 
nir la  conversion  des  âmes  et  le  pardon  divin  ?... 
Que  par  elle  surtout  une  âme  juste  peut, 
comme  dirait  la  Sainte,  obtenir  le  pardon  pour 
mille  criminels  !  » 

Et  alors  avez- vous  été  fidèle  à  communier 
quelquefois  avec  cette  intention  bien  arrêtée 
de  réparer  pour  vos  péchés,  pour  les  péchés 
d'autrui  !..  Avez-vous,  selon  le  désir  de  Notre- 
Seigneur,  communié  ie  premier  vendredi  du 
mois,  au  moins  neuf  fois  de  suite  ?...  dans  le 
but  de  réparer  les  offenses  que  le  divin  Sau- 
veur a  reçues  durant  tout  le  mois  précédent 
dans  son  sacrement  d'amour  ?...  Avez-vous 
engagé  vos  petits  enfants  à  faire  cette  commu- 
nion aussitôt  après  leur  première  communion.?... 
Avez-vous  communié  fidèlement  le  premier 
samedi  du  mois  pour  réparer  les  outrages 
que  la  Très  Sainte  Vierge  a  reçus  dans  le 
mois  qui  précède  ?...  Au  temps  de  Pâques, 
il  y  a  dans  le  tabernacle  une  hostie  destinée 
à  votre  fus,  à  votre  époux,  à  votre  père;  s'ils 
n'ont  pas  eu  le  courage  d'aller  la  chercher, 
êtes-vous  venu  la  prendre  en  leur  nom  ? . . . 
V avez-vous  offerte  à  Dieu  en  esprit  de  répara- 
tion ?... 

Constatez  votre  insouciance  à  donner  à 
Jésus  cette  consolation  et  à  autrui  cette  grâce 
de  salut... 

De  toutes  mes  négligence  à  vous  consoler 
par    de    ferventes    communions    réparatrices,. 
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Cœur  infiniment  compatissant  de  Jésus,  par 
don  et  miséricorde  !... 

De  toutes  mes  insouciances  à  acquérir, 
pour  moi-même  et  à  faire  acquérir  aux  miens 
cette  grâce  extrêmement  précieuse  de  la  per- 
sévérance finale  promise  si  libéralement  à  la 
communion  des  neuf  premiers  vendredis  du 
mois,  Cœur  infiniment  compatissant  de  Jésus, 
pardon  et  miséricorde  !... 

De  toutes  mes  insouciances  à  procurer  à 
mes  parents  la  grâce  de  la  conversion  et  la  pré- 
servation de  toutes  sortes  de  malheurs  en 
ne  m' approchant  pas  assez  souvent  de  la  Ta- 
ble sainte  en  esprit  de  réparation,  Cœur  in- 
finiment compatissant  de  Jésus,  pardon  et 
miséricorde  !... 

Je  veux  désormais,  avec  le  secours  de  votre 
grâce,  ô  Jésus,  réaliser  en  moi  les  aspirations 
de  votre  Cœur  et  vous  consoler  de  mon 
mieux  par  la  pratique  de  fréquentes  et  de  fer- 
ventes communions  réparatrices... 

Par  la  vertu  de  votre  divin  Sacrifice,  ô 
Cœur  infiniment  compatissant  de  Jésus,  dai- 
gnez faire  miséricorde  aux  âmes  du  purga- 
toire qui  souffrent  en  ce  moment  pour  avoir 
négligé  de  communier  ici-bas  en  esprit  de  ré- 
paration... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  exprimer  de 
vos  lèvres  très  pures  à  notre  divin  Rédemp- 
teur  une  digne  amende  honorable  pour  avoir 
si  peu  compris  et  pratiqué  la  sublimité  de  la 
communion  réparatrice... 

IV.  —  PRIÈRE 

rOTRE  divin  Sauveur  adressait  un  jour  à 
la  grande  confidente    de   son  Cœur   ces 
touchantes  paroles  : 
«  J'ai  une  soif  ardente  d'être  aimé  des  hom- 
mes dans  le  Saint  Sacrement  ;  et  cependant  je 
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ne  trouve  presque  personne  qui  s'efforce  selon 
mon  désir  de  me  désaltérer  en  usant  envers  moi 
de  quelque  retour/...  Pour  suppléer  à  leur  ingra- 
titude, autant  que  tu  pourras  en  être  capable,  sois 
attentive  à  ma  voix^  et  à  ce  que  je  te  demande 
pour  V accomplissement  de  mes  desseins. 

«  Premièrement,  tu  me  recevras  dans  le 
Saint  Sacrement  autant  que  V obéissance  te  le 
voudra  permettre  ;  secondement  tu  communieras 
de  plus  tous  les  premiers  vendredis  de  chaque 
mois.  )> 

Ce  que  Notre-Seigneur  demandait  à  sa  pe- 
tite servante,  ne  peut-on  pas  croire  qu'il  le 
demande  à  toutes  les  âmes  qui  veulent  lui 
prouver  leur  amour  et  leur  compassion.  «  Le 
Sacré-Cœur,  dit  la  Bienheureuse,  veut  des 
âmes  réparatrices  qui  lui  rendent  amour  pour 
amour  et  qui  demandent  très  humblement  par- 
don à  Dieu  de  toutes  les  injures  qui  lui  sont 
faites.  » 

Puisque  Notre-Seigneur  daigne  mendier  notre 
compassion,  comme  nous  devrions  être  heu- 
reux de  la  lui  procurer  ! 

Prosterné  aux  pieds  de  Jésus,  prenez  la  ré- 
solution de  répondre  dans  toute  la  mesure  de 
vos  moyens  à  l'appel  du  divin  Sauveur. 

Donnez-moi,  ô  Jésus,  de  bien  comprendre 
vos  désirs  sur  moi,  votre  chétive  créature  !... 
donnez-moi  la  force  de  les  réaliser  quoiqu'il 
m'en^  coûte  !...  Cœur  infiniment  bienveillant 
de  Jésus,  accordez-moi  cette  grâce  !... 

Que  le  plus  grand  bonheur  de  ma  vie  soit 
dem'asseoir  tous  les  jours  à  la  sainte  Table, 
selon  vos  désirs  pour  réparer  tous  les  ou- 
trages que  vous  recevez  dans  votre  divin  Sa- 
crement... Inspirez-moi,  surtout  aux  jours  que 
vous  avez  indiqués,  les  premiers  vendredis  du 
mois  et  au  jour  de  la  fête  de  votre  Cœur,  une 
compassion    plus    aimante    et    plus    tendre... 
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O  Cœur  infiniment  libéral  de  Jésus,  daignez 
m'en  accorder  la  grâce  î... 

Faites,  ô  Jésus,  qu'à  chacune  de  mes  com- 
munions «  j'annonce  vraiment  votre  mort,  » 
que  je  m'unisse  par  conséquent  à  votre  immola- 
tion, que  je  ne  fasse  plus  qu'un  avec  vous, 
divine  Hostie  !  que  je  m'offre  spirituellement 
à  Dieu  avec  vous  !  que  j'offre  «  ma  chair  à  cru- 
cifier avec  ses  vices  et  convoitises  (*)  »;  que  tout 
pénétré  de  votre  esprit  d'hostie  je  vous  li- 
vre sans  réserve,  mes  peines,  mes  travaux, 
ma  vie,  tout  moi-même  !....  Cœur  infiniment 
libéral  de  Jésus,  daignez  m'accorder  cette 
grâce  !... 

Donnez-moi  de  bien  comprendre  qu'une 
communion  fervente  et  souvent  répétée, 
faite  en  union  intime  avec  vous,  ô  Jésus,  peut 
compenser  et  contrebalancer  devant  la  Jus- 
tice de  Dieu,  des  millions  de  blasphèmes,  de 
profanations  et  de  sacrilèges  de  toutes  sortes... 
Que  je  voudrais,  par  des  communions  ferven- 
tes vous  donner,  ô  mon  bien-aimé  Sauveur, 
mille  fois  plus  d'amour  que  le  démon  et  ses 
suppôts  ne  vous  portent  de  haine  !...  Puis-je  un 
jour  entendre  de  votre  bouche,  comme  sainte 
Marguerite-Marie  :  «  J'ai  choisi  ton  âme  pour 
m'être  un  ciel  de  repos  sur  la  terre;  et  ton  cœur 
sera  un  trône  de  délices  à  mon  divin  amour.  » 

O  Cœur  infiniment  libéral,  oh  !  daignez  m'ac- 
corder la  grâce  de  vous  aimer  comme  tous 
les  grands  saints  et  les  grandes  saintes  vous 
ont  aimé  !... 

Je  veux,  avec  votre  grâce,  me  faire  parmi  les 
miens  et  partout  où  je  le  pourrai,  le  propa- 
gateur ardent  de  la  communion  réparatrice. 
Assuré  que  j'accomplirai  l'un  de  vos  vœux  les 
plus  chers...  Cœur  infinimentf  libéral  de  Jésus, 


(1)  Gai.  v.  24 
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daignez  bénir  ces  bons  désirs  et  féconder  mon* 
apostolat... 

0  mon  cher  Ange  gardien,  mon  meilleur 
ami  !  si  j'avais  quelquefois  la  tentation  de 
refuser  à  Jésus  cet  humble  hommage  de  la  com- 
munion réparatrice,  rappelez-moi  à  l'ordre  et 
aidez-moi  à  accomplir  ce  devoir  d'amour  !... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  bénir  ces 
résolutions...  Inspirez-nous  cet  esprit  d  immo- 
lation qui,  dans  tout  le  détail  de  notre  vie  quo- 
tidienne, et  grâce  à  de  nombreuses  commu- 
nions réparatrices,  nous  fera  hostie  avec  Jésus, 
votre  Fils  bien- aimé... 

Après   l'Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reçues  à  l'adoration...  Demandez-Lui  pardon  de 
vos   négligences. 

Récitez  5  Pater  et  5  Ave  pour  gagner  les  indul- 
gences et  remettez-les  à  la  disposition  de  la  Très 
Sainte  Vierge... 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion sprituelle  à  chaque  heure  de  la  journée... 
votre  cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuel- 
lement pour  vous  sur  quelque  autel,  et  dites  : 
Venez,  ô  Jésus-Hostie,  venez  dans  mon  cœur!...  Pour 
la  diffusion  do  la  Communion  réparatrice,  ô  Jésus, 
je  vous  consacre  par  V entremise  de  Marie,  ma  bonne 
Mère,  tout  ce  que  je  vais  penser,  dire,  faire  et  souf- 
frir dans   V espace  de  celte  heure.  Ainsi  soit-il.  » 


******  II   ****** 
©xïençion   de  la   Communion 


i3°  MÉDITATION 


La  Communion  quotidienne  : 


h   TOUS  î 


«  Venite  ad  Me  omnes...  i  «  Venez  tous  à  Moi  !...  » 
«  Accipiie  et  comeditc...,  \  «  Prenez  et  mangez...  bu- 
Bibiie  ex  hoc  omnes...  »  '    vez-en   tous   /...    » 

Mat  th.  xi,  28  ;  xxvi,  26-27 

EXERCICE   PRÉPARATOIRE 

otre-Seigneur  invite  tous  les  fidèles  à 
chercher  dans  la  communion  le  réconfort 
qui  leur  est  nécessaire  pour  cheminer  sans 
cesse  vers  le  ciel  :  «  Venez  à  moi,  dit-il,  vous  tous 
qui  sentez  le  poids  du  labeur  et  de  la  souffrance 
et  je  vous  ranimerai.  »  Cette  invitation  du  divin 
Maître  ne  peut  s'entendre  exclusivement  de  sa 
vie  mortelle,  elle  doit  s'appliquer  encore  à  son 
état  eucharistique.  C'est  au  Très  Saint  Sacre- 
ment que  le  divin  Consolateur  s'est  établi  en 
permanence  ;  c'est,  tout  spécialement  à  la  Table 
sainte,  qu'il  a  ménagé  à  tous  et  à  chacun  ce  su- 
blime rendez-vous  où  les  âmes  fatiguées  peu- 
vent se  retremper,  les  âmes  tièdes  se  réchauffer r. 
les  mourantes  se  ranimer. 

Et  ce  n'est  pas  seulement  à  Pâques,  de  temps 
en  temps,  mais  tous  les  jours  que  Notre-Sei- 
gneur  appelle  tous  les  fidèles  à  venir  le  rece- 
voir dans  la  divine  communion.  C'est  pour  cela 
qu'il   les   invite  tous,   sans   exception   à   dire  à 
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Dieu,  notre  Père  :  «  Donnez-nous  aujourd'hui 
notre  pain  de  chaque  jour!  »  de  ce  pain  qui,  au 
dire  de  la  plupart  des  Docteurs  et  de  VEglise 
elle-même,  doit  s'entendre  plus  encore  du  pain 
de  Vâme,  —  c'est-à-dire  de  l'adorable  Eucha- 
ristie, —  que  du  pain  du  corps...  N'est-ce  pas 
nous  dire  d'une  manière  très  claire  que  la  ré- 
ception de  ce  pain  eucharistique  n'est  pas  des- 
tiné seulement  à  quelques  heureux  mortels  mais 
à  tous  les  humains  sans  exception  ! 

Le  divin  Maître  a  voulu  rendre  plus  manifeste 
sa  pensée  n  inspirant  à  l'Eglise  le  mémora- 
ble Décret  :  «  Sacra  Tridentina  Synodus  »  dans 
lequel  elle  affirme  que  la  communion  «  doit  être 
accessible  à  tous  les  fidèles  du  Christ  de 
quelque  ordre  ou  de  quelque  condition  qu'ils 
soient  (1).  Et  le  Décret  ajoute:  «Personne,  s'il 
est; en  état  de  grâce,  et  s'en  approche  avec  une 
intention  droite  et  pieuse,  ne  peut  être  écarté 
de  la  sainte  Table.  » 

Il  n'est  donc  plus  permis  aujourd'hui  d'affir- 
mer, —  comme  l'ont  fait  autrefois,  même  de 
saints  Docteurs,  —  que  la  communion  quoti- 
dienne n'est  accessible  qu'à  un  petit  nombre 
de  chrétiens  et  qu'elle  est  réservée  à  une  élite  (2). 

Puisque  tous,  nous  avons  besoin  de  soutenir 
notre  vie  spirituelle,  tous,  nous  avons  le  droit, 
et  quelquefois  le  devoir,  de  venir  en  prendre 
chaque  jour  l'aliment. 


.1)  Art.  1. 

(2j  Dans  I'Instruction  aux  associés  de  la  Ligue  sa- 
cerdotale eucharistique  approuvée  par  le  Souverain  Pon- 
tife Pie  X,  on  lit  cette  recommandation  :  «  Ils  aver- 
tiront fréquemment  les  fidèles  que  si,  dans  quelque  livre 
de  piété,  eussentols  des  saints  pour  auteurs,  se  trouve 
requis  pour  communier  licitement  chaque  jour  d'autres 
dispositions  que  les  deux  seules  que  demande  le  Dé- 
cret, ils  ne  doivent  pas  s'en  troubler  le  moins  du  monde... 
La  question  n'avait  pas  encore  été  résolue  par  le  Saint- 
Siège.   » 
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Notre- Seigneur  l'a  voulu  ainsi  dans  son 
amour. 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  Jésus  s'offrant  en  nour- 
riture, chaque  jour,  à  tous,  pour  parfaire  leur 
éducation  divine  d'enfants  de  Dieu. 

2°  Nous  remercierons  Jésus  d'un  si  grand 
bienfait. 

3°  Nous  lui  demanderons  pardon  d'avoir 
~si  peu  compris  jusqu'à  ce  jour  ce  miséricor- 
dieux appel  de  son  Cœur. 

4°  Nous  demanderons  que  le  désir  si  ardent  qu'a 
Jésus  de  se  donner,  chaque  jour,  à  tous,  en  com- 
munion, obtienne  enfin  une  parfaite  réalisa- 
tion ! 

Pèbiteta, 

Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  eh  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement... 
Il  est  le  Pain  de  tous  les  enfants  de  Dieu...  Adorez- 
Le  en  même  temps  que  le  Père  et  le  Saint-Esprit... 
Dites-Lui  que  vous  L'aimez  et  que  vous  êtes  heu- 
reux de  passer  cette  heure  avec  Lui... 

Unissez-vous  à  Marie,  votre  Mère  bien-aimée.  et 
demandez-Lui  la  grâce  de  saisir  tout  l'amour  et 
toute  la  générosité  que  renferme  cet  appel  univer- 
sel du  Sauveur  :  «  Venez  tous  à  Moi..    » 

Déterminez  vos  intentions...  et  proposez-vous  de 
gagner  les  indulgences  attachées  à  l'adoration1.. 

I.     —     ADOEATION 

fenite  ad  me  omnes!...  » 
L'homme  avait  été  créé  pour  posséder 
Dieu.,  pour  le  voir  tel  qu'il  est  et  le  goûter 
dans  une  perfection  et  des  délices  que  ne  com- 
porte pas  la  nature.  Le  péché  vint  briser  vio- 
lemment le  plan  divin  et  arracher  l'homme  à 
-cette  destinée  surnaturelle  et  divine  pour 
laquelle  il  avait  été  primitivement  créé.  Dieu, 
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dans  une  incompréhensible  charité  appelle  de 
nouveau  sa  créature  coupable  à  cette  sublime 
destinée... 

Le  Verbe,  Fils  de  Dieu,  jette  un  regard  de 
compassion  et  d'amour  sur  rhumariité  déchue  ; 
il  s'offre  à  son  Père  pour  venir  la  relever  Lui- 
même  et  la  sauver. 

L'Incarnation  et  la  Eédemption  firent  à 
nouveau  de  l'homme  un  fils  adoptif  de  Dieu,  un 
frère  de  Jésus  et  comme  tel  un  héritier  de 
Dieu,  un  cohéritier  de  Jésus  (1). 

C'est  au  ciel  que  l'homme  doit  prendre  pos- 
session de  son  héritage.  Dieu  se  montre  à  lui 
dans  ses  charmes  ravissants,  ses  secrets,  ses 
pensées,  ses  vouloirs,  les  magnificences  de  ses 
œuvres.  L'élu  plongé  dans  ces  flots  infinis 
de  lumière  se  transforme  lui-même  d'une  cer- 
taine manière  en  Dieu.  Tel  est  le  fils  adoptif 
de  Dieu  dans  l'éternité. 

Mais,  en  attendant,  il  habite  l'exil;  il  est  en- 
core enfant,  et  par  conséquent  à  l'époque  où 
il  doit  faire  son  éducation  divine  et  se  former 
peu  à  peu  pour  le  ciel. 

A  qui  le  Sauveur  de  l'humanité  va-t-il  con- 
fier cette  éducation  d'enfant  de  Dieu  ?  à 
un  ange,  à  un  séraphin,  à  quelque  prince  de 
la  cour  céleste  ?  Non!  Le  Cœur  du  Sauveur 
ne  se  déchargera  sur  personne  de  cette  œu- 
vre capitale  entre  toutes.  Jésus-Christ  Lui- 
même  formera  à  son  image  tous  les  enfants 
de  Dieu,  un  à  un,  au  fur  et  à  mesure  qu'ils 
apparaîtront  sur  la  terre. 

Et  pour  les  atteindre  tous  personnellement, 
ce  divin  Sauveur  s'établit  en  permanence  ici- 
bas  sous  les  voiles  eucharistiques.  Bien  plus, 
s'il  se  cache  sous  les  apparences  du  pain,  c'est, 
qu'il  veut  se  donner  à  manger  à  chaque  hom- 
me en  particulier  et  le  faire  vivre  de  sa  vie. 


(1)  Rom.  vin. 
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Est-il  possible  d'inventer  un  moyen  plus  par- 
fait d'éducation  divine  :  inoculer  à  chaque 
homme  sa  propre  vie  divine,  ses  facultés  di- 
vines, ses  vertus  divines,  ses  mœurs  divines!... 
Et  chaque  fois  qu'il  descendra  dans  une  âme, 
ce  sera  pour  y  graver  d'une  manière  plus  pro- 
fonde des  traits  de  ressemblance  avec  Lui,  et 
partant  avec  Dieu... 

0  mon  aimable  Sauveur,  humblement  pros- 
terné à  vos  pieds,  je  vous  reconnais  comme 
le  modèle  parfait  de  l'humanité  tout  entière  !... 
Vous  seul  possédez  en  totalité  la  somme  de 
perfection  dont  Dieu  veut  enrichir  là  nature 
humaine!...  C'est  de  vous  et  de  vous  seul, 
comme  d'une  source  unique  que  découlent  sur 
toute  âme  humaine,  et  spécialement  par  le 
moyen  de  la  communion  quotidienne,  toutes 
les  perfections  divines  dont  votre  amour  veut 
la  doter  !...  Seigneur  Jésus,  je  crois  et  j'adore  !... 

0  mon  aimable  Sauveur  je  vous  reconnais 
comme  l'Éducateur  par  excellence,  l'Éduca- 
teur universel  et  unique  de  tous  les  enfants  que 
Dieu  a  adoptés  dans  son  amour  et  dans  votre 
sang...  C'est  à  Vous  et  à  Vous  seul  qu'il  ap- 
partient de  les  sanctifier,  de  les  diviniser, 
de  les  rendre  en  tout  semblables  à  Vous... 
Et  c'est  par  la  communion  et  la  commu- 
nion quotidienne  que  vous  désirez  opérer  per- 
sonnellement cette  glorieuse  transformation, 
faire  de  tous  les  hommes  d'autres  vous-mêmes 
afin  de  les  introduire  un  jour  au  ciel  dans  les 
splendeurs  du  banquet  éternel...  Seigneur 
Jésus,  je  crois  et  j'adore  !... 

Vous  êtes,  ô  mon  divin  Sauveur,  l'Éduca- 
teur suprême,  universel  et  unique  de  toute 
vie  humaine...  C'est  à  Vous  et  à  Vous  seul 
qu'il  appartient  de  nous  apprendre  à  vivre 
et  à  agir  en  toutes  choses  en  véritables  enfants 
de  Dieu...  Et  c'est  par  la  communion  et  la  com- 
munion  quotidienne   que  vous   désirez   opérer 
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personnellement  cette  glorieuse  transforma- 
tion de  notre  vie  si  banale,  si  terre  à  terre, 
si  mutile,  en  votre  propre  vie  si  féconde  et 
si  céleste...  Seigneur  Jésus,  je  crois  et  j'adore  !... 
0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  bien  tendre  Mère,  daignez  offrir, 
de  notre  part,  nos  plus  profonds  hommages 
d'adoration  à  votre  divin  Fils  qui  désire  si 
ardemment  se  donner  personnellement  chaque 
jour,  à  tous, les  hommes  pour  se  faire  Lui- 
même    leur  Éducateur  et  leur  Sauveur  !... 

lï  —  ACTION  DE  GRACES 

fenite  ad  Me  omnes  /...  » 
Jésus,  dans  son  amour  infini,  appelle 
tous  les  hommes  à  la  sainte  Table  :  c'est 
à  tous  les  hommes  sans  exception  qu'il  dé- 
sire se  donner  en  nourriture  !...  Cœur  Sacré 
de  Jésus,  au  nom  de  l'humanité  tout  entière  à 
laquelle  vous  offrez  un  pareil  bienfait,  merci  !... 

Bien  plus,  Jésus  appelle  tous  les  hommes  à 
s'approcher  chaque  jour  de  la  table  sainte... 
Il  désire  que  la  communion  soit  la  règle,  le 
régime  normal  de  tout  bon  chrétien...  Pour 
nous  le  faire  bien  comprendre  il  a  voulu  se 
cacher  sous  l'apparence  du  pain,.,  nourriture 
commune,  accessible  à  tous  sans  exception, 
quotidienne...  Cœur  infiniment  bon  de  Jésus, 
soyez-en  à  jamais  béni  et  remercié!... 

Le  Sauveur  a  voulu  se  mettre  à  la  portée  de 
tous  parce  qu'il  savait  que  tous  avaient  abso- 
lument besoin  de  Lui,  pour  vivre  de  la  vie 
divine  et  progresser  dans  la  pratique  des  ver- 
tus chrétiennes...  C'est  la  communion  et  la 
communion  fréquente  qui  a  fait  l'enfant  ver- 
tueux, le  jeune  homme  chaste,  la  jeune  fille 
sérieuse,  l'épouse  dévouée,  aimante  et  fidèle, 
et  la  mère  intelligente  dans  son  amour  et  dans 
l'exercice  de  sa  royauté  intérieure,  le   père  de 
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famille  plein  de  bonté,  de  sagesse  et  de  dévoue- 
ment.... C'est  la  communion  et  la  communion 
fréquente  qui  a  aidé  puissamment  tous  les  chré- 
tiens qui  s'en  sont  nourris,  dans  quelque  po- 
sition humaine  où  ils  se  sont  trouvés,  à  accom- 
plir fidèlement  leurs  devoirs,  en  conscience  et 
sans  intérêt...  Cœur  infiniment  bon  de  Jésus, 
soyez-en  à  jamais  béni  et  remercié... 

Comme  la  manne  était  sous  une  seule  et 
même  forme  l'aliment  parfaitement  approprié 
à  tous  les  besoins,  ainsi  le  même  aliment  eu- 
charistique, sous  sa  blanche  enveloppe,  a-t-il 
toujours  été  pour  tous  l'aliment  de  toutes  les 
vertus... 

C'est  la  communion  et  la  communion  fré- 
quente qui  seule  a  pu  faire  plier,  devant  l'au- 
torité soit  divine,  soit  humaine  toutes  les  âmes 
orgueilleuses...  en  les  entraînant  à  s'humilier 
avec  Celui  qui  s'est  anéanti  jusqu'à  se  faire 
homme,  jusqu'à  se  faire  pain  !...  Cœur  sacré  de 
de  Jésus,  soyez-en  à  jamais  remercié  et  béni  !... 

C'est  la  communion  et  la  communion  fré- 
quente qui  seule  a  pu  susciter  dans  les  cœurs 
une  charité,  un  dévouement  portés  jusqu'à 
l'héroïsme,  envers  Dieu  et  envers  son  prochain. 
C'est  en  buvant  le  sang  de  Jésus,  que  les 
martyrs  apprenaient  à  répandre  leur  propre 
sang  par  amour  pour  Lui...  Quelle  a  donc  été 
bienfaisante  pour  toutes  les  âmes  l'action  de 
la  divine  communion  ?,...  Cœur  sacré  de  Jésus 
soyez-en  à  jamais  béni  et  remercié!... 

C'est  la  communion  et  la  communion  fré- 
quente qui  a  fait  pousser  l'immaculée  florai- 
son de  la  virginité  dans  les  champs  féconds  de 
i'Église,  en  inspirant  le  mépris  des  délices  et  des 
plaisirs  du  monde...  Oui,  c'est  par  la  communion 
fréquente,  ô  Maître  bien-aimé,  que  vous  avez 
créé  et  entretenu  les  lis  dans  vos  jardins  !..- 
que  vous  avez  rendu  les  âmes  sensuelles  plus 
pures    que    le    cristal,   plus   blanches    que  la 
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neige...  0  divin  Cœur  de  Jésus,  soyez-en  à 
jamais  remercié  et  béni  !... 

Tout  ce  qui  s'est  fait  de  beau,  de  grand,  de 
sublime  dans  toutes  les  ^âmes  et  dans  toute 
l'Église,  c'est,  avant  tout,  à  la  divine  communion 
qu'il  faut  l'attribuer...  Cœur  infiniment  bon 
de  Jésus,  soyez-en  à  jamais  remercié  et  béni  !... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sa- 
crement, et  ma  tendre  Mère,  aidez  vos  enfants 
à  remercier  dignement  Jésus  d'avoir  voulu  si 
miséricordieusement  se  donner  en  nourriture  à 
tous  et  d'avoir  mis,  avec  une  condescendance 
étonnante,  à  la  portée  de  tous  et  pour  le  bien 
de  tous,  le  droit  de  participer  à  ce  divin  Ban- 
quet... 

III.  —  PKOPITIATION 

fenite  ad  me  omnes  /... 
Le  divin   Maître  appelle  tous  les  hom- 
mes à  la  communion   quotidienne   d'ici- 
bas  comme  il  les  appelle  tous  là-haut  à  sa  pos- 
session éternelle. 

La  désirer,  la  demander,  s'y  préparer,  la 
recevoir,  la  mettre  à  profit,  voilà  ce  que  le 
Sauveur  propose  à  tous  les  chrétiens  sans  ex- 
ception en  ordonnant  à  tous  de  réciter  la  qua- 
trième demande  de  l'Oraison  dominicale  : 
Donnez-nous  aujourd'hui  notre  pain  quoti- 
dien... Cet  appel  à  la  communion  quotidienne 
est  donc  très  important  pour  que  le  divin  Maî- 
tre nous  ordonne  de  le  répéter  chaque  jour  ! 

De  plus,  l'Église,  fidèle  écho  de  son  fonda- 
teur, n'a  pas  manqué  dans  tout  le  cours  des 
siècles,  de  rappeler  cet  appel  divin  à  tous  les 
fidèles.  Elle  fait  un  devoir  à  tous  les  curés 
«  d'exhorter  souvent  les  fidèles  à  ne  pas  né- 
gliger le  soin  de  nourrir  et  de  soutenir  leur 
âme  tous  les  jours  de  ce  pain  spirituel,  de 
même  qu'ils  jugent  nécessaire  de  donner  cha- 
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que  jour  l'aliment  matériel  à  leur  corps.  Car 
il  est  évident  que  l'âme  n'a  pas  moins  besoin  de 
nourriture  spirituelle  que  le  corps  de  nourri- 
ture temporelle.  » 

Et  de  nos  jours,  encore,  dans  un  mémorable 
Décret,  elle  a  fait  entendre  solennellement  de 
nouveau  le  désir  du  divin  Maître  :  elle  a  dicté 
les  conditions  si  faciles  qui  sont  exigées  pour 
l'accès  quotidien  à  la  sainte  Table.  La  Commu- 
nion fréquente  et  quotidienne  en  tant  que  vive- 
ment désirée  par  Notre- Seigneur  et  par  VEglise 
catholique,  doit  être  accessible  à  tous  les  fidèles 
de  quelque  classe  ou  condition  qu'ils  soient  »... 
Et  l'Église  ajoute  :  «  Personne,  s'il  est  en 
état  de  grâce  et  s'en  approche  avec  une  inten- 
tion droite  et  pieuse  ne  peut  être  écarté  de  la 
sainte  T aille...))  C'est  nous  faire  entendre  claire- 
ment que  la  communion  de  tous  les  jours  n'est 
pas  seulement  pour  une  élite  d'âmes  privi- 
légiées mais  qu'elle  est  pour  tous  ceux  qui 
veulent  en  profiter,  puisque  pour  la  recevoir, 
les  conditions  requises  sont  à  la  portée  de  tous. 

Et  cependant,  malgré  tant  d'enseignements 
de  la  part  de  Notre-Seigneur  et  de  son  Église, 
combien  n'ont  pas  compris  l'appel  du  divin 
Maître  !...  Combien  peu  de  chrétiens  se  ren- 
dent à  l'appel  de  Notre-Seigneur  !...  Et  parmi 
ceux  qui  n'ont  pas  déserté  complètement  la 
Table  sainte,  combien  se  contentent  de  com- 
munier à  Pâques,  uniquement  préoccupés  de 
remplir  une  obligation  rigoureuse  plutôt  que 
de  chercher  un  accroissement  de  vie  au  ban- 
quet eucharistique  !...  Gomme  ce  manque  à 
peu  près  général  à  l'appel  du  divin  Maître 
a  dû  contrister  son  Cœur!...  Comment  avez- 
vous  répondu  vous-même  à  ce  divin  appel  ?... 
Vous  aussi,  vous  êtes  sollicité  par  Jésus  d'ap- 
procher chaque  jour  de  la  sainte  Table...  Et 
pour  le  moindre  prétexte,  vous  vous  en  te- 
nez éloigné...  Cœur  infiniment  miséricordieux  de 
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Jésus,  au  nom  de  tous  les  indifférents,  pitié 
et  pardon  !... 

Pour  n'avoir  pas  répondu  à  l'appel  du  divin 
Maître,  combien  de  chrétiens  ont  passé  toute- 
leur  vie  dans  la  tiédeur,  bien  plus  dans  l'état 
affreux  du  péché  mortel...  Jésus  offrait  à  plei- 
nes mains,  chaque  matin,  ses  dons  à  tous  ses 
enfants,  et  la  plupart  d'entre  eux,  pour  ne  pas- 
vouloir  obéir  à  cet  appel  compatissant,  ont 
perdu  le  ciel  et  sont  damnés  pour  l'éternité  !... 
Quelle  injure  au  Cœur  si  bon  et  si  généreux  de 
Jésus  !...  Pitié,  ô  divin  Sauveur,  et  pardon  !... 

Avec  le  secours  de  votre  sainte  grâce,  je 
veux,  ô  divin  Maître,  écouter  et  suivre  fidèle- 
ment votre  appel  si  miséricordieux...  J'irai 
chaque  jour  chercher  dans  la  communion 
toutes  les  grâces  que  vous  m'y  offrez  pour 
vous  bien  servir  et  accomplir  divinement  tous 
mes  devoirs...  Je  me  constituerai,  dans  toute 
la  mesure  où  la  prudence  me  le  permettra, 
votre  héraut  auprès  des  âmes  et  ferai  reten- 
tir chez  toutes  celles  que  je  pourrai  atteindre 
votre  appel,  le  «  Venite  ad  Me  omnes!  »  si  plein 
d'amour  et  de   bonté... 

Par  les  satisfactions  du  divin  Sacrifice  que 
vous  continuez  d'offrir  en  ce  moment  sur  nos 
autels,  daignez,  ô  très  tendre  et  très  compa- 
tissant Sauveur,  pardonner  aux  âmes  du  Pur- 
gatoire qui  vous  ont  souvent  offensé,  par  leur 
abandon  de  la  communion  quotidienne!... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sa- 
crement et  ma  tendre  Mère,  daignez  nous  obte- 
nir du  Cœur  infiniment  miséricordieux  de  votre 
cher  Fils,  avec  la  contrition  de  nos  fautes,  le 
sincère  désir  de  les  réparer... 
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IV.  —  PRIÈRE 

fenite  ad  Me  omnes!...  »  Notre  divin  Sau- 
veur appelle  tous  les  hommes  à  Lui  !  Il 
désire  et  désire  passionnément  que  tous, 
sans  exception,  viennent  chaque  jour  commu- 
nier afin  de  recevoir  de  Lui,  l'éducation  divine 
qui  convient  aux  enfants  de  Dieu.  Tel  est  le 
rêve  caressé  de  son  divin  Cœur...  Ce  rêve 
était  réalisé  en  partie  dans  les  premiers  siè- 
cles de  l'Église. 

Prosterné  à  ses  pieds,  demandez  instam- 
ment et  humblement  à  ce  divin  Sauveur  qu'il 
fasse  connaître  à  tous  les  chrétiens  son  désir, 
et  leur  inspire  d'en  poursuivre  la  parfaite  réa- 
lisation. Ce  sera  pour  la  plus  grande  gloire 
de  Dieu  et  au  mieux  de  leurs  suprêmes  intérêts. 

0  mon  aimable  Sauveur,  vous  offrez  cha- 
que jour  votre  chair  et  votre  sang  en  nourri- 
ture aux  âmes  justes  et  parfaites  afin  de  per- 
fectionner chaque  jour  leur  ressemblance  avec 
Vous  !...  Vous  offrez  chaque  jour  cette  divine 
nourriture  aux  débutants  dans  la  vie  spiri- 
tuelle, aux  âmes  faibles  et  imparfaites  afin 
qu'elles  se  fortifient...  0  Cœur  infiniment  li- 
béral de  Jésus,  que  votre  désir  s'accomplisse 
promptement    et    complètement!... 

0  mon  charitable  Sauveur  !  vous  offrez  cha- 
que jour  cette  divine  nourriture  aux  âmes 
vivant  dans  la  retraite  du  cloître  afin  de  se 
maintenir  dans  la  ferveur...;  vous  offrez  cha- 
que jour  cette  divine  nourriture  aux  âmes 
plus  exposées,  vivant  dans  le  monde  afin  qu'elles 
puissent  chaque  jour  triompher  des  multi- 
ples tentations  auxquelles  elles  sont  perpétuel- 
lement en  butte...  Cœur  infiniment  libéral  de 
Jésus,  que  votre  désir  s'accomplisse  prompte- 
ment et  complètement  !... 

0  mon  aimable  Sauveur,  vous  offrez  chaque 
jour   cette    divine    nourriture    aux    âmes     qui 
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n'ont  jamais  péché  afin  qu'elles  conservent  le 
trésor  de  la  vie  divine...;  vous  l'offrez  chaque 
jour  aussi  aux  âmes  pécheresses,  à  celles  qui 
tombent  et  retombent,  mais  qui  travaillent  à  se 
dégager  du  péché,  sincèrement  résolues  à  ne 
pas  en  contracter  l'humiliante  servitude... 
Vous  savez  que  vous  seul  pouvez  les  relever 
à  jamais,  Cœur  infiniment  libéral  de  Jésus, 
que  votre  désir  s'accomplisse  promptement  et 
complètement!... 

0  mon  aimable  Sauveur,  vous  offrez  chaque 
jour  cette  divine  nourriture  aux  riches 
afin  de  leur  communiquer  votre  détachement 
des  biens  de  la  terre...; vous  l'offrez  également 
aux  pauvres,  aux  déshérités  de  ce  monde 
afin  de  leur  enseigner  à  s'enrichir  des  biens  de 
l'éternité...  Cœur  infiniment  libéral  de  Jésus, 
que  votre  désir  s'accomplisse  promptement  et 
complètement!... 

0  mon  aimable  Sauveur,  vous  offrez  cha- 
que jour  cette  divine  nourriture,  non  seule- 
ment à  toutes  les  grandes  personnes  afin 
qu'elles  aient  la  force  surhumaine  de  remplir 
fidèlement  leurs  devoirs  d'état,  mais  encore, 
vous  l'offrez  chaque  jour  aux  petits  enfants, 
dès  qu'ils  ont  atteint  l'âge  de  raison  et  votre  plus 
grand  désir  est  de  les  initier  vous-même  aus- 
sitôt que  possible  aux  connaissances  divines... 
de  leur  inspirer  un  amour  souverain  pour  Dieu, 
de  leur  communiquer  peu  à  peu  les  énergies 
nécessaires  aux  luttes  naissantes  et  aux  triom- 
phes... Cœur  infiniment  libéral  de  Jésus,  que 
votre  désir  s'accomplisse  promptement  et  com- 
plètement !... 

0  mon  aimable  Sauveur,  avec  le  secours  de 
votre  grâce,  désormais  je  veux  répondre 
moi-même  fidèlement  à  votre  appel,  en  ve- 
nant chaque  matin  vous  recevoir  dans  la  com- 
munion, afin  de  devenir  à  votre  école  et  sur 
votre  modèle,  un  véritable  enfant  de  Dieu... 
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€œur  infiniment  libéral  de  Jésus  que  tous  vos 
desseins  sur  moi  soient  bientôt  et  complète- 
ment réalisés  !... 

0  mon  cher  Ange  gardien,  qui  comprenez 
si  bien  le  bienfait  incomparable  de  la  commu- 
nion quotienne,  secouez  chaque  matin  ma 
paresse  et  rappelez-moi  le  pressant  appel  de 
Jésus... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  bénir  mes 
vœux  et  travailler  avec  nous  à  leur  complète 
réalisation  !... 

Après  l'Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reçues  à  l'adoration....  Demandez-Lui  pardon  de 
tos  négligences...  Récitez  5  Pater  et  5  Ave  pour  ga- 
gner les  indulgences  et  remettez-les  à  la  disposi- 
vion  de  la  Très  Sainte  Vierge... 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spirituelle,  à  chaque  heure  de  la  journée, 
votre  cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuel- 
lement pour  vous  sur  quelque  autel  de  la  terre  et 
dites  :  «  Venez,  ô  Jésus-Hostie,  venez  dans  mon 
cœur...  Afin  que  tous  les  fidèles  répondent  chaque 
jour  à  votre  appel,  ô  Jésus,  je  vous  consacre,  par  Ven- 
tremise  de  Marie,  ma  bonne  Mère,  tout  ce  que  je  vais 
penser,  dire,  faire  et  souffrir  dans  V espace  de  celte, 
heure.  Ainsi  soit-il. 


14e    MÉDITATION 

La  Communion  quotidienne  : 


PARTOUT  ! 
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Adveniat  regnum  îuum  !   \       Que  votre  règne  arrive  ! 
Mat  t.  vi,  10. 

EXERCICE  PRÉPARATOIRE 

fÉsus  est  le  Sauveur  unique  et  universelde 
V humanité  tout  entière. 
Il  est  au  ciel,  assis  sur  un  trône,  tout  res- 
plendissant de  gloire  et  de  majesté.  Là,  il  re- 
çoit sans  interruption,  de  tous  ses  sujets,  le& 
anges  et  les  bienheureux,  des  hommages  par- 
faits de  louanges  et  d'amour. 

De  plus,  par  un  mirach  de  sa  toute-puis- 
sance, il  demeure  également  ici-bas,  très  réelle- 
ment,  bien  que  voilé,  dans  la  sainte  Eucharistie. 

Là,  sur  V autel  et  au  tabernacle,  il  pourra 
recevoir  de  tous  ses  enfants  de  la  terre  les  hom- 
mages d'adoration  et  de  reconnaissance  auxquels 
il  a  droit. 

Toutefois,  le  divin  Sauveur,  n'est  pas  resté 
ici-bas,  avant  tout  pour  recevoir  des  honneurs, 
mais  bien  pour  se  donner  en  nourriture.  Il 
veut  aider  tous  ses  enfants  à  vivre  de  la  vie  di- 
vine et  à  faire  leur  salut.  Ce  n'est  pas  exclusi- 
vement aux  apôtres,  ni  même  aux  chrétiens  de 
Palestine,  mais  bien  à  tous  les  chrétiens  sans 
exception,  et  de  tous  pays,  qu'au  jour  de  la 
Cène,  il  présentait  le  pain  divin   à  manger  et 
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le  sang  divin  à  boire...  Au  moment  où  il  consa- 
crait pour  la  première  fois  dans  le  Cénacle,  Jésus 
contemplait  la  terre  dans  toute  son  étendue,  il 
comptait  les  hommes  de  toutes  les  générations 
jusqu'à  la  fin  des  temps  et  leur  réservait  à  tous, 
et  pour  chaque  jour  de  leur  vie,  le  magnifique 
présent  d'une  Hostie!... 

Dans  son  immense  amour  pour  Vhumanité, 
Vadorable  Sauveur  a  allongé  la  table  de  la 
Cène  jusqu'aux  extrémités  du  monde,  et  a  permis 
à  tous  et  partout,  dans  les  villes  comme  dans 
les  villages,  sous  toutes  les  latitudes,  de  pou- 
voir s'y  asseoir,  y  manger  et  se  nourrir  de  mets 
divins! 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  Jésus  qui  s'est  fait  par 
amour  le  pain  universel  de  tous  ses  rachetés. 

2°  Nous  remercierons  Jésus  d'avoir  rendu 
extrêmement  facile  pour  tous  les  chrétiens  l'ali- 
ment quotidien  de  la  sainte  Table. 

3°  Nous  lui  demanderons  pardon  d'avoir 
si  peu  et  si  mal  profité  jusqu'à  ce  jour  de  cet 
immense  bienfait. 

4°  Nous  prierons  Jésus  par  l'entremise  de 
la  Très  Sainte  Vierge,  de  répandre  de  plus  en 
plus  son  règne  dans  les  âmes  par  la  pratique 
universelle  de  la  communion  fréquente  et  quo- 
tidienne. 

Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement... 
Divin  voyageur,  il  parcourt  la  terre  entière  pour 
servir  aux  âmes  la  nourriture  divine  qui  doit  les 
soutenir  dans  la  grâce...  Adorez-Le  en  même  temps 
que  son  Père  et  le  Saint-Esprit...  Dites-Lui  combien 
vous  L'aimez  et  comme  vous  êtes  heureux  de 
vivre  ces  quelques  bons  moments  avec  Lui... 

Unissez-vous  à  Marie,  votre  Mère  bien-aimée  et 
demandez-Lui  de  mieux  comprendre  l'amour    que 
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Jésus  nous  manifeste  dans  cette  multiplication 
d'Hosties  en  tous  les  lieux  de  la  terre... 

Déterminez  vos  intentions...  Proposez-vous  de 
gagner  les  indulgences  attachées  à  cette  adoration 
et  remettez-les  par  avance  entre  les  mains  de  la 
Très  Sainte  Vierge... 

I.  —  ADOKATION 

Çj^hiEu,  dans  son  immense  miséricorde,  a 
ffijfj)  résolu  de  reprendre  son  œuvre  détruite 
<^>~  par  le  péché  :  il  a  voulu  élever  de  nou- 
veau tous  les  hommes  à  la  dignité  d'enfants. 
Pour  cela,  le  Fils  de  Dieu  s'est  fait  homme, 
et  il  s'est  offert  à  son  divin  Père  en  victime, 
en  mourant  sur  la  croix.  Le  plus,  pour  com- 
muniquer à  ces  fils  adoptifs  la  vie  divine  et 
l'y  entretenir  il  a  poussé  la  sollicitude  jusqu'à 
se  faire  pain  !  C'est  avec  sa  propre  chair  et  son 
propre  sang  donnés  en  nourriture  que  le  Verbe 
Incarné  entretiendra  la  vie  divine  dans  toutes 
les  âmes. 

Ce  moyen  par  excellence,  qui  doit  faire 
vivre  les  âmes  et  leur  donner  l'éducation  di- 
vine, devait  donc  être  accessible  à  tous. 
Notre-Seigneur  devait  introduire  cette  céleste 
nourriture  chez  tous  les  peuples  du  monde, 
dans  toutes  les  nations,  puisque  partout  il 
aurait  des  enfants  de  Dieu  à  nourrir,  à  éle- 
ver divinement,  en  un  mot  à  rendre  semblables 
à  Lui. 

De  fait,  comme  un  conquérant  que  rien  n'ar- 
rête, l'Hostie  sainte  s'est  construit  des  taber- 
nacles sur  toute  la  surface  de  la  terre.  Autre- 
fois, Jésus  ne  pouvait  être  vu  que  successive- 
ment d'un  lieu  à  un  autre,  à  la  crèche,  au 
Jourdain,  au  Thabor,  etc..  Aujourd'hui,  de- 
venu le  pain  des  âmes,  il  a  vaincu  l'obstacle 
du  lieu,  il  se  trouve  présent  tout  entier  dans 
tous  les  lieux  où  on  l'appelle,  il  descend  dans 
toutes   les   poitrines    qui   le   réclament.    Pour 
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atteindre  toutes  les  contrées,  il  a  passé  par- 
dessus les  plus  infranchissables  barrières  (*). 
Il  est  en  abondance  au  fond  des  vallées  (2)  et  jus- 
que sur  le  sommet  des  collines. 

Quelle  magnificence  dans  cette  prodigalité 
de  la  communion  !  Les  étoiles  sont-elles  plus 
nombreuses  au  firmament  que  les  Hosties  con- 
sacrées dans  nos  tabernacles  ?  Partout,  de 
l' Orient  à  l'Occident,  du  Septentrion  au  Midi, 
l'Hostie  appelle  à  Elle  avec  amour  des  âmes 
pour  la  recevoir!...  Comment  ce  Sauveur  bien- 
aimé  pouvait-il  nous  exprimer,  d'une  façon 
plus  éloquente,  l'ardent  désir  qu'il  a  de  nous 
nourrir,  et  très  souvent,  de  sa  chair  et  de  son 
sang  !... 

J'adore  votre  Toute-Puissance,  ô  Jésus,  qui 
avez  supprimé  les  lois  du  lieu  pour  multiplier 
votre  présence  et  vous  donner  en  commu- 
nion à  toutes  les  âmes  sur  toute  la  surface  de 
la  terre  !...  Seigneur  Jésus,  je  crois  et  j'adore  !... 

J'adore  votre  divine  Providence,  ô  Jésus, 
qui  avez  voulu  fournir  ainsi  à  toutes  les  âmes 
rachetées  dans  votre  sang,  ce  moyen  admirable 
de  leur  appliquer  les  fruits  de  votre  Eédemp- 
tion  et  de  les  sauver  !...  Seigneur  Jésus,  je 
crois  et  j'adore  !... 

O  divine  Eucharistie,  ô  divine  Communion, 
vous  êtes  la  vie  de  l'Église,  la  vie  du  monde  ?... 
Quelles  sont  désolées  les  régions  où  vous  ne 
résidez  plus  !...  Quelles  sont  glacées  les  âmes 
que  vous  ne  venez  pas  réchauffer  et  faire  vivre  ! 
Là  où  vous  êtes,  c'est  la  vie,  si  vous  vous 
retirez,  c'est  la  mort...  Partis  quem  ego  dabo 
pro  mundi  vita...  Seigneur  Jésus,  je  crois  et 
j'adore  !... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 


{!)  A  mari  usque  ad  mare,   a  f\umine  usque  ad  terminas 
orbis  terrarum.  Ps.  lxxi. 

(2)    Vallès  abundabunt  frumenio.   Ps.   lxiv.  14. 
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ment  et  ma  tendre  Mère,  adorez  en  notre  nom, 
Jésus,  votre  bien-aimé  Fils,  qui  s'est  fait,  par 
un  prodige  inouï  le  pain  universel  de  tous  ses 
rachetés... 

II.    —    ACTION    DE    GKACES 

tOtre-Seigneur  Jésus-Christ  veut  rendre 
extrêmement  facile  à  tous  l'accès  de  la 
Table  sainte,  afin  de  rendre  extrêmement 
facile  à  tous  l'accès  du  ciel. 

Ayant  décidé  de  se  faire  Eucharistie,  de  de- 
venir le  pain  de  la  vie  éternelle,  il  eût  pu  éta- 
blir sa  résidence  ici-bas,  dresser  la  table  Eucha- 
ristique, dans  un  seul  endroit  —  à  Jérusalem 
ou  à  Eome  par  exemple.  —  Il  eût  pu  encore 
élire  domicile  dans  les  grands  centres  où  il  eût 
été  relativement  facile  de  s'y  rendre  et  d'y 
communier. 

Non  !  toutes  ces  combinaisons  n'eussent  pu 
satisfaire  le  Cœur  si  grand  et  si  aimant  du 
divin  Sauveur.  En  effet,  étant  donné  les  exigen- 
ces de  la  vie,  bien  peu  de  personnes  eussent  pu 
l'aborder  facilement  et  souvent.  La  commu- 
nion fréquente  et  quotidienne,  tant  désirée  par 
Lui,  eût  été  à  jamais  impraticable  pour  la  pres- 
que totalité  des  chrétiens.  Voilà  pourquoi  le 
divin  Sauveur  a  élevé  sur  toute  la  terre  des 
•autels  et  dressé  sa  table.  Non  seulement  dans 
toutes  les  parties  du  monde,  mais  dans  cha- 
que ville,  bien  plus,  presque  dans  chaque  vil- 
lage, Notre-Seigneur  y  descendra,  y  demeu- 
rera dans  ses  ciboires  et  facilitera  ainsi  pour 
tous  d'une  manière  admirable,  i'accès  au  ban- 
quet eucharistique.  Quel  immense  bienfait  pour 
la  terre  !... 

Comment  vous  remercier  assez,  ô  mon  ai- 
mable Sauveur,  pour  cette  prodigalité  dans  le 
don  de  vous-même  !... 

Vous  avez  voulu   être  au  poste  de  dévoue- 
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ment  sur  toute  l'étendue  du  sol  qu'envahit  la 
misère...  S'il  y  a  une  larme  de  versée,  vous 
vous  présentez  pour  l'essuyer...  Si  vous  enten- 
dez quelque  cri,  vous  vous  présentez  dans  la 
communion  pour  le  recueillir  et  apporter  vo- 
tre secours...  S'il  y  a  quelque  plaie  à  panser, 
vous  appelez  l'âme  à  la  sainte  Table  pour  ap- 
pliquer vous-même  sur  la  blessure  le  baume 
qui  soulage  et  qui  guérit...  Cœur  infiniment 
bon  de  Jésus,  soyez-en  à  jamais  béni  et  remer- 
cié!... 

0  aimable  Sauveur,  pour  atteindre  toutes 
les  âmes  vous  avez  créé  le  sacerdoce.  Les 
prêtres,  vos  coopérateurs  consacreront  à  leur 
tour  le  pain  et  le  vin,  feront  entendre  à  tous 
votre  tendre  appel  :  Venez  tous  à  moi!...  et  dis- 
tribueront votre  chair  et  votre  sang  à  toutes 
les  âmes  qui  les  désireront  et  dans  la  mesure 
où  elles  le  voudront./.  Cœur  infiniment  bon  de 
Jésus,    soyez-en  à  jamais  remercié  et  béni. 

0  aimable  Sauveur,  vous  suscitez  des  mis- 
sionnaires au  cœur  de  feu,  qui  ne  craignent  ni 
peines  ni  fatigues,  pour  aller,  même  au  mépris 
de  la  vie,  semer  votre  salutaire  Hostie  dans 
les  régions  les  plus  sauvages  et  jusqu'aux  ex- 
trémités de  la  terre  !...  Cœur  infiniment  bon 
de  Jésus,  soyez-en  à  jamais  remercié  et  béni  !... 

Quelle  reconnaissance  ne  dois-je  pas  avoir 
personnellement  pour  toutes  les  faveurs  que 
vous  m'avez  accordées  !...  Pour  moi,  mon  bien- 
aimé  Sauveur,  vous  avez  institué  la  commu- 
nion..., pour  moi,  vous  avez  donné  la  voca- 
tion à  des  prêtres  qui  consacrent  et  m'appor- 
tent l'Hostie...  Vous  m'avez  fait  comprendre, 
mieux  qu'à  bien  d'autres,  vos  desseins  de  mi- 
séricorde et  d'amour  dans  le  don  de  la  commu- 
nion quotidienne  !...  Ah  !  Cœur  infiniment  bon 
de  Jésus,   soyez-en  à  jamais  remercié  et  béni... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
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ment  et  ma  tendre  Mère,  daignez  faire  monter 
de  la  part  de  tous  vos  enfants  vers  le  Cœur  de 
Jésus,  nos  plus  ardentes  actions  de  grâces... 

III.  —  PROPITIATÏON 

jj?g>A  terre  entière  est  une  table  immense  sur 
f|£  laquelle  la  magnificence  divine  a  déposé 
■^  en  abondance  les  aliments  les  plus  variés  et 
à  laquelle  sont  conviés  tous  les  êtres  vivants 
pour  y  assouvir  leur  faim.  Dieu  a  pourvu  abon- 
damment à  la  nourriture  matérielle  de  l'homme 
Et  partout  où  l'homme  peut  se  rendre  sur 
notre  globe,  partout  la  divine  Providence  lui 
ménage  de  quoi  sustenter  sa  vie... 

Dieu  n'a  pas  fait  moins  pour  sustenter  la 
vie  infiniment  plus  précieuse  de  l'âme  hu- 
maine. La  vie  divine  que  Dieu  dans  son  amour 
infini  a  départie  à  l'homme,  ayant  besoin  d'être 
conservée  par  la  nourriture  tout  comme  la 
vie  corporelle,  Dieu  a  dressé  partout,  du  Le- 
vant au  Couchant,  du  Nord  au  Midi,  une  table 
sur  laquelle  est  servi  en  nourriture  à  l'homme, 
le  précieux  aliment  de  la  chair  et  du  sang  de 
Jésus-Christ.  Les  chrétiens  n'ont  que  quel- 
ques pas  à  faire  pour  pouvoir,  sans  aucune  fa- 
tigue, s'en    approcher    chaque    jour! 

Aussi,  avec  quel  empressement  devraient- 
ils  répondre  à  cet  appel  si  généreux  de  Dieu  ! 

Hélas  !  si  tous  recherchent  avidement  les 
aliments  indispensables  à  la  nourriture  de  leur 
vie  corporelle,  quelle  négligence  et  quelle  in- 
souciance la  plupart  ne  montrent-ils  pas  quand 
il  s'agit  de  la  nourriture  divine,  pourtant  si  né- 
cessaire à  leur  vie  spirituelle.  La  plupart  des 
chrétiens  vivent  à  l'ombre  de  nos  églises, 
sans  se  préoccuper  d'elles.  Ils  entendent  tous 
les  matins  la  cloche  les  appeler  à  l'autel  et  à 
la  Table  sainte,  et  le  bruit  du  monde,  des  af- 
faires, des  passions  ne  leur  permet  même  pas 
d'en   percevoir  le  son. 
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Et  c'est  ainsi  que  les  sacrifices  que  le  Sau- 
veur a  dû  s'imposer  partout  avec  tant  de  gé- 
nérosité, pour  nourrir  les  âmes,  demeurent 
vains  et  stériles  !  Et  ainsi,  soit  par  ignorance, 
soit  par  indifférence  la  plupart  des  chrétiens 
meurent  de  faim  en  face  du  plus  substantiel  et 
du  plus  accessible  de  tous  les  aliments.  C'est 
inutilement  pour  tous  ces  chrétiens  coupables 
que  Jésus  est  mort  et  s'est  fait  pain  de  vie  !... 
0  Cœur  infiniment  miséricordieux  de  Jésus, 
pitié  et  pardon  !... 

Faites  vous-même  un  bon  examen  de  cons- 
cience aux  pieds  du  divin  Maître  et  demandez- 
vous  si  vous  avez  répondu  autant  que  vous  le 
pouviez  aux  intentions  de  Jésus  sur  vous  ?... 
Etes-vous  bien  convaincu  que  ce  divin  Sau- 
veur s'offre  à  vous  en  nourriture  tous  les  jours?... 
que  pour  nous  en  donner  la  facilité,  il  a  mis 
près  de  vous  des  prêtres,  un  autel,  un  taber- 
nacle ?...  qu'il  vous  en  a  exprimé  souvent  son 
désir  par  l'Église,  par  ses  prédicateurs,  votre 
confesseur  ?...  Comment  avez-vous  obéi  à  son 
divin  appel  ?...  N'est-ce  pas  avec  une  facilité 
déplorable  que  vous  avez  délaissé  la  commu- 
nion quotidienne  en  voyage?...  même  à  la 
maison,  le  jour  où  vous  avez  eu  un  léger  effort 
à  produire  ?...  Humiliez- vous  profondément  de 
votre  méconnaissance  d'un  si  grand  don... 
Eegrettez  toutes  ces  désertions  de  la  sainte 
Table...  et  prenez  d'énergiques  résolutions  pour 
l'avenir...  0  Cœur  infiniment  miséricordieux 
de  Jésus,  pitié  et  pardon  !... 

Par  les  mérites  et  les  satisfactions  de  votre 
divin  Sacrifice  que  vous  continuez  d'offrir  sur 
nos  autels,  ô  aimable  Sauveur,  daignez  par- 
donner aux  chères  âmes  du  Purgatoire  qui 
n'ont  pas  su  profiter  ici- bas  des  facilités  de  la 
communion  quotidienne  !... 

LA    COMMUNION    MÉDITÉE  13 
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0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  nous  obte- 
nir de  votre  divin  Fils,  le  pardon  pour  toutes 
nos  négligences  à  nous  approcher  chaque  jour 
de  la  communion... 

IV.    —   PEIÈRE 

âdveniat  regnum  tuum  !..  Eucharlsticiim  !... 
Le  prophète  Isaïe  nous  représente  toutes 
les  familles  de  la  terre  entière  accourant 
à  la  sainte  montagne.  Et  cette  mon tagne* sainte, 
c'est  le  Calvaire,  c'est  l'autel  catholique  où 
continue  de  s'offrir  la  divine  Victime  de  la 
croix,  c'est  la  sainte  Table  où  elle  est  donnée 
en  nourriture... 

Le  plus  grand  désir  du  Sacré-Cœur  c'est  de 
s'unir  à  toutes  les  âmes  dans  l'intimité  de  la 
communion.    Il   désire   ardemment  se    donner 
non    seulement    à     quelques     privilégiées,     à 
celles  qui  font  profession  de  l'aimer  d'une  fa- 
çon toute  spéciale  dans  les  cloîtres,  mais  sans 
exception,  à  toutes  les  âmes  qu'il  a  lavées  dans 
son  sang...  C'est  que  toutes,  sans  aucune  excep- 
tion, ont  besoin  de  Lui  pour  conserver  la  vie 
divine    durant    leur    pèlerinage    sur   la    terre, 
jusqu'à  leur  entrée  dans  la  gloire.  C'est  à  nous, 
qui  avons  le  bonheur  de  connaître  davantage 
le    divin    Maître    qu'il    appartient   non    seule- 
ment   de    répondre   nous-mêmes    à  son    divin 
désir,  mais  encore  de  le  répandre  et  de  travail- 
ler à  le  faire  réaliser  par  l'ensemble  des  chré- 
tiens  dans   toute   la  mesure   de   nos  moyens. 
Exprimez  en  ce  moment,  à  Jésus  Lui-même,  qui, 
sous    les    voiles    eucharistiques,    vous    regarde 
tendrement  et  sourit  à  vos  projets  d'apostolat, 
exprimez  tous  les  vœux  que  vous  formez  pour 
l'extension  de  la  pratique  de  la  communion,  et 
de  la   communion   quotidienne   dans   tous  les 
lieux  du  monde,  partout  où  il  y  a  des  âmes  à 
régénérer  et  à  sauver... 
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0  mon  Sauveur  bien-aimé,  que  votre  règne 
arrive!...  Que  votre  règne  eucharistique  ar- 
rive !•-.  selon  la  belle  formule  d'un  de  vos  meil- 
leurs serviteurs,  le  V.  P.  Eymard  !... 

Élevez-vous  sur  toute  la  surface  de  la  terre 
des  autels  et  des  tables  saintes...  afin  que  puisse 
se  répandre  partout  les  pratiques  si  salutaires 
de  la  messe  et  de  la  communion  quotidiennes... 
Brisez  tous  les  efforts  des  impies  qui  vou- 
draient entraver  votre  marche  en  avant  si 
bienfaisante  dans  l'Hostie...  Que  malgré  toutes 
les  négations,  toutes  les  persécutions,  tous  les 
obstacles,  votre  divine  Hostie  bondisse  comme 
un  géant  (*)  et  prenne  possession  progressivement 
de  tous  pays,  de  l'Orient  à  l'Occident,  d'une 
extrémité  du  monde  à  l'autre...  Cœur  infini- 
ment libéral  de  Jésus,  daignez  exaucer  cette 
humble   prière  !... 

0  mon  Sauveur  bien-aimé  !...  que  votre  règne- 
eucharistique  arrive  !...  que  ces  pratiques  si 
salutaires  de  la,  messe  et  de  la  communion 
quotidienne  se  répandent  sur  toute  la  terre... 
Suscitez  dans  les  âmes  d'enfants  de  nombreu- 
ses vocations  sacerdotales,  religieuses,  eucha- 
ristiques !...  Donnez  à  tous  vos  ministres  ce 
grand  désir  —  le  vôtre  —  de  gagner  une  mul- 
titude d'âmes  à  la  cause  de  la  communion  quo- 
tidienne. Inspirez  à  un  grand  nombre  de  prê- 
tres d'aller  porter  votre  nom  et  votre  Hostie 
jusqu'aux  extrérrirtés  de  la  terre  !...  Cœur  in- 
finiment libéral  de  Jésus,  daignez  exaucer  cette 
ardente  prière  de  vos  enfants... 

0  mon  Sauveur  bien-aimé  !  que  votre  règne 
eucharistique  arrive  !...  Et  il  ne  peut  arriver  que 
si  on  vous  connaît  dans  les  adorables  mys- 
tères de  l'autel  et  de  la  sainte  Table...  Eé- 
pandez-en  en  ce  moment  dans  toutes  les  âmes 
chrétiennes   une   plus  grande    connaissance!,.. 


(1)  Exullavil  ut  gigcts  ad  currendam  viam,  Ps.  xvm,  6* 
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Excitez  en  elles  une  soif  ardente  de  répondre 
au  désir  brûlant  que  vous  avez  de  vous  donner 
à  elles  chaque  jour  dans  une  fervente  commu- 
nion !...  Que  tous  les  chrétiens  viennent  à  vous 
à  votre  table!..  Qu'ils  viennent  de  partout!... 
Qu'ils  viennent  tous  les  jours  !...  car  il  y  aura 
toujours  plus  de  pain  que  de  convives...  Ainsi 
Ta  voulu  votre  immense  amour!...  Cœur  in- 
finiment libéral  de  Jésus,  exaucez  ce  vœu  bien 
sincère  de  vos  enfants... 

0  mon  cher  Ange  gardien  et  mon  meilleur 
ami,  inspirez-moi,  partout,  en  quelque  coin 
de  ce  monde  où  la  Providence  me  placera,  de 
venir  chaque  jour  à  la  Table  sainte  y  prendre 
la  nourriture  qui  doit  sauver  mon  âme... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  c'est  surtout  par  la 
communion  que  vous  pouvez  donner  à  vos  en- 
fants l'éducation  divine...  Multipliez  ce  pain  qui 
est  «  votre  pain  »  multipliez-le  en  tous  lieux  par- 
tout où  se  trouve  un  de  vos  enfants...  Que 
les  Hosties  soient  aussi  nombreuses  que  les 
grains  de  sable  de  la  mer...  Eendez  toutes  les 
âmes  avides  de  recevoir  Jésus  chaque  jour,  et 
disposez-les  à  en  vivre  pour  le  temps  et  l'éter- 
nité... 

Après  l'Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reçues  à  l'adoration....  Demandez-Lui  pardon  de 
vos  négligences...  . 

Récitez  5  Pater  et  5  Ave  pour  gagner  les  indul- 
gences et  remettez-les  à  la  disposition  de  la  Très 
Sainte  Vierge... 

Proposez-vou»  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spirituelle  à  chaque  heure  de  la  journée,  vo- 
tre cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuelle- 
ment pour  vous  sur  quelque  autel  et  dites  :  «Venez, 
ù  Jésus-Hostie,  venez  dans  mon  Cœur  /...  Pour  1  ex- 
tension de  votre  règne  eucharistique  sur  U  terre,  ô 
Jésus,  je  vous  consacre  par  V entremise  de  Marie,  ma 
bonne  Mère,  tout  ce  que  je  vais  penser,  dire,  faire 
et  souffrir  dans  Vespace  de  cette  heureSAinsi  so%t-%L  » 


(M^M^M^M^M^M^M^M^M^M^ 


i5e  MÉDITATION 


La  Communion  quotidienne  : 


TOUJOURS  ! 


Hoc  facile  in  meam  com- 
mémorai ionem  !... 

Quoticscumque  manduca- 
bitis  panem  hune  et  cali- 
cem  bibeiis  mortem  Domini 
annunliabilis    donec     ve- 

NIAT. 


Faites  ceci  en  mémoire 
de  Moi  !... 

Car  toutes  les  fois  que 
vous  mangerez  ce  pain  el 
que  vous  boirez  ce  calice, 
vous  annoncerez  la  mort 
du  Seigneur  jusqu'à  cb 
qu'il  vienne. 

Instit.  SS.   Eucharist.  et  1  Cor.  xi,  26. 

EXEECICE  PRÉPARATOIRE 

js^A  divine  Eucharistie  n'a  pas  apparu  à 
mpÂ  notre  horizon  au  soir  de  la  Cène  comme  un 
"S^  astre  qui  se  montre  un  instant,  puis  se  re- 
tire, ne  laissant  derrière  lui  pour  un  moment 
qu'un  sillon  lumineux.  Non,  V Eucharistie  a 
été  instituée,  par  son  divin  Fondateur  pour  des 
meurer  et  se  perpétuer  sur  nos  autels  et  dan- 
nos  tabernacles.  L'Eucharistie  est  la  nourriture 
par  excellence  de  la  vie  divine  et  Jésus  veut  l'of- 
frir à  tous  ceux  qui  ont  besoin  de  s'y  maintenir, 
c'est-à-dire  tous  les  hommes. 

Notre- Seigneur  venait  de  consacrer  le  pain 
en  son  Corps  et  le  vin  en  son  Sang  et,  après  en 
avoir  fait  le  don  à  ses  apôtres,  il  ajouta  :  «  Fai- 
tes ceci  en  mémoire  de  moi  !  »  Saint  Paul 
rapporte  que  le  divin  Maître  ajouta  :  «  Car, 
toutes  les  fois  que  vous  mangerez  de  ce  pain  et 
que  vous  boirez  de  cette  coupe,  vous  annoncerez 
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la  mort  du  Seigneur  jusqu'à  ce  qu'il  vienne,  » 
c'est-à-dire  jusqu'à  son  second  avènement,  jusqu'à 
ce  qu'il  vienne  d'une  manière  visible  et  solennelle 
pour  juger  tous  les  hommes  et  clore  la  série  des 
temps. 

Et  c'est  ainsi  que  l'Hostie  sainte  est  venue 
jusqu'à  nous!  c'est  ainsi  que  la  coupe  de  sang 
qu'il  présenta  à  boire  à  chacun  de  ses  apôtres 
afin  qu'ils  la  fissent  passer  à  tous  les  convives 
de  tous  les  siècles,  est  parvenue  jusqu'à  nous  f 
C'est  le  même  pain  sacré,  le  même'  vin  divin 
que  les  apôtres  ont  mangé  et  bu  à  la  table  de  la 
Cène  que  nous  sommes  invités  à  manger  et  à 
boire  à  cette  même  table  royale  dressée  par  toute 
la  terre  jusqu'à  la  fin  des  siècles. 

A  n'en  pas  douter,  Jésus  demeurera  dans 
V Hostie  ici-bas  tant  qu'il  y  aura  une  âme  à 
nourrir  et  à  conduire  au  ciel. 

Dans   cette   méditation   : 

1°  Nous  adorerons  Jésus  assurant  à  toutes 
les  générations  et  à  tous  les  temps  le  bienfait 
inappréciable  de  l'Eucharistie. 

2°  Nous  remercierons  ce  divin  Sauveur  d'être 
demeuré  sous  les  voiles  du  Sacrement  à  perpétuité 
pour  être  la  perpétuelle  nourriture  du  genre 
humain. 

3°  Nous  offrirons  à  Jésus  une  sincère  amen- 
de honorable  pour  toutes  les  froideurs  qu'il  a 
reçues  dans  la  communion  durant  tout  le  cours 
des  siècles. 

4°  Nous  prierons  Jésus  d'étendre  de  plus  en 
plus  dans  le  temps  son  règne  dans  les  âmes. 

Ipbitaihm* 

Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement..» 
Il  est  resté  des  siècles  et  des  siècles  dans  l'Hostie 
pour  arriver  jusqu'à  vous  !...    Adorez-Le  en  même 
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temps  que  le  Père  et  le  Saint-Esprit...  Dites-Lui 
que  vous  L'aimez  et  que  vous  êtes  heureux  de 
demeurer  pendant  ces  quelques  bons  moments  en 
son  aimable  compagnie... 

Unissez-vous    à    Marie,    votre    bonne    Mère    et 
demandez-Lui    d'estimer    comme    elle    le    bienfait 
de  la  permanence  de  Jésus  sur  la  terre  sous  les  voi 
les  eucharistiques... 

Déterminez  vos  intentions...  Proposez-vous  de 
gagner  les  indulgences  attachées  à  cette  adoration 
et  remettez-les  à  l'avance  entre  les  mains  de  la  Très 
Sainte  Vierge.... 

ï.  —  ADORATION 

[.otre-Seigneur  Jésus-Christ  ayant  réso- 
lu de  se  donner  en  nourriture  à  tous  les 
hommes,  non  seulement  de  tous  les  pays, 
mais  de  tous  les  siècles,  devait  perpétuer  la 
communion  jusqu'à  la  fin  du  monde.  Et  pour 
cela,  il  lui  fallait  triompher  de  la  terrible  puis- 
sance du  temps. 

En  effet,  il  n'y  a  rien  d'immuable  sur  cette 
terre  :  tout  passe,  tout  vieillit,  tout  s'éva- 
nouit. Les  œuvres  humaines  sont  vouées  in- 
failliblement à  la  décadence  et  à  la  mort. 

La  communion  n'est  pasl'œuvre  d'un  homme, 
elle  est  l'œuvre  d'un  Dieu.  Les  paroles  de  Dieu 
ne  passent  pas.  Le  divin  Maître  venait  de  con- 
sacrer le  pain  et  le  vin  et  de  distribuer  la  com- 
munion à  ses  apôtres.  Il  leur  dit  alors  ces  mé- 
morables paroles  qui  les  investissait,  ainsi 
que  tous  les  prêtres  de  l'avenir,  du  pouvoir 
admirable  de  refaire  les  mêmes  prodiges  : 
«  Faites  ceci  en  mémoire  de  moi!  »  Dites  en  son 
nom,  les  paroles  de  la  consécration  :  «  Ceci  est 
mon  Corps...  ceci  est  mon  Sang))  ont  la  même 
efficacité  sur  les  lèvres  des  prêtres  que  sur 
les  siennes  ;  elles  ont  la  même  puissance  qu'à 
l'heure  où  elles  furent  prononcées  par  le  Sau- 
veur; et  les  prêtres  qui  présentent  l'Hostie  aux 
fidèles    qui    s'approchent    de    la  Table    sainte 
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peuvent  dire  en  toute  vérité  en  la  montrant  : 

«  Voici  le  Corps  de  Notre- Seigneur  Jésus- 
Christ/  Corpus  Domini  nos  tri  Jesu  Christi 
custodiat  animam  tuam  in  vitam  seternam  !  » 

Et  de  peur  que  l'humanité  soit  frustrée  de 
ce  bienfait  divin  de  la  communion,  ce  n'est 
pas  seulement  un  conseil  que  le  Sauveur  donne 
aux  prêtres  de  consacrer  et  de  distribuer, 
c'est  un  ordre,  un  ordre  formel  :  «  Facite,  » 
«  Faites  ceci  en  mémoire  de  moi  !  » 

Et  c'est  ainsi  que  les  générations  passent, 
les  révolutions  s'accomplissent,  les  guerres 
détruisent  tout,  l'humanité  se  débat  dans  quel- 
qu'une de  ces  agonies  dont  est  rempli  son 
passage  à  travers  le  temps  :  l'Hostie  divine, 
l'Hostie  de  la  communion,  radieuse,  impassi- 
ble s'avance  dans  la  suite  des  siècles,  vient 
éclairer,  purifier  et  sauver  toutes  les  âmes  qui 
la   reçoivent... 

Et  de  même  que  la  manne  tombait  chaque 
jour  pour  la  subsistance  quotidienne  du  peu- 
ple, ainsi  Jésus  veut-il  que  tous  les  jours  et 
jusqu'à  la  fin  des  temps  tout  le  peuple  des  en- 
fants cle  Dieu  trouve  l'aliment  de  sa  vie  sur- 
naturelle !. 

N'est-elie  pas  marquée  au  sceau  divin  de 
l'immortalité  cette  admirable  institution  de 
la  communion  ? 

Humblement  prosterné  à  vos  pieds,  ô  mon 
aimable  Sauveur,  je  vous  offre  mes  hommages 
de  profonde  adoration... 

Vous  seul  avez  pu  donner  à  vos  paroles  une 
telle  efficacité  et  leur  faire  produire  de  telles 
merveilles  !...  Vous  seul  pouvez  susciter  à  tra- 
vers les  siècles  et  malgré  toutes  les  persécu- 
tions, des  prêtres  pour  continuer  ce  bienfait 
à  tous  les  temps  et  permettre  à  toutes  les 
âmes  de  se  nourrir,  abondamment  chaque  jour, 
du  pain  divin  !..  Seigneur  Jésus,  je  crois  et 
j'adore!... 
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Vous  seul,  ô  aimable  Sauveur,  avez  un  Cœur 
assez  large,  assez  aimant  pour  embrasser  dans 
une  même  charité  la  multitude  innombrable 
d'hommes,  vivant  dans  tous  les  siècles  et  jus- 
qu'à la  fin  du  monde!...  Seigneur  Jésus,  je 
crois  et  j'adore  !... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  adorer  comme 
il  convient,  de  notre  part,  votre  divin  Fiis, 
pour  la  puissance  et  l'amour  qu'il  déploie  dans 
«ette  œuvre  admirable  de  la  communion  per- 
pétuelle... 

II.  —  ACTION  DE  GKACES 

«-XA  Providence  divine  a  voulu  pourvoir 
jHfjy  d'une  manière  magnifique  à  l'éducation 
T5^  divine  de  tous  les  hommes.  Et  voilà  pour- 
quoi elle  a  voulu  que  l'institution  de  l'Eucha- 
ristie fut  une  œuvre  de  tous  les  siècles. 

Quel  immense  bienfait  !  Jésus  dans  l'Hostie 
peut  venir  en  chacun  de  ses  rachetés,  chaque 
matin,  pour  suivre  de  près  chacune  de  leurs  exis- 
tences, s'intéresser  aux  mille  péripéties  de  leurs 
jours,  envelopper  leur  course  d'une  radieuse 
lumière,  présider  à  l'accomplissement  de  l'acte 
important,  s'il  en  fut  jamais,  de  leurs  immor- 
telles destinées  !...  Ah  !  comme  il  est  vrai  de  dire 
que  les  grandes  pensées  viennent  du  cœur  !... 
Cœur  infiniment  bon  de  Jésus,  soyez-en  à 
jamais  remercié  et  béni  !... 

Et  de  fait,  depuis  des  siècles  et  des  siècles, 
les  ciboires  sont  toujours  remplis  d'Hosties. 
Jésus  a  pu  satisfaire  à  toutes  les  exigences  de 
son  divin  appel  :  «  Venez  tous  à  Moi!...))  Il  est 
descendu  chaque  jour  et  sans  interruption 
dans  des  milliers  de  poitrines  humaines;  il  a 
opéré  en  l'intimité  de  la  communion  des  mer- 
veilles d'amour,  inconnues  à  la  terre...  Tous 
les  apôtres,  tous  les  martyrs,  tous  les  confes- 
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seurs,  toutes  les  vierges,  tous  les  bienheureux, 
confessent  là-haut,  dans  l'admiration  ,  que 
c'est  à  l'Hostie  de  la  communion  qu'ils  doi- 
vent la  pratique  des  vertus  héroïques...  Tou- 
tes les  générations  humaines  qui,  au  fur  à 
mesure  sont  montées  au  ciel,  après  l'exil  de 
la  terre,  saluent  du  haut  du  ciel  l'Hostie  sa- 
lutaire qui  leur  a  ouvert  les  portes  du  ciel... 
Unissons-nous  aux  voix  enthousiastes  des 
saints  pour  rendre  à  l'Hostie  sainte  les  actions 
de  grâces  qu'elle  mérite...  Cœur  infiniment  bon 
de  Jésus,  soyez-en  à  jamais  remercié  et  béni  !... 

Et  vous-mêmes,  malgré  votre  indignité,  que 
ne  devez-vous  pas  à  l'Hostie  !...  Dieu  compose 
les  siècles.  11  ne  vous  a  pas  ignoré  !  Il  a  connu; 
vos  faiblesses,  vos  défaillances,  vos  chutes... 
Il  a  pensé  à  vos  besoins,  à. votre  éducation  d'en- 
fant de  Dieu.  Et  ce  bon  Père,  au  jour  de  la 
Cène,  vous  a  préparé  une  Hostie,  non  pas  une, 
mais  cent,  mais  mille  !  Une  pour  chaque  jour 
de  votre  vie  !...  Et  pour  réaliser  sur  vous  ce 
plan  de  providence  particulière  et  rempli  de 
son  amour,  il  a  tout  réglé  et  organisé,  de 
manière  à  être  là  au  jour  fixé,  prêt  à  se  donner..., 
dès  le  premier  jour  de  votre  raison...,  jusqu'à  la 
tombe!...  C'est  encore  Lui  qui  par  le  moyen 
de  ces  méditations  vous  exhorte  à  venir  le 
chercher  chaque  jour  et  à  le  manger  avec  foi 
et  amour!...  Qu'il  vous  aime!...  Comptez 
le  nombre  de  fois  qu'il  s'est  donné  à  vous  !... 
les  grâces  qu'il  vous  a  prodiguées  !...  les  chutes 
qu'il  vous  a  fait  éviter  !...  Ce  ne  sera  qu'au 
ciel  que  vous  pourrez  comprendre  la  grandeur 
d'un  tel  bienfait  !...  Cœur  infiniment  bon  de 
Jésus,  soyez-en  à  jamais  remercié  et  béni... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  remercier 
de  la  part  de  vos  enfants,  votre  Fils  bien- 
aimé  qui  a  voulu,  au  prix  de  tant  de  sacrifices, 
nous  apporter  à  tous,  à  moi-même,  dans  les 
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situations  diverses  que  nous  traversons  sur 
les  chemins  de  l'exil,  la  lumière,  la  joie  et  le 
salut... 

III.  —  PEOPITIATION 

.otre-Seigneur  Jésus-Christ  pouvait-ii 
faire  plus  pour  sauver  les  hommes.  Non 
content  de  mourir  pour  eux  II  a  voulu 
après  sa  résurrection  et  son  Ascension  revenir 
et  vivre  près  d'eux.  Bien  plus,  il  a  voulu  des- 
cendre Lui-même,  en  personne,  dans  chacun  de 
ses  rachetés  non  une  fois,  mais  tous  les  jours 
de  leur  vie.  C'est  qu'il  ne  veut  abandonner 
à  personne  cette  œuvre  souverainement  impor^ 
tante  de  ieur  éducation  divine,  œuvre  d'où 
dépend  l'efficacité  du  salut... 

Et  pour  accomplir  ce  travail  délicat  et  dif- 
ficile il  a  accepté  par  avance  tous  les  sacrifices 
qu'il  aurait  nécessairement  à  supporter  sous 
ce  nouveau  mode  de  présence,  durant  tous  les 
siècles  !... 

Cette  œuvre  si  généreuse  de  Jésus  a-t-elle 
été  comprise  ?  a-t-elle  produit  tous  les  effets 
de  salut  qu'il  en  attendait  ?... 

Hélas  !  il  suffit  de  lire  l'histoire  de  l'Église 
pour  constater  combien  souvent  les  désirs  de 
Jésus  ont  été  incompris,  ses  sacrifices  inutiles, 
son  amour  méconnu  !... 

Prosterné  à  vos  pieds,  ô  mon  divin  Sau- 
veur, je  vous  fais  une  amende  honorable  bien 
sincère  pour  tous  les  péchés  qui,  durant  le 
cours  des  siècles,  ont  empêché  de  réaliser, 
comme  vous  l'eussiez  voulu,  vos  plans  d'amour 
dans  les  âmes  !... 

Vous  avez  traversé  les  siècles,  ô  aimable 
Sauveur,  afin  de  conserver  à  toutes  les  âmes 
de  tous  les  temps,  la  vie  divine  que  vous  leur 
aviez  méritée  sur  la  croix...  Et  dans  tous  les 
temps,  il  s'est  trouvé  des  âmes  qui,  négligeant 
de  se  nourrir  de  votre  chair  sacrée  ont  perdu 


204  QUINZIÈME    MÉDITATION 

cette  vie  précieuse  !...  Quelle  injure  à  votre 
amour!...  Cœur  infiniment  miséricordieux  de 
Jésus,  pitié  et  pardon  !... 

Vous  avez  traversé  les  siècles,  ô  aimable 
Sauveur,  afin  de  pouvoir  donner  vous-même 
aux  âmes  l'éducation  divine  convenable  à 
des  enfants  de  Dieu,  et  pour  négliger  de  vous 
recevoir  dans  la  communion,  un  grand  nombre 
d'hommes,  dans  tous  les  temps,  ont  continué  à 
mener  une  vie  purement  humaine,  cette  vie 
animale  dont  parle  saint  Paul,  et  qui  n'est  nulle- 
ment en  rapport  avec  leur  beau  titre  d'enfant  de 
Dieu!...  Cœur  infiniment  tendre  de  Jésus, 
pitié  et  miséricorde  !... 

Vous  avez  traversé  les  siècles,  ô  aimable 
Sauveur,  afin  d'aider  tous  les  hommes,  vos 
frères,  à  acquérir  l'héritage  divin  que  vous 
voulez  partager  avec  eux.  Et  pour  négliger 
d'en  venir  chaque  jour  chercher  les  arrhes 
dans  la  sainte  communion,  dans  tous  les  siècles, 
des  âmes  se  sont  vues  privées  à  jamais  de  ce 
céleste  héritage.  Quelle  douleur  pour  vous!... 
Cœur  infiniment  tendre  de  Jésus,  pitjé  et  mi- 
séricorde !.. 

Par  les  satisfactions  du  divin  Sacrifice  que 
vous  continuez  d'offrir  sans  cesse  sur  nos  au- 
tels, ô  Jésus,  daignez  accorder  la  lumière  éter- 
nelle aux  âmes  du  Purgatoire  qui  souffrent 
actuellement  pour  toutes  leurs  froideurs  vis-à 
vis  de  la  communion  quotidienne... 

Et  vous,  ô  Vierge  Marie,  Notre-Dame  du  Très 
Saint  Sacrement  et  notre  bien  tendre  Mère, 
daignez  faire  monter  de  la  part  de  vos  enfants 
vers  le  Cœur  de  Jésus,  si  souvent  blessé  par 
nos  froideurs,  les  hommages  de  nos  bien  sin- 
cères réparations... 
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IV.  —  PRIÈEE 

fc^E  plus  ardent  désir  du  Cœur  de  Jésus, 
$$  c'est  de  faire  entendre  au  monde  entier  et 
"8M  dans  toute  la  suite  des  siècles  cette  pres- 
sante invitation  d'amour  :  <  Venez  tous  à  moi  ! 
Venez  tous  me  recevoir  dans  vos  cœurs.  Ve- 
nez tous  vous  nourrir  de  ma  chair  et  de  mon 
sang  î  Venez,  venez,  venez  tous  !... 

Dans  notre  siècle  plus  qu'en  aucun  autre 
temps,  Jésus  a  manifesté  ce  désir.  S'il  a  attiré 
les  foules  à  Lourdes,  c'est  pour  apprendre  aux 
âmes  à  communier  tous  les  jours...  Dans  des 
documents  à  jamais  mémorables,  il  a  ins- 
piré à  un  saint  Pontife  d'appeler  tous  les  fidè- 
les à   la  communion  quotidienne    et  aux  plus 

faciles    conditions Et    depuis,    des  apôtres 

ont  surgi  en  grand  nombre  pour  colporter 
partout  ces  paroles  de  vie  et  de  résurrection. 

Prosterné  aux  pieds  du  divin  Maître,  fai- 
tes iaillir  en  ce  moment  de  votre  cœur,  une 
ardente  prière  pour  la  réalisation  parfaite  et 
entière  des  desseins  du  Sacré-Cœur... 

Ayant  foi  dans  la  parole  si  bonne  que  vous 
avez  dite  en  notre  faveur  :  Non  relinquam  vos- 
orphanos!  je  ne  vous  laisserai  pas  orphelins  », 
Père  très  tendre,  ne  nous  abandonnez  pas  !... 
Dilatez  l'Hostie  à  travers  le  monde  et  prenez 
de  plus  en  plus  possession  de  la  terre  !... 
Cœur  infiniment  libéral  de  Jésus,  exaucez  nos 
prières... 

Daignez,  o  mon  aimable  Sauveur,  répandre 
de  plus  en  plus  dans  les  âmes  le  désir  de  vous 
recevoir  chaque  jour  dans  la  communion Ja- 
mais elles  n'ont  eu  tant  besoin  de  vous,  ex- 
posées qu'elles  sont  plus  que  jamais  à  perdre 
la  vie  de  la  grâce  !...  Cœur  infiniment  libéral 
de  Jésus,  exaucez  nos  prières  !... 

Donnez  à  vos  prêtres,  à  tous  vos  prêtres,  ô 
mon    aimable    Sauveur,    l'esprit    eucharistique 
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dont  vous  les  voulez  voir  animés...  Mettez 
sur  leurs  lèvres  les  paroles  de  feu  qui  enflam- 
ment les  âmes  du  désir  de  s'unir  chaque  jour 
à  vous  dans  la  communion  ! Que  par- 
tout et  toujours,  au  confessionnal,  en  chaire, 
dans  leurs  exhortations  particulières,  dans  tout 
leur  ministère,  leur  principal  objectif  soit  de 
vous  amener  les  âmes  à  la  communion  quo- 
tidienne, principe  de  toute  sanctification  et  de 
toute  perfection  !...  Cœur  infiniment  libéral  de 
Jésus,  daignez  exaucer  nos  vœux  et  nos  priè- 
res !... 

Suscitez  dans  votre  Église,  ô  mon  aimable 
Sauveur,  des  âmes  généreuses  qui,  comprenant 
l'honneur  de  contribuer  à  l'éducation  des  prê- 
tres, ne  marchandant  ni  leurs  prières,  ni  leurs 
dons  pour  la  prospérité  des  séminaires  et  des 
missions...  Cœur  infiniment  libéral  de  Jésus, 
exaucez  nos  prières  !... 

Que  ce  siècle,  ô  mon  aimable  Sauveur,  soit 
véritablement  le  siècle  de  l'Eucharistie  !... 
Que  tous  les  fidèles  comprennent  enfin  l'ar- 
dent désir  que  vous  avez  de  vous  donner  à 
eux  chaque  jour  dans  la  communion...  Que 
tous  comprennent  que  la  communion  quoti- 
dienne est  la  source  de  toute  vie  chrétienne... 
Que  tous  mettent  leur  plus  grande  joie  à  venir 
chaque  jour  s'asseoir  à  ce  divin  banquet  de 
l'amour...  Cœur  infiniment  libéral  de  Jésus, 
daignez  exaucer  cette  humble  prière  !... 

O  mon  bon  ange  gardien  et  mon  meilleur 
ami,  obtenez-moi  la  grâce  de  pouvoir  commu- 
nier chaque  jour  de  ma  vie... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  mère,  daignez  bénir  les  dé- 
sirs de  nos  cœurs,  et  féconder  tout  ce  que  nous 
entreprendrons  pour  en  obtenir  la  réalisation... 
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Après   l'Adoration 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reçues  à  l'adoration...  Demandez-Lui  pardon  de 
vos  négligences. 

Récitez  5  Pater  et  5  Ave  pour  gagner  les  indul- 
gences et  remettez-les  à  la  disposition  de  la  Très 
Sainte  Vierge... 

Proposez-vous  d'unir  votre  cœur  au  Cœur  de 
Jésus  à  chaque  heure  de  la  journée,  dans  une  fer- 
vente communion  spirituelle  et  dites  :  «  Venez,  ô 
Jésus-Hostie,  venez  dans  mon  cœur!,..  Pour  l'exten- 
sion de  votre  règne  eucharistique,  je  vous  consacre 
par  V entremise  de  Marie,  ma  bonne  Mère,  tout  ce 
que  je  vais  penser,  dire,  faire  et  souffrir  dans  /'es- 
pace de  cette  heure.  Ainsi  soii-il.  « 


v^v 


+   +   +  +   +   ÏÏÏ    +*+■+   + 

eCffeïs  : 
$ai7    le    Ciel    et   ïc  Puiigaïoi^e 
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16e  MÉDITATION 

La  Communion 

et  la  Très  Sainte  Vierge 


Vemte,  comediie  panem  I  Venez,  mangez  mon 
meum,  bibite  vinum  quod  I  pain,  buvez  le  vin  que 
miscui  vobis.  j'ai  mêlé  pour  vous. 

Prov.  ix.  8.  off.  B.  M.  V.  Noct.  i  lect.   3. 

EXERCICE  PRÉPARATOIRE 

<^-?a  Très  Sainte  Vierge  Marie  est  associée 
mPÀ  intimement  à  tous  les  mystères  de  son  divin 
■S^  Fils.  LxEvangile  parlant  des  premiers  ado- 
rateurs du  Verbe  incarné  nous  rapporte  qu'ils 
trouvèrent  l'Enfant  avec  Marie  sa  mère  »  (1). 
Là  où  est  Jésus,  là  est  Marie. 

Il  existe  des  rapports  intimes,  ineffables 
entre  Marie  et  V Eucharistie. 

C'est  VEglise  elle-même,  dans  sa  Liturgie 
qui,  la  première,  proclame  les  analogies  rap- 
prochant les  deux  mystères.  A  Voffîce  du 
Très  Saint  Sacrement,  elle  associe  constamment 
la  Sainte  Vierge  et  VEucharistie.  Elle  nous 
invite  g  saluer  sur  les  autels  «  le  véritable  corps 
qui  est  né  de  la  Vierge  Marie  :  Ave  verum 
corpus,  natum  de  Maria  Virgine  ».  »  Elle  tient 
à  nous  rappeler  que  nous  sommes  redevables 
à   Marie-  du   Corps   et  du   Sang  précieux  qui 


(1)  lnvenerunt  puerum  cum  Maria,  maire  ejus.    Matb. 
n,  il. 
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constituent    notre    divine   nourriture  :    «    Nobis 
datus,  nobis  natus  ex  intacta  Virgine.  » 

La  principale  relation  qui  existe  entre  Marie 
et  V Eucharistie,  c'est  que  Marie  est  la  mère  de 
Jésus.  Le  corps  que  nous  recevons  dans  la  com- 
munion est  le  même  que  le  corps  qui  a  été  formé 
du  sang  très  pur  de  la  Vierge  Marie  et  nourri 
de  sa  substance. 

De  plus,  VEucharistie  est  pour  Marie  le 
moyen  par  excellence  d'exercer  sur  ses  enfants 
la  charge  de  sa  maternité  spirituelle.  Elle  est 
mère  et  c'est  son  droit  et  son  devoir  de  nourrir 
ses  enfants.  L'Eucharistie,  elle  Va  demandée,  elle 
Va  obtenue  comme  le  pain  qui  devra  soutenir, 
et  rendre  vigoureuse  la  vie  divine  dans  l'âme 
de  ses  enfants. 

Aussi,  son  plus  grand  désir  est  que  nous 
mangions  chaque  four  ce  pain  si  nourrissant  de 
la  chair  de  Jésus,  son  divin    Fils. 

De  plus,  c'est  à  Marie  notre  Mère  que  nous 
devrons  demander  le  goût  du  pain  eucharis- 
tique et  la  grâce  insigne  de  pouvoir  le  recevoir 
chaque  four.  C'est  encore  à  cette  bonne  Mère 
que  nous  devrons  demander  toutes  les  disposi- 
tions pour  manger  ce  divin  pain  avec  le  plus 
grand  profit. 

Pendant  plus  de  vingt  ans  après  l'Ascension 
de  son  divin  Fils,  elle  a  communié  chaque  jour, 
ainsi  que  le  faisaient  du  reste  tous  les  fervents 
fidèles  de  la  primitive  Eglise.  Pourrait-on  croire, 
en  effet,  que  Marie  put  se  passer  de  Jésus! 
N'étaitr-ce  pas  déjà  pour  elle  une  immense 
souffrance  d'être  privée  de  la  vue  de  son  Fils, 
bien-aimé    ? 

Et  avec  quelle  ferveur  devait-elle  recevoir 
Jésus  ?  Qui  dira  les  transports  de  son  amour 
quand  elle  le  possédait  de  nouveau  en  elle  ? 
On  peut  dire,  sans  se  tromper,  que  Marie  vivait 
de  VEucharistie  et  par  l'Eucharistie.  Quel  beau 
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modèle    de  communion  et    comme    nous  devons 
travailler  à  V imiter,  nous,  ses  chers  enfants! 

Oui,  V Eucharistie  est  vraiment  le  pain  de 
Marie.  C'est  le  pain  qui  renferme  la  chair  de 
son  Fils,  c'est  le  pain  qu'elle  nous  a  procuré 
par  ses  prières  et  ses  larmes,  c'est  le  pain  qu'elle 
nous  demande  de  manger  chaque  four  et  avec 
ses  propres  dispositions. 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  Jésus,  vrai  Fils  de  Dieu 
<et  vrai  Fils  de  Marie. 

2°  Nous  remercierons  Jésus  de  nous  avoir 
donné  en  Marie,  une  mère,  si  bonne  et  si  géné- 
reuse. 

3°  Nous  demanderons  pardon  à  Jésus  d'avoir 
si  souvent  négligé  '  de  suivre  les  leçons  et  les 
-exemples  de  Marie  dans  la  réception  de  la 
sainte  Eucharistie. 

4°  Nous  demanderons  à  Jésus  d'entrer  de 
plus  en  plus  dans  les  dispositions  de  la  Très 
Sainte  Vierge,  notre  divine  Mère,  pour  le  mieux 
recevoir  dans  la  sainte  communion. 

Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement 
11  est  vraiment  là,  le  vrai  Fils  de  Dieu,  et  le  vrai 
Fils  de  Marie...  Adorez-Le  en  même  temps  que  le 
Père  et  le  Saint-Esprit...  Dites-Lui  que  vous  l'ai- 
mez et  que  vous  êtes  heureux  de  passer  cette  heu- 
re avec  Lui... 

Unissez- vous  à  Marie,  votre  divine  Mère  et 
demandez-Lui  la  grâce  d'apprendre  à  communier 
avec  sa  foi,  son  amour  et  sa  ferveur... 

Déterminez  vos  intentions...  Proposez-vous  de  ga- 
gner les  indulgences  attachées  à  cette  adoration  et 
vemettez-les  entre  les  mains  de  la  Sainte  Vierge. 
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I.   —  ADORATION 

J5rgj' Hostie  que  nous  présente  le  prêtre  au 
WFj  moment  de  la  communion  est  le  plus 
"&&  beau  don  que  notre  divine  Mère  puisse 
faire  à  ses  enfants. 

En  effet,  à  qui  sommes-nous  redevables  de 
cette  admirable  merveille  de  l'Eucharistie  ? 
Sans  doute  à  Dieu  le  Père  qui  nous  a  aimés 
jusqu'à  nous  donner  son  Fils  unique  (1). 
Mais  ce  Fils  unique,  Dieu  le  Père  ne  pouvait 
le  donner  que  selon  sa  divinité.  Pour  nous  le 
donner  dans  la  chair,  et  pour  en  faire  une  Vic- 
time et  un  Sauveur,  il  fallait  lui  adapter  un 
corps.  Ce  corps,  il  le  fallait  prendre  dans  une 
femme.  Cette  femme  fut  la  Vierge  Marie  ! 

Marie  est  la  Mère  de  Jésus.  «  Maria  de  qua 
natus  est  Jésus.  »  Le  corps  de  Notre-Seigneur 
présent  sur  l'autel  est  le  même  corps  qui  a 
été  formé  du  sang  très  pur  de  Marie  et  nourri 
de  sa  substance  pendant  neuf  mois.  L'ayant 
mis  au  monde,  elle  lui  a  donné  son  lait  :  Marie 
entrée  en  Jésus-Christ  :  sa  substance  devient  la 
chair,  le  sang,  les  os  de  Jésus.  «  Nous  nous 
nourrissons  à  l'autel,  dit  Richard  de  Saint- 
Laurent,  de  la  chair  et  du  sang  de  Marie,  car  la 
chair  que  nous  mangeons  est  "  cette  substance 
de  la  Vierge  à  laquelle  le  Saint-Esprit  em- 
prunta cette  petite  portion  dont  il  forma  par 
un  artifice  divin,  le  corps  de  Jésus-Christ.  » 
Saint  Augustin  dit  également  :  «  La  chair  de 
Jésus  est  la  chair  de  Marie,  et  le  Sauveur  nous 
donne  cette  chair  de  Marie  comme  l'aliment 
de  notre  salut  f1).  » 

Je  vous  adore  dans  la  Sainte  Hostie,  ô 
vrai  Fils  de  la  Vierge  :    «  Ave  verwn  corpusy 

(1)  Sic  Deus  dilexit  mundum  ut  fûium  suum  unige- 
nilum    daret!   Jean    ni,    16. 

(1)  Caro  Jesu,  caro  Marife,  et  ipsam  Mariœ  carnem 
nobis  manducandam  dédit  ad  salutem.  Sup.  Psal.  xglviii  - 
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natum  de  Maria  Virgine...  »  Salut,  honneur, 
bénédiction,  ô  Corps  du  Seigneur,  vraiment  né 
de  la  Vierge  Marie!...  » 

De  plus,  c'est  au  consentement  de  cette  di- 
vine Vierge  que  le  Verbe  doit  la  cliair  qu'il 
nous  livre  au  Sacrement.  Les  paroles  de  la 
consécration  eucharistique  ne  sont  que  l'écho 
du  Fiat  prononcé  par  Marie  au  moment  de 
l'Incarnation  :  Nobis  natus  ex  intacta  Vir- 
gine.   » 

Recevant  Jésus  d'En  Haut  pour  le  donner 
au  monde,  Marie  l'abrite  dans  son  sein;  elle 
est  son  premier  ciboire.  Terre  bénie,  elle  porte 
le  froment  des  élus;  vigne  féconde,  elle  donne 
le  vin  de  la  virginité.  C'est,  en  toute  vérité,  que 
Marie,  nouvelle  Eve  et  mère  des  vivants,  peut 
offrir  un  pain  délicieux  «  le  pain  de  vie  »  et  en 
nourrir  tous  ses  enfants.  En  formant  «  notre 
pain  »,  elle  travaillait  à  nourrir  la  multitude 
des  chrétiens  qui  seraient  morts  sans  ce  pain 
divin.  Et  saint  Augustin  exprimait  une  tou- 
chante vérité  quand  il  disait  que  «  le  sein  de 
Marie  le  nourrissait  à  l'égal  du  sang  de  Jésus. 
«  Pascor  a  vulnere  ab  ubere  ! ...  » 

Je  le  reconnais  à  la  gloire  de  votre  divine 
Mère,  ô  Jésus,  c'est  à  Elle,  à  son  consentement, 
qu'après  votre  divin  Père  et  après  vous,  nous 
devons  l'Eucharistie  !...  De  toute  éternité  vous 
aviez  conçu  ce  prodige  de  sainteté,  de  bonté,  de 
miséricorde  et  d'amour...  Plus  qu'aucune  créa- 
ture, Marie  a  pensé  comme  Dieu,  a  voulu 
comme  Dieu,  a  aimé  comme  Dieu,  a  participé 
à  toutes  les  perfections  divines  spécialement 
à  cette  charité  inexprimable  envers  ceux  que 
vous  lui  avez  donnés  pour  enfants  !...  Soyez  à 
jamais  glorifié,  ô  divin  Sauveur,  pour  la  part 
si  large  que  la  Vierge  Marie  vous  a  apportée 
dans  la  réalisation  de  vos  desseins  eucharisti- 
ques !... 

O    Marie,    Notre-Dame   du   Très   Saint   Sa- 
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crement  et  ma  très  tendre  Mère,  unissez-moi 
bien  intimement  à  vous  pour  glorifier  le  pain 
divin  que  vous  avez  admirablement  préparé 
pour  l'entretien  de  la  vie  de  vos  enfants... 

II.  —  ACTION  DE  GRACES 

a^ne  bonne  mère  n'abandonne  pas  son  nou- 
JjTI  veau-né.  Elle  le  nourrit  et  par  là  développe 

«     en  lui  la  vie  qu'elle  lui  a  donnée. 

Marie  est  la  meilleure  des  mères  !  Elle  ne 
s'est  donc  pas  contentée  de  nous  mettre  au 
monde  ;  elle  a  voulu  nous  fournir  la  nourri- 
ture nécessaire  à  l'entretien  de  notre  vie  divine. 
Et,  cette  nourriture  n'est  pas  autre  que  la 
chair  et  le  sang  de  son  Fils  bien-aimé  ! 

Au  moment  où  Marie  dit  son  Fiat  pour  l'In- 
carnation du  Verbe,  elle  eut  la  claire  intelli- 
gence des  prophéties;  son  âme  fut  remplie  de 
lumières  célestes  et  vit  comme  dans  un  vaste 
tableau  toute  la  suite  des  événements  et  des 
mystères  concernant  la  vie  du  divin  Fils  qu'elle 
venait  de  concevoir.  Elle  connut  à  ce  moment 
et  d'une  façon  claire  et  précise,  non  seulement 
le  mystère  de  l'Incarnation  et  de  la  Rédemp- 
tion, mais  aussi  le  mystère  eucharistique.  Elle 
connut  que  le  corps  de  Jésus,  issu  à  ce  mo- 
ment de  sa  substance,  devait  être  la  nourriture 
appropriée  de  la  vie   divine  pour  ses  enfants. 

Parfaitement  consciente  de  sa  maternité 
spirituelle  à  notre  égard,  avec  quelle  véhé- 
mence elle  a  désiré  ce  moment  béni  de  l'ins- 
titution de  l'Eucharistie,  qui  lui  permettrait 
d'accomplir  ce  grand  devoir,  de  nourrir  ses 
enfants  de  l'unique  Pain  de  vie  ! 

Les  anges  seuls  pourraient  nous  raconter 
les  délicieux  entretiens  qui  roulèrent  sur  ce 
sujet,  dans  le  cercle  intime  de  la  sainte  famille 
à  Nazareth  !...  0  Cœur  infiniment  bon  de 
Jésus,  soyez  à  jamais  béni  et  remercié   pour 
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nous  avoir  donné  en  Marie  une  mère  si  bonne, 
si  soucieuse  de  nos  intérêts,  si  désireuse  de 
nous  accorder  le  pain  qui  doit  nous  nourrir 
et  nous  sauver...  Merci,  Jésus,  merci!... 

Aussi,  de  quelle  joie  déborda  le  Cœur  de 
Marie,  le  jour  où  son  divin  Fils  institua  ce 
-sacrement  de  vie  !...  Comme  ces  deux  Cœurs 
battaient  à  l'unisson  !... 

Cette  divine  Mère  enveloppa  d'un  regard 
tous  les  hommes,  tous  les  lieux,  tous  les  temps. 
Elle  vit  cette  multitude  d'enfants  à  qui  elle 
offrirait  le  pain  nécessaire  à  la  vie  de  leur  âme. . . 
Elle  contempla  dès  lors  tous  les  merveilleux 
effets  de  grâce  que  ce  pain  céleste  produirait 
en  ces  âmes... 

Bien  plus,  depuis  ce  jour  béni  où  cette  divi- 
ne Mère  put  donner  à  ses  enfants  le  pain  qui 
devait  les  faire  vivre,  elle  travailla  constam- 
ment à  le  leur  procurer.  Toutes  les  âmes  qu'elle 
attire  à  elle,  c  est  pour  les  conduire  à  la  Table 
sainte.  Une  âme  qui  aime  réellement  Marie  ne 
peut  manquer  d'être  assidue  au  banquet  eu- 
charistique !  Un  prêtre  qui  aura  voué  une  affec- 
tion spéciale  à  Marie  sera  nécessairement  un 
dispensateur  généreux  du  pain  eucharistique  !... 

G  Cœur  infiniment  bon  de  Jésus,  soyez  à 
jamais  béni  et  remercié  d'avoir  établi  la  Vierge 
Marie  comme  la  pourvoyeuse  infatigable  de 
ce  pain  divin  qui  doit  faire  vivre  les  âmes  et 
les  sauver... 

Cœur  infiniment  bon  de  Jésus,  soyez  à  ja- 
mais béni  et  remercié  des  grâces  sans  nombre 
que  vous  nous  avez  accordées  dans  la  commu- 
nion par  la  médiation  bienfaisante  de  la  Vierge 
Marie... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  très  tendre  Mère,  soyez  vous-même 
à  jamais  louée,  exaltée,  aimée  pour  tout  le  bien 
que  par  la  communion,  vous  avez  obtenu  et 
procuré  à  vos  enfants  l... 
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III.  —  PROPITIATION 

.arië,  notre  Mère  a  communié,  et,  en  cela 
fj[  comme  en  tout,  elle  est  notre  parfait 
modèle.  L'imiter  devient  donc  notre  pre- 
mier devoir. 

Il  est  écrit  au  livre  des  Actes  des  Apôtres 
que  les  premiers  chrétiens  persévéraient  dans 
la  fraction  du  pain  (*)  !  Si  l'assistance  quoti- 
dienne au  saint  Sacrifice,  si  pareillement  la 
communion  sacramentelle  de  tous  les  jours  fut 
une  pratique  générale  de  l'Eglise  naissante t 
n'était-il  pas  dans  l'ordre  que  la  Vierge  Marie 
fût  la  première  à  donner  l'exemple  de  son  assi- 
duité à  l'autel  et  à  la  table  sainte  ? 

Suivez-vous  en  cela  l'exemple  de  Marie  ?.. 
Communiez-vous  chaque  matin,  tout  au  moins 
aussi  souvent  que  le  permet  l'accomplisse- 
ment de  vos  devoirs  d'état  ?...  N'avez-yous  pas 
trop  souvent  négligé  de  communier,  par  pa- 
resse et  sous  quelque,  faux  prétexte  ?..  frus- 
trant ainsi  le  légitime  désir  de  votre  Mère  cé- 
leste..., pour  votre  plus  grand  malheur...  Que 
de  larmes  avez-vous  fait  verser  peut-être  à 
cette  tendre  Mère  !...  Marie,  en  efÇet,  ne  peut 
sanctifier  nos  âmes  que  conformément  aux 
lois  établies  par  son  divin  Fils,  Or,  Jésus  a 
proclamé  cette  loi  :  «  Celui  qui  ne  mange  pas 
ma  chair  n'aura  pas  la  vie  en  lui...  »  Elle  sait 
donc  qu'un  grand  nombre  de  ses  enfants  lan- 
guissent dans  la  vie  chrétienne  ;  elle  sait  que 
beaucoup,  hélas,  sont  morts  à  la  vie  de  la  grâce, 
faute  d'avoir  pris,  en  temps  opportun  et  à  la 
dose  voulue,  le  pain  de  vie,  l'antidote  des  fau- 
tes mortelles  et  le  remède  à  toutes  les  lan- 
gueurs. Comme  la  veuve  de  Naïm,  mère  ai- 
mante et  désolée,  elle  pleure  ses  enfants  morts 


(1)  Eranl  persévérantes  in    communicatione  panis.  A  et. 
Apost.  il,  42. 
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par  le  péché,  elle  appelle  leur  résurrection  par- 
le sacrement  de  pénitence...  Ah!  qui  pourra 
nous  faire  comprendre  toutes  les  peines  res- 
senties par  le  cœur  si  maternel  de  Marie  à  la 
vue  de  tant  de  désertions,  de  tant  de  négli- 
gences dans  la  fréquentation  de  la  Table 
sainte  !..  Cœur  infiniment  miséricordieux  de 
Jésus,   pardon  et  miséricorde  !... 

De  plus,  comme  "cette  divine  Vierge  était 
toujours  bien  préparée  à  recevoir  son  divin 
Fils  dans  la  communion  !  Sans  doute  son  âme 
avait  été  magnifiquement  disposée  par  le 
Très- Haut  Lui-même.  Tous  les  dons  qu'il  avait 
accordés  à  Marie  depuis  son  Immaculée  Con- 
ception en  avaient  fait  le  plus  saint  et  le  plus 
digne  des  tabernacles.  De  plus,  avec  quelle  sol- 
licitude et  quelle  ardeur  la  Vierge  bénie  tra- 
vaillait-elle à  faire  fructifier  ce  fonds  divin  ?... 

Sa  vie  se  passait  à  désirer  Jésus  ;  elle  demeu- 
rait en  Jésus.  L'Eucharistie  était  le  phare  qui 
illuminait  toute  sa  vie.  Toutes  ses  pensées  en 
étaient  ensoleillées,  toutes  ses  affections  en 
étaient  embrasées,  toutes  ses  actions  en  étaient- 
transfigurées... 

Avec  quelle  foi,  quel  amour,  quelle  humilité 
elle  s'approchait  de  Jésus  et  recevait  son  Fils 
bien-aimé  !,..  plus  anéanti  encore  qu'en  la  Crè- 
che de  Bethléem!... 

Oui  dira  la  ferveur  des  actions  de  grâces  de 
Mairie.  Comme  Jésus-Hostie  adore  par  ses 
anéantissements,  elle  adorait!  Comme  Jésus- 
Hostie  remercie  par  sa  perpétuelle  oblation,  elle 
remerciait  !  Comme  Jésus-Hostie  répare  par  son 
état  de  victime,  elle  réparait  !  Comme  Jésus 
supplie  par  sa  permanente  médiation,  elle  sup- 
pliait... Elle  s'unissait  à  tous  les  sentiments  de 
son  Fils,  à  toutes  ses  intentions,  se  modelait 
sur  la  pratique  de  sa  vie  jusque  dans  les  plus 
petits  détails... 

A  l'exemple  de  Marie,  vous  préoccupez- vous 
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de  faire  de  toute  votre  vie  une  préparation  à 
votre  communion  quotidienne  ?...  Pensez-vous 
quelquefois  à  Jésus  dans  le  cours  de  la  jour- 
née ?...  Lui  exprimez- vous  quelquefois  le  désir 
que  vous  avez  de  le  recevoir  ?...  Evitez-vous  de 
commettre  les  moindres  fautes  qui  altéreraient 
tant  soit  peu  les  intimités  de  vos  relations  avec 
Jésus  ?... 

Et  quand  vous  approchez  de  la  sainte  Table, 
est-ce  avec  une  foi  toujours  plus  vive,  recher- 
chant toujours  de  nouveaux  motifs  de  l'ai- 
mer davantage  ?...  Est-ce  l'âme  remplie  de 
cette  humilité  qui  fit  dire  à  Marie,  au  moment 
où  elle  allait  recevoir  Jésus  dans  son  sein  : 
Ecce  ancilla  Domini  !  Bien  plus,  demandez- 
vous  à  Marie  de  vous  prêter  sa  foi,  son  amour, 
toutes  ses  vertus  pour  suppléer  à  Y  insuffisance 
de  vos  dispositions  ?... 

Est-ce  toujours  avec  une  grande  ferveur 
que  vous  recevez  Jésus  ?...  Avez- vous  l'excel- 
lente habitude  de  communier  en  union  avec 
cette  bonne  Mère,  de  vous  placer  à  ses  côtés, 
de  la  prendre  comme  médiatrice  pour  parler 
-à  Jésus,  écouter  Jésus,  donner  à  l'entrevue 
un  caractère  cordial  d"  intimité... 

Adorez-vous  Jésus,  remerciez- vous  Jésus, 
offrez-vous  à  Jésus  vos  amendes  honorables  et 
vos  prières  en  union  avec  Marie  ?.... 

■O  Cœur  infiniment  miséricordieux  de  Jésus, 
pardonnez-rmoi  d'avoir  tant  abusé  jusqu'à  ce 
jour,  des  exemples  que  me  donnait  ma  Mère 
bien-aimée.  Au  lieu  de  me  mettre  à  son  école 
pour  vous  bien  recevoir  en  l'Hostie,  j'ai  trop 
souvent  voulu  suivre  mes  sentiments  person- 
nels et  ainsi  je  n'ai  pas  profité  autant  que  j'au- 
rais dû  le  faire  de  vos  aimables  visites  !... 
Pardonnez-moi  une  telle  aberration  Je  veux 
désormais,  avec  le  secours  de  votre  grâce,  en 
véritable  enfant  de  Marie,  étudier  ce  parfait 
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modèle  et  le  suivre  en  tout  point  dans  mes  re- 
lations avec  votre  divine  Eucharistie... 

Par  les  satisfactions  du  divin  Sacrifice  qu& 
vous  continuez  d'offrir  sur  nos  autels»  ô  très 
compatissant  Pontife,  daignez  faire  miséri- 
corde aux  âmes  qui  souffrent  actuellement 
dans  le  Purgatoire  pour  leurs  manques  de  con- 
fiance envers  la  Sainte  Vierge  Marie... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  daignez  vous  faire 
connaître  de  plus  en  plus  à  votre  pauvre 
enfant,  afin  que  vous  connaissant  mieux,  je 
vous  aime  et  vous  imite  davantage... 

IV.   —   PEIÈRE 

r^E  pain  eucharistique  est  vraiment  le  pain 
Ifjy  de  Marie.  Le  plus  grand  désir  de  cette 


gg 


tendre  Mère  est  de  voir  ses  enfants  le 
prendre  chaque  jour,  s*en  nourrir  et  en  vivre. ... 

La  Sainte  Église  met  sur  les  lèvres  de  la 
très  Sainte  Vierge  ces  paroles  de  l'Écriture  : 
«Mes  enfants,  c'est  à  vous  que  ma  voix  s'adresse; 
c'est  vers  vous  que  je  pousse  le  cri  de  mon  cœur. 
Ecoutez-moi,  je  vous  ai  préparé  une  table  ma- 
gnifique. Venez,  mangez  mon  pain  et  buvez  le 
vin  que  j'ai  mêlé  pour  vous  ?  »  C'est,  à  l'adresse 
de  ses  enfants,  un  pressant  appel  à  se  rendre 
fréquemment  à  la  sainte  Table. 

Toutes  les  fois  que  cette  tendre  Mère  s'est 
manifestée  à  la  terre,  elle  a  attiré  les  âmes  à  la 
Table  sainte.  Dans  une  de  ses  apparitions  à 
Lourdes,  elle  fit  à  Bernadette  ce  commande- 
ment :  «  Je  veux  qu'on  m'élève  ici  une  chapelle/ 
Une  chapelle  ?  Pourquoi  ?  Toute  chapelle 
possède  un  tabernacle.  Et  le  tabernacle,  c'est 
selon  l'expression  du  B.  Curé  d'Ars,  «  le  garde- 
manger  du  chrétien.  »  Et  c'est  avec  ce  pain  si 
vivifiant,  renfermé  dans  le  tabernacle,  qu'EUe 
veut  nourrir  tous  ses  enfants. 
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Oui,  le  plus  grand  désir  de  sof>  Cœur,  c'est 
de  pouvoir  nous  nourrir  chaque  jour  de  ce  pain 
divin.  Pourrait-elle  avoir  d'autres  désirs  que 
ceux  de  son  divin  Fils  ?  C'est  donc  chaque  jour 
qu'elle  vous  adresse  cette  pressante  invitation  : 
a  Venez,  mangez  mon  pain  !  .»  Cette  invitation, 
elle  la  fait  non  seulement  aux  âmes  pieuses, 
mais  encore  à  celles  qui  ont  été  malheureuse- 
ment gâtées  par  le  péché  :  Insipientibus  locuta 
est  :  «  Venite,  comedite  panem  mewn,  bibite 
vinum  quod  miscui  vobis  (x).  » 

Prenez  donc  la  résolution  de  répondre  dé- 
sormais chaque  iour  à  cet  appel  de  votre  tendre 
Mère. 

Le  plus  grand  plaisir  qu'on  puisse  faire  à 
Marie,  c'est  de  communier  tous  les  jours. 
Elle  est  la  meilleures  des  mères,  et  se  réjouit 
quand  on  mange  son  pain.  Quand  un  enfant  ne 
mange  plus,  sa  mère  est  triste  :  «  il  est  malade, 
pense- t-elle...  la  mort  pourrait  bien  me  l'en- 
lever ».  Quand  l'appétit  revient,  la  mère  est 
au  comble  de  la  joie,  c'est  signe  de  santé... 
0  Cœur  infiniment  aimable  de  Jésus,  inspirez- 
moi  un  grand  désir  de  vous  recevoir  chaque 
jour,  afin  de  vous  être  agréable  ainsi  qu'à  Marie 
ma  chère  Mère... 

De  plus,  en  communiant,  entrons  dans  les 
dispositions  de  la  Très  Sainte  Vierge.  Nous 
sommes  incapables  de  loger  convenablement 
Notre-Seigneur.  Avant  toutes  nos  communions 
«  mettons-nous  bien  sous  la  direction  de 
Marie,  dit  le  Vénérable  Père  Eymard.  Quand 
vous  irez  à  la  communion  vous  vous  revêtirez 
des  mérites,  des  vertus  de  Marie,  votre  Mère, 
et  vous  communierez  avec  sa  foi  et  avec  son 
cœur.  Oh  !  comme  Jésus  sera  heureux  de  re- 
trouver en  vous  l'image,  la  reproduction  de 
son  aimable  etsainte  Mère...  »  Cette  divine  Mère 
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suppléera  à  votre  insuffisance  et  à  vos  défauts, 
elle  réparera  vos  imperfections  et  vos  offenses. 

Ce  sera  dans  la  mesure  même  de  votre  union 
avec  la  Très  sainte  Vierge  que  vous  retirerez 
de  la  communion  une  plus  ou  moins  grande 
abondance  de  fruits...  C'est  l'enseignement  des 
Docteurs.  Pas  une  grâce  ne  descend  du  ciel 
jusqu'à  nous  sans  passer  par  les  mains  de  la 
Sainte  Vierge  (1). 

0  Cœur  infiniment  bon  de  Jésus,  donnez- 
moi  de  ne  jamais  communier  sans  prier  Marie, 
votre  Mère  bien-aimée,  de  vous  recevoir  elle- 
même  en  moi,  de  la  manière  qui  vous  est  la 
plus  honorable  et  la  plus  agréable... 

Donnez-moi,  ô  aimable  Sauveur,  de  ressem- 
bler de  plus  en  plus  à  votre  tendre  Mère,  de 
m'unir  toujours  de  plus*  en  plus  intimement  à 
Elle  dans  tous  mes  rapports  avec  vous... 

Mon  cher  ange  gardien,  mon  meilleur  ami, 
aidez-moi  au  moment  de  la  communion  à 
m'unir  intimement  aux  sentiments  de  Marie, 
ma  Mère  et  votre  Reine... 

Et  vous,  ô  Marie,  Notre-Dame  du  Très 
Saint  Sacrement  et  ma  tendre  Mère,  c'est 
sur  vous  que  je  compte  absolument  pour  mieux 
connaître,  aimer  et  recevoir  votre  divin  Fils, 
caché,  par  amour  pour  moi,  sous  les  apparences 
de  ce  pain  merveilleux  que  vous  m'offrez  cha- 
que jour  dans  votre  maternelle  bonté  !... 

Après  l'Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reçues  à  l'adoration...  Demandez-Lui  pardon  de 
vos  négligences. 

Récitez  5  Pater  et  5  Ave  pour  gagner  les  indul- 
gences et  remettez-les  à  la  disposition  de  la  Très 
Sainte  Vierge... 


(1)  Nulîa  gratios  venit  in  cœïo  ad  terram  nisi  transeat 
per  manus  Mariœ.  S.  Bernard. 
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Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spirituelle  à  chaque  heure  de  la  journée, 
votre  cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuel- 
lement pour  vous  sur  quelque  aute}  et  dites  :  «  Venez, 
ô  Jésus-Hostie,  venez  dans  mon  cœurL..  Afin  de  ré- 
pondre fidèlement  au  désir  de  Marie  qui  m'appelle 
chaque  jour  à  la  Communion,  ô  Jésus,  je  vous  con- 
sacre, par  Ventremise  de  Marie,  ma  bonne  Mère, 
tout  ce  que  je  vais  penser,  dire,  faire  et  souffrir 
dans    V espace  de  cette  heure.  Ainsi  s  oit-il.  » 


t7e  MÉDITATION 

La  Communion 


et  les  saints  Anges 


Panem  angelorum  man-  I  L'homme  a  mangé  ïe 
ducavit   homo.  I    pain  des  anges. 

Ps.   lxxii,   25. 

EXERCICE    PRÉPARATOIRE 

<^-?e  saint  ïioi  David,  inspiré  de  Dieu,  s'est 
ffl/g  écrié  dans  un  transport  d'admiration  et 
■©^  de  reconnaissance  :  «  L'homme  a  mangé  le 
pain  des  anges  !   » 

Qu'est-ce  à  dire  ?  L'Eucharistie  est-elle  le  pain 
destiné  aux  anges  ? 

Non,  le  pain  eucharistique  est  le  pain  des 
hommes,  qui  sont  en  voyage  vers  le  ciel.  Les  an- 
ges ne  peuvent  communier.  La  sainte  Eucha- 
ristie qui  contient  réellement  le  corps  et  le  sang 
de  Notre- Seigneur  sous  des  espèces  sensibles 
n'est  pas  faite  pour  de  purs  esprits.  David,  en 
parlant  ainsi,  fait  allusion  à  la  manne  que  les  Hé- 
breux mangèrent  dans  le  désert,  et  par  là  même, 
à  l'Eucharistie  dont  elle  est  la  figure.  Comme  la 
manne,  l'Eucharistie  descend  chaque  four  du 
ciel  et  ne  cessera  pas  d'en  descendre  jusqu'au 
dernier  four.  Mais  pourquoi  appeler  l'Eucha- 
ristie le  pain  des  anges,  puisque  les  anges  ne 
peuvent  ni  recevoir  l'Eucharistie,  ni  la  consa- 
crer, ni  même  l'administrer,  si  ce  n'est  que  très 
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exceptionnellement  par  une  disposition  extra- 
ordinaire de  la  divine  Providence. 

Il  faut  dire  avec  saint  Thomas,  que  l'Eucha- 
ristie  est  nommée  le  pain  des  anges  parce  qu'elle 
contient  Jésus-Christ  qui  est  au  ciel  la  nour- 
riture des  anges.  Elle  est  le  pain  des  anges  parce 
qu'elle  renferme,  bien  que  sous  des  espèces  dif- 
férentes, le  même  aliment  qui  nourrit  et  les  anges 
au  ciel  et  les  hommes  sur  la  terre  (1). 

Pain  des  anges  doit  encore  s'interpréter  : 
pain  qui  nous  rend  semblables  aux  anges. 
Saint  Thomas  ajoute  que  le  pain  eucharistique 
nous  dispose  à  la  vie  angélique  du  paradis  (2). 

Enfin,  les  anges  ont  une  mission  à  remplir 
ici-bas  à  V égard  de  V Eucharistie.  Ils  sont  au 
service  de  leur  Roi,  qu'il  se  trouve,  soit  au 
ciel  dans  la  gloire,  soit  sur  la  terre  en  l'Eucha- 
ristie. 

Ils  lui  rendent  donc  leurs  hommages  partout 
où  ils  le  rencontrent  ici-bas,  qu'il  soit  exposé 
avec  honneur  sur  nos  autels  ou  qu'il  demeure 
dans  l'obscurité  d'un  tabernacle.  Ils  ont  par- 
ticulièrement la  mission  d'aider  à  le  bien  rece- 
voir tous  ceux  qui  le  possèdent  au  plus  intime 
de  leur  être  par  la  communion. 

Les  relations  des  anges  avec  l'Eucharistie 
et  avec  les  hommes  relativement  à  l'Eucharis- 
tie fournissent  un  des  plus  consolants  sujets 
que  l'âme  puisse  méditer. 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  nous  unirons  aux  anges  pour  adorer 
Jésus-Hostie  qu'il  se  trouve  dans  les  tabernacles 
ou  dans  les  sanctuaires  de  nos  cœurs. 


(1)  Ecce  panis  Angelorum  faclus  cibus  viatorum,  vere 
Panis  Angelicm  fit  panis  hominum...  Hymne  de  la  fête 
du  Saint  Sacrement. 

(2)  Sumptio  Chrisii  sub  hoc  Sacramento  ordinatur...  ad 
fruitionem  palriœ  eo  modo  quo  Angeli  eo  fruuntur...  ;  et 
ideo  dicitur  homo  manducare  panem  Angelorum.  D.  Th. 
S.  T.  3  p.  q.  80  a.  2. 
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2°  Nous  remercierons  Jésus  de  nous  avoir 
donné  dans  les  anges  un  aide  très  efficace  pour 
mieux  profiter  de  la  visite  de  Jésus. 

3°  Nous  demanderons  pardon  à  Jésus  d'avoir 
abusé   d'une   si   grande   faveur. 

4°  Nous  prendrons  la  résolution  de  nous  unir 
aux  saints  anges  et  d'une  manière  spéciale  à 
notre  ange  gardien,  au  moment  de  la  commu- 
nion. 


IMMtetûra. 


Préliminaires.  —    Faites  un  acte  de  foi  en  la 

Trésence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement... 
1  est  le  roi  des  Anges,  voilé  par  amour  pour  nous 
dans  la  sainte  Hostie...  Adorez-Le  en  même  temps 
que  le  divin  Père  et  le  Saint-Esprit...  Dites-Lui 
que  vous  L'aimez  et  que  vous  êtes  heureux  de 
passer  cette  heure  avec  Lui,  en  compagnie  de  vos 
irères,  les  anges. 

Unissez-vous  à  Marie  et  demandez  à  cette  di- 
vine Mère  qu'elle  rende  toujours  de  plus  en  plus 
étroites  vos  relations  avec  les  anges,  dans  vos 
rapports  avec  Jésus-Hostie,  surtout  au  moment 
de  la  communion... 

Déterminez  vos  intentions...  Proposez-vous  de 
gagner  les  indulgences  et  remettez-les  entre  les 
mains  de  la  Très  Sainte  Vierge...  , 

I.  —  ADORATION 

otre-Seigneur  Jésus-Christ  est  le  Roi 
et  le  Seigneur  des  Anges. 
Plus  une  créature  approche  de  Dieu  et 
plus  elle  participe  à  ses  perfections;  et,  plus 
elle  participe  aux  perfections  divines,  plus  aussi 
elle  domine  sur  les  natures  qui  lui  sont  infé- 
rieures. Les  Anges  dominent  sur  les  hommes, 
et  parmi  les  anges,  lçs  plus  parfaits,  à  raison 
de  leur  plus  grande  participation  aux  per- 
fections divines,  dominent  sur  ceux  qui  sont 
moins  parfaits. 

Or,  quelle  créature  approcha  jamais  de  Dieu 
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comme  l'Humanité  sainte  de  Jésus-Christ,  hy- 
postatiquement  unie  à  la  divinité,  prise  par 
le  Verbe  jusqu'à  prendre  la  personnalité  hu- 
maine et  devenir  avec  Lui  une  seule  et  même 
personne  divine  ?  Ainsi  unie  à  Dieu,  l'Huma- 
nité sainte  est  la  plus  parfaite  des  créatures  et, 
à  ce  titre,  elle  domine  sur  tous  les  Anges,  même 
les  plus  élevés.  «  Dieu  excepté,  tout  a  été  sou- 
mis au  Fils.  A  son  nom,  Jésus  voit  plier  tout 
genou  au  ciel,  sur  la  terre  et  dans  les  enfers.  » 

Jésus  est  par  droit  le  chef  des  Anges.  C'est 
par  Lui  qu'ils  ont  été  illuminés  et  sanctifiés, 
par  Lui  qu'ils  jouissent  de  leur  béatitude, 
par  Lui  qu'outre  le  fond  et  la  substance  de 
leur  gloire,  ils  ont  obtenu  des  splendeurs  ac- 
cessoires et  des  accroissements  particuliers  de 
bonheur. 

Dès  le  matin  de  leur  création,  les  anges 
l'avafent  reconnu  et  adoré  comme  le  Verbe 
fait  chair  et  l'avaient  salué  comme  leur  divin 
Koi. 

Jésus  dès  sa  naissance  commence  à  se  mon- 
trer le  Seigneur  des  anges.  A  peine  le  premier 
Ange  a-t-il  annoncé  sa  naissance  que  la  multi- 
tude des  anges  éclate  en  cantiques  d'adora- 
tion et  d'actions  de  grâces  à  la  gloire  du  Verbe 
incarné  ! 

Durant  tout  le  cours  de  sa  vie  mortelle, 
les  Anges  ne  quitteront  pas  leur  Maître,  ils 
le  serviront  et  l'adoreront.  Ils  veilleront  sur 
lui  au  désert,  ils  le  consoleront  dans  son  ago- 
nie, ils  garderont  son  sépulcre,  ils  publieront 
sa  résurrection,  ils  lui  feront  escorte  au  jour  de 
son  Ascension  glorieuse. 

Quand  ce  divin  Seigneur  des  Anges  insti- 
tua l'Eucharistie,  il  institua  aussi  des  groupes 
d'anges  qui  auraient  la  belle  mission  de  le  servir 
et  de  l'adorer  sous  les  voiles  eucharistiques. 

0  Seigneur  et  Maître  souverain  de  tous  les 
anges,    permettez    que,   me    transportant   par 
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la  pensée  dans  tous  les  endroits  où  vous  ré- 
sidez saeramen tellement,  sous  les  voûtes  de 
vos  plus  magnifiques  cathédrales  comme  dans 
vos  plus  humbles  demeures,  et,  qu'en  union 
avec  cette  multitude  d'esprits  bienheureux 
qui  forment  votre  cour,  je  vous  offre  les  hom- 
mages de  ma  plus  profonde  et  de  ma  plus 
respectueuse  adoration... 

Toutefois,  Jésus-Christ,  le  divin  Koi  des 
Anges,  demeurant  ici-bas  dans  la  sainte  Eu- 
charistie, ne  se  contente  pas  d'habiter  le  ta- 
bernacle de  nos  églises  ;  son  plus  grand  dé- 
sir est  au  contraire  d'en  sortir  pour  descendre 
dans  le  cœur  des  hommes  par  la  sainte  commu- 
nion. C'est  donc,  jusque  dans  l'âme  du  com- 
muniant, dans  ce  sanctuaire  magnifiquement 
orné  de  la  grâce  divine  que  se  transportent  en 
même  temps  que  Lui  les  esprits  bienheureux, 
députés  à  cette  douce  fonction.  Quelle  conso- 
lation pour  nous  qui  sommes  souvent  si  froids  ! 
de  penser  qu'il  y  a  là,  près  de  Jésus,  notre 
ange  gardien  et  des  multitudes  d'esprits  cé- 
lestes rendant  à  ce  divin  Maître,  en  notre  nom, 
tous  les  hommages  d'adoration  et  d'amour  qui 
lui  sont  dus... 

0  Jésus,  permettez-moi  d'adorer  en  ce  mo- 
ment avec  vos  anges  dans  tous  les  commu- 
niants votre  divine  majesté,  votre  souveraine 
bonté  et  toutes  vos  infinies  perfections... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sa- 
crement et  ma  tendre  Mère,  vous  la  Keine  de 
tous  les  anges,  daignez  unir  mes  adorations 
aux  vôtres  et  à  celles  des  saints  anges,  cha- 
que fois  que  j'ai  le  bonheur  de  posséder  en 
moi  Jésus,  votre  Fils  bien-aimé,  Koi  des  an- 
ges et  des  hommes... 
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II.  —  ACTION  DE  GEACES 

<^?e   divin   Sauveur  connaît  notre   faiblesse.. 
ffljg   Il  sait  que  malgré   notre   bonne   volonté 
■^^  nous  ne  le  recevrons  pas  avec  toute  la 
ferveur  auquel  son  amour  a  droit. 

Voilà,  pourquoi,  il  a  mis  à  notre  disposition 
un  ange,  chargé  tout  spécialement  de  nous  ai- 
der à  tLui  faire  un  accueil  convenable  dans 
notre  âme.  Bien  plus,  ce  sera  des  multitudes 
d'anges  que  la  présence  de  Jésus  en  nous  at- 
tirera irrésistiblement.  «  Les  aigles  se  rassem- 
blent partout  où  est  le  corps.  »  Les  anges,  les 
aigles  spirituels  au  regard  perçant,  à  l'aile  ra- 
pide, accourent  partout  où  se  trouve  le  corps 
de  Jésus.  Oui,  le  sang  de  Jésus  quand  il  est 
bien  reçu,  dit  saint  Jean  Chrysostome,  écarte 
les  démons  et  appelle  à  nous  les  anges  (r)  î... 

Que  de  lumières,  d'inspirations,  de  bons  con- 
seils reçus  au  moment  de  la  communion  par 
le  ministère  de  ces  bons  anges  !..  Que  de  fois,  sans 
leur  précieux  concours,  je  n'aurais  pas  profité 
de  cette  insigne  faveur  !,.. 

Comment  vous  remercier  assez,  ô  divin  Sau- 
veur, de  nous  prêter  ainsi  cette  précieuse  as- 
sistance de  vos  anges  ?...  Comment  vous  re- 
mercier assez  de  nous  donner  cette  consola- 
tion de  savoir  que,  si  quelquefois  nous  sommes 
moins  bien  disposés  à  vous  recevoir,  vous  trou- 
vez dans  la  compagnie  des  anges  de  douces 
compensations  !...  Quelle  joie  pour  mon  cœur, 
de  savoir  que  si  j'oublie  votre  présence  en 
moi,  vous  n'êtes  pas  abandonné,  car  vous 
avez  autour  de  vous  des  esprits  qui  vous  ado- 
rent, des  cœurs  ardents  qui  vous  aiment,  des 
dévouements  capables  de  tous  les  sacrifices  !... 
0  Cœur  infiniment  bon  de  Jésus,  soyez  à  ja- 
mais   béni  d'avoir  ainsi  paré  à  toutes  les    né- 


(1|  S.  Chrys.  Hom.  lxi  ad  popul.  Antioch, 
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gligences  de  ma  pauvre  nature,  si  froide  et  si 
capricieuse...  ' 

Et  vous,  aimables  messagers  du  Verbe  In- 
carné, soyez  à  jamais  remerciés  de  tous  vos  bons 
offices  à  mon  endroit,.,  spécialement  de  ceux 
que  vous  avez  accomplis  en  mon  nom  vis-à-vis 
de  Jésus  descendu  en  moi  parla  communion  !... 
Soyez  à  jamais  récompensés  d'avoir  si  bien  gardé 
et  si  profondément  adoré  Jésus  durant  sa  vie 
mortelle  et  dans  sa  vie  eucharistique.  Vous 
l'avez  adoré  dans  la  crèche,  vous  l'avez  adoré 
dans  le  désert,  dans  la  grotte  de  l'Agonie,  vous 
l'adorez  sur  son  trône  au  ciel,  vous  l'adorez 
dans  ses  tabernacles  de  pierres  et  dans  ses  ta- 
bernacles plus  pauvres  de  nos  cœurs  où  il  ré- 
side par  la  communion....  Avec  quelle  recon- 
naissance notre  pauvre  terre  a-t-eile  appris  et 
sait-elle  encore  vos  prévenances  d'amour  en- 
vers notre  cher  et  tendre  Sauveur  !...  Au  nom 
de  toute  l'humanité,  anges  du  ciel,  anges  des 
tabernacles,  soyez-en  à  jamais  bénis  !... 

Et  vous,  ô  Marie,  Notre-Dame  du  Très 
Saint  Sacrement  et  ma  bien  tendre  Mère, 
faites  monter  de  la  part  de  vos  enfants  vers 
le  Cœur  de  votre  cher  Fils,  l'hymne  de  leur 
ardente   reconnaissance... 

III.   —  PKOPmATION 

''^^ieu,  dans  sa  bonté,  nous  a  donné  le  sa- 
-ggj)  cours  très  efficace  d'anges  célestes  pour 
^^  nous  conseiller  dans  l'ordre  du  salut. 

Il  a  voulu  que  ces  esprits  bienfaisants  nous 
aident  à  accomplir,  et  de  la  manière  la  plus  par- 
faite qu'il  soit  possible  à  des  créatures  aussi 
imparfaites  que  nous,  l'acte  par  excellence  de 
la  vie  chrétienne,  la  sainte  communion. 

Dieu  pouvait-il  se  montrer  plus  généreux 
à  notre  endroit  ?  Il  ne  se  contente  pas  de  nous 
livrer  totalement  son  divin  Fils,  de  nous  le 
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livrer  à  chacun  de  nous  personnellement  :  il 
veut  encore  nous  procurer  tous  les  moyens  pos- 
sibles pour  que  nous  profitions  bien  de  sa  vi- 
site. Il  détache  les  anges  de  son  trône  et  les 
envoie  à  notre  secours  !  Avec  eux  il  nous  sera 
facile  de  recevoir  convenablement  son  divin 
Fils  L. 

Un  ange,  une  multitude  d'anges  à  mon  aide  I 
Comment  pourrais-je  ne  pas  bien  recevoir 
Jésus  ! 

Et  cependant,  hélas  !  quelle  froideur  dans 
mes  communions  !  que  de  négligences  dans  mes 
préparations  !  que  de  manquements  de  res- 
pect et  d'amour  dans  mes  actions  de  grâces  !... 
Que  de  précieuses  grâces  perdues   !... 

Et  pourquoi  ?  N'est-ce  pas  souvent  pour 
avoir  omis  d'écouter,  d'appeler  à  mon  secours 
les  bons  anges,  mon  cher  ange  gardien  en 
particulier,  chargé  tout  spécialement  des  in- 
térêts de  mon  âme  !... 

J'ai  méconnu,  ô  bon  Maître,  vos  miséri- 
cordieuses intentions!  Comme  je  le  regrette, 
comme  je  désire  réparer  de  si  coupables  né- 
gligences !...  O  Cœur  infiniment  miséricordieux 
de  Jésus,  pitié  et  pardon... 

Et  vous,  ô  anges  tout  aimables,  ô  mes  frè- 
res bien-aimés,  vous  qui  vous  êtes  ralliés  au 
cri  de  réparation  de  saint  Michel  :  «  Quis  est 
Deus!  Qui  est  comme  Dieu!))  daignez  eh  notre 
nom  offrir  au  Roi  des  anges  et  des  hommes  des 
hommages  réparateurs.  Rendez  à  Jésus  au- 
tant d'amour  que  nous  lui  avons  montré  d'in- 
différence quand  il  était  en  nous  par  l'adorable 
communion...  Ne  nous  abandonnez  pas  en  ces 
précieux  moments,  montrez-nous  davantage 
Jésus,  enflammez  nos  cœurs  et  obtenez  à  nos 
volontés  toutes  les  énergies  nécessaires  pour 
ne  rien  refuser  à  ce  divin  Maître... 

Par  les  satisfactions  du  divin  Sacrifice  que 
vous  continuez  d'offrir  sur  nos  autels,  ô  très 
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compatissant  Pontife,  daignez  faire  misé- 
ricorde aux  âmes  qui  expient  en  ce  moment 
dans  le  Purgatoire  les  péchés  provenant  de 
leur  indifférence  vis-à-vis  de  leur  ange  gar- 
dien ! 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  Keine  des  Anges,  obtenez-nous  le  par- 
don de  tous  nos  manquements  envers  les 
saints  anges... 

IV.  —  PRIÈKE 

Sainte  Marguerite-Marie  dit  que  les  anges 
sont  «  destinés  d'une  façon  particulière  à 
aimer  ce  divin  Cœur,  à  le  louer,  à  l'hono- 
rer dans  le  divin  Sacrement  d'amour.  » 

De  plus,  Notre-Seigneur  désire  que  nous 
nous  unissions  à  eux  pour  le  bien  servir  dans 
l'Eucharistie.  Il  dit- à  sa  servante  :  «  Mon  Cœur 
désire  que  tu  t'unisses  aux  anges  qui  sont  de- 
tinés  à  m' aimer  et  à  me  louer  dans  mon  sa- 
crement d'amour.  »  Le  Cœur  sacré  le  désire, 
ajoute  la  sainte,  afin  que,  étant  unis  et  associés 
avec  eux,  ces  bienheureux  esprits  suppléent 
pour  nous  en  sa  divine  présence  dans  l'Eucha- 
ristie, tant  pour  lui  rendre  nos  hommages 
que  pour  l'aimer  pour  nous  et  pour  tous  ceux 
qui  ne  l'aiment  pas  et  pour  réparer  les  irré- 
vérences que  nous  commettons  en  sa  sainte 
présence. 

Prenons  donc,  aux  pieds  de  Jésus,  la  réso- 
lution de  nous  unir  intimement  aux  anges,  cha- 
que fois  que  nous  nous  trouvons  avec  Jésus- 
Hostie  et  spécialement  quand  il  est  dans  notre 
cœur  par  la  sainte  communion.  A  l'exemple  de 
sainte  Marguerite-Marie,  regardons-les  comme 
nos  «  associés  »  dans  l'adoration,  la  louange 
et  l'amour  du  Sacré-Cœur 

Quand  nous  assisterons  à  la  messe,  nous 
prierons   notre   ange   gardien,    —   qui   est   là 
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immobile,  saisi  d'admiration  et  d'amour  à 
la  vue  des  augustes  mystères,  —  de  demander 
à  l'adorable  Victime,  d'accueillir  favorablement 
nos  adorations,  nos  actions  de  grâces,  notre 
repentir  et  nos  prières... 

Non  contents  d'entendre  une  messe  quoti- 
dienne «  nous  offrirons  à  Jésus  au  Saint-Sa- 
crement tous  les  saints  Sacrifices  qui  se  cé- 
lèbrent dans  la  sainte  Eglise,  lesquels  nous 
prierons  nos  bons  anges  d'entendre  et  d'offrir 
à  Dieu  pour  apaiser  sa  justice.  » 

Au  salut  du  Saint  Sacrement,  je  verrai  des 
yeux  de  la  foi  mon  céleste  guide  s'incliner 
devant  la  majesté  du  divin  Koi  et  le  supplier 
de  répandre  sur  moi  ses  bénédictions  de  choix... 

Sans  nous  borner  à  faire  chaque  jour  une 
courte  visite  au  Saint-Sacrement,  nous  tâ- 
cherons de  rendre  cette  visite  perpétuelle. 
Dans  ce  but,  lorsque  le  devoir  nous  oblige  à 
quitter  l'église  «  nous  prierons  les  saints  anges 
de  réparer  les  défauts  que  nous  avons  eus  de- 
vant ie  tabernacle,  d'y  tenir  notre  place  et 
d'offrir  à  Dieu  ce  que  nous  devons  faire  pour 
sa  gloire  et  notre  salut.  » 

Nous  prendrons  la  sainte  habitude  de  re- 
garder les  saints  anges  comme  nos  associés 
dans  la  pratique  de  la  communion.  Nous  de- 
manderons à  notre  ange  gardien  de  disposer 
lui-même  notre  âme  à  la  digne  réception  de 
Jésus.  Nous  le  prierons  d'offrir,  de  notre  part, 
à  ce  divin  Maître,  descendu  en  nous  par  la  com- 
munion, tous  les  hommages  auxquels  il  a  droit... 
Comme  Jésus  serait  alors  mieux  reçu,  et  par- 
tant mieux  disposé  à  nous  accorder  ses  biens  !... 

Donnez-moi,  ô  très  cher  Sauveur,  d'être 
désormais  docile  à  répondre  aux  invitations 
de  mon  ange  gardien  qui  désire  me  voir  ap- 
procher chaque  jour  de  la  Table  sainte...  Je 
vous  demande  instamment  cette  grâce,  6 
Cœur  infiniment  libéral  de  Jésus  !... 
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Inspirez-moi,  ô  très  cher  Sauveur,  de  m' as- 
socier étroitement  à  mon  ange  gardien,  à  ses 
adorations,  à  sa  reconnaissance,  à  son  amour, 
à  ses  prières,  quand  vous  serez  en  moi  par  la 
communion...  Je  vous  le  demande  instamment, 
ô  Cœur  infiniment  libéral  de  Jésus  !... 

Donnez-moi,  ô  très  cher  Sauveur,  un  grand 
désir  de  ressembler  aux  anges  et  d'en  mener 
dès  ici-bas  la  vie...  Donnez-moi  le  courage  d'af- 
fronter toutes  les  difficultés  pour  venir  chaque 
jour,  vous  demander  dans  la  communion,  la 
nourriture  qui  doit  m'assimiler  aux  anges  (1)... 
Je  vous  le  demande  instamment,  ô  Cœur  in- 
finiment libéral  de  Jésus!... 

Donnez-moi,  ô  très  cher  Sauveur,  de  suivre 
l'exemple  des  anges,  qui  ne  s'éloignent  de  vous 
que  pour  aller  exécuter  vos  ordres...  Que  j'aie 
hâte,  comme  eux,  après  avoir  accompli  mes  de- 
vojrs  d'état  de  revenir  vers  vous*  vers  votre 
demeure  eucharistique,  vers  la  Table  sainte...  Je 
vous  le  demande  instamment,  ô  Cœur  infini- 
ment libéral  de  Jésus  !... 

Et  vous,  ô  anges  tout  aimables,  mes  frères 
bien-aimés,  offrez  ces  vœux  et  ces  prières  à 
notre  commun  et  divin  Roi  afin  qu'il  daigne  les 
accueillir  favorablement  et  les  exaucer... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sa- 
crement et  ma  tendre  Mère,  daignez  bénir  ces 
résolutions  et  veiller  à  ce  que  j'y  sois  fidèle 
jusqu'à    la    mort... 

Après  l'Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reçues  à  1  adoration...  Demandez-Lui  pardon  de 
vos  négligences. 

Récitez  5  Pater  et  5  Ave  pour  gagner  les  indul- 


(1J  Angelorum  esca    nulrilos,     etiam  da,  Domine,  mo- 
ribus  vivere  !  Miss.   S.   Aloys  Gonz. 
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fences  et  remettez-les  à  la  disposition  de  la  Très 
ainte  Vierge... 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion sprituelle  à  chaque  heure  de  la  journée... 
votre  cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuel- 
lement pour  vous  sur  quelque  autel  et  dites  :  «  Venez,ô 
Jésus-Hostie,  venez  dans  mon  cœur  /...  Afin  d'être 
fidèle  à  me  servir  chaque  jour  de  la  méditation  de 
mon  ange  gardien  dans  la  communion,  d  Jésus,  je 
vous  consacre  par  Veniremise  de  marie,  ma  bonne 
Mère  tout  ce  que  je  vais  penser,  dire,  faire  el  souf- 
frir dans  F  espace  de  cette  heure.  Ainsi  soit- il.  » 


i8*  MÉDITATION 


La  Communion 


et  les  Bienheureux 


O  Salutaris  Hosiia,  t       O  Salutaire  Hostie, 

Quse  cœli  pandis  oslium.   I       Qui  ouvrez  les  portes  du 


ciel. 
Fest.  S.  Sacram  :  Hymne  Laud. 

EXERCICE  PRÉP ARATOIRE 

otre-Seigneur  Jésus-Christ  a  institué 
VEucharistie  pour  être  la  nourriture  de 
nos  âmes  tant  que  nous  vivons  sur  la  terre. 
C'est  pour  nous  qui  cheminons  à  grand  peine 
sur  la  route  du  Ciel  que  le  Sauveur  a  établi  le 
divin  Viatique,  qui  est  en  même  temps  un  re- 
mède très  efficace  contre  toutes  les  maladies 
spirituelles  auxquelles  nos  âmes  sont  perpé- 
tuellement exposées.  Seuls,  ceux  qui  habitent  la 
terre  peuvent  donc  recevoir  ce  très  saint  et  très 
divin  Sacrement. 

C'est  pourquoi,  non  seulement  les  Anges, 
mais  encore  les  Bienheureux  du  ciel  ne  peuvent 
user  du  sacrement  d'Eucharistie.  En  effet,  les 
élus,  au  sein  de  la  gloire  éternelle,  sont  des  es- 
prits purs;  ils  n'ont  plus  de  corps  pour  s'unir 
au  corps  et  au  sang  du  Seigneur.  De  plus,  — 
et  cette  raison  vaudra  pour  les  bienheureux 
lorsqu'ils  auront  recouvré  leur  corps  après  la 
résurrection  glorieuse,  —  ils-  voient  Jésus  face 
à  face,  dans  toute  la  splendeur  de  sa  gloire  di- 
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vine  et  humaine  :  ils  se  nourrissent  de  sa  contem- 
plation :  elle  est  leur  vie  et  leur  félicité.  Les  Bien- 
heureux voient  aussi  Jésus  dans  le  Très  Saint 
Sacrement  :  et  ainsi  pour  eux  V Eucharistie 
n'est  plus  le  mystère  de  foi.  Cette  claire  vue  est 
une  sorte  de  communion;  et  cette  communion  est 
infiniment  plus  douce  que  celle  que  Von  fait 
ici-bas  par  VEucharistic. 

De  là,  il  faut  conclure  que  les  Bienheureux 
ne  nous   envient  pas   V Eucharistie. 

Est-ce  à  dire  que  les  saints  du  ciel  sont  in- 
différents au  divin  Sacrement  de  nos  autels  ? 
Comment  le  seraient-ils  ?  S'il  leur  est  donné  en 
ce  moment  de  manger  le  pain  délicieux  de  la 
patrie,  c'est  parce  qu'ils  ont  mangé  ici-bas 
le  divin  pain  de  Vexil.  S'ils  ont  le  bonheur  de 
contempler  dans  la  gloire  Jésus,  leur  cher  Sau- 
veur, c'est  qu'ils  l'ont  adoré,  mangé  ici-bas  dans 
l'obscurité  du  Sacrement!  Aussi  quelle  reconnais- 
sance manifestent-ils  pour  ce  sacrement  d'amour, 
quelles  actions  de  grâce  font-ils  monter  inces- 
samment vers  Dieu  pour  un   tel  bienfait  ? 

On  comprend  aussi  avec  quelle  véhémence  ils 
désirent  nous  voir  approcher  et  approcher  cha- 
que four  de  ce  banquet  sacré  où  nous  devons 
trouver  comme  eux  la  persévérance  dans  la 
vie!  On  comprend  que  leur  plus  ardente  prière 
en  notre  faveur  soit  de  demander  à  Dieu,  que, 
par  de  pressantes  inspirations  intérieures  et 
des  grâces  extérieures  de  toutes  sortes,  il  nous 
amène  à  fréquenter  le  plus  souvent  possible  la 
Table  Sainte.  Oui,  l'Eucharistie  est  le  doux 
lien  qui  unit  le  ciel  à  la  terre. 

Ah!  que  ne  pouvons-nous  contempler  THos- 
tie  du  trône  d'un  bienheureux!  Nous  appren- 
drions alors  tout  ce  que  nous  pouvons  attendre 
d'elle  pour  notre  salut! 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  Jésus-HosUe  se  donnant 
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en  communion  comme  le  lien  par  excellence  qui 
unit  la  terre  au  ciel. 

2°  Nous  remercierons  Jésus-Hostie  de  nous 
permettre  de  procurer  par  le  moyen  de  la  com- 
munion de  nouvelles  et  profondes  joies  à  ceux  des 
nôtres  que  la  mort  a  séparés  de  nous  pour  un 
temps. 

3°  Nous  demanderons  pardon  à  Jésus  d'avoir 
tant  négligé  jusqu'à  ce  jour  de  nous  unir  aux 
saints  par  ce  divin  trait  d'union  de  la  commu- 
nion. 

4°  Nous  prendrons  la  résolution  de  communier 
chaque  jour  pour  honorer  et  réjouir  les  saints. 

fpMtatwu. 

Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement.,. 
Sous  les  obscurités  eucharistiques  comme  dans  les 
splendeurs  de  la  gloire,  il  est  la  nourriture  des  âmes, 
leur  vie  et  leur  résurrection...  Adorez-Le  en  même 
temps  que  le  Père  et  le  Saint-Esprit...  Dites-Lui 
que  vous  L'aimezet  que  vous  êtes  heureux  de  pas- 
ser cette  heure  au  ciel,  en  sa  compagnie  et  en  celle 
des  saints... 

Unissez -vous  à  Marie,  votre  très  tendre  Mère,  et 
demandez-Lui  la  grâce  de  mieux  comprendre  les 
étroites  relations  que  la  divine  Hostie  crée  entre 
vous  et  vos  frères  du  ciel... 

Déterminez  vos  intentions  et  proposez-vous  de 
gagner  les  intentions  attachées  à  cette  adoration... 

î.     —     ADOEATION 

£P)L  existe  une  union  intime  et  vitale  entre 
■MJJ^  les  âmes  qui  vivent  de  la  vie  divine,  soit 

^  dans  les  splendeurs  du  ciel,  soit  dans  l'exil 
de  cette  terre. 

La  raison  profonde  de  cette  union  c'est  que 
tous  les  chrétiens  vivant  de  la  vie  divine  for- 
ment le  corps  mystique  de  N.  S.  Jésus-Christ, 
qu'ils  soient  au  ciel,  au  Purgatoire  ou  sur  la 
terre.  Tous  sont  ses  membres,  et,  Lui  est  la  vie 
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qui  circule  dans  les  membres  et  les  anime. 
La  tradition  catholique  distingue,  en  effet, 
deux  corps  en  Jésus-Christ  :  un  corps  naturel 
et  un  corps  mystique.  Il  s'est  revêtu  du  pre- 
mier dans  le  sein  de  Marie  et  il  a  formé  le  se- 
cond de  tous  ceux  qui  participent  à  sa  vie. 
C'est  par  le  Baptême  que  nous  avons  été  in- 
corporés à  Jésus-Christ  :  par  lui,  nous  sommes 
devenus  les  membres  d'un  organisme  véritable 
qui  reçoit  en  Jésus-Christ,  comme  tête,  le  mou- 
vement et  la  vie. 

Or,  les  différents  membres  d'un  corps  sont 
solidaires  au  point  de  vue  de  la  souffrance  et 
du  bien-être.  Si  l'un  d'eux  souffre,  sa  douleur 
se  communique  aux  autres  et  il  n'est  pas  plus  tôt 
guéri  que  tous  se  ressentent  du  soulagement  : 
si  l'un  d'eux  éprouve  de  la  jouissance,  tous 
participent  à  son  bonheur.  De  plus,  non  con- 
tents de  se  manifester  de  la  sympathie  ils 
s'attachent  à  traduire  leur  affection  par  de» 
actes  :  «  Voyez,  dit  saint  Augustin,  comme 
ils  se  servent  et  s'aident  les  uns  les  autres  : 
les  yeux  conduisent  les  pieds,  les  mains  dé- 
fendent la  tête  et  tous  semblent  conspirer  à 
protéger  la  partie  faible  et  menacée.  Et  si 
cette  protection  a  été  impuissante  à  prévenir 
une  blessure,  tous  travaillent  de  concert  à  la 
guérison.  Que  le  pied,  par  exemple,  soit  piqué  par 
une  épine,  les  yeux  s'empressent  de  la  chercher, 
le  corps  se  courbe  pour  la  trouver  et  les  mains 
se  mettent,  en  devoir  de  l'extraire  (1).  » 

Tel  est  exactement  ce  qui  se  passe  entre  les 
membres  du  ciel  et  ceux  de  la  terre,  dont  le 
Christ  est  la  tête.  Les  élus  s'intéressent  vive- 
ment et  efficacement  à  tout  ce  qui  touche  aux 
membres  qui  vivent  ici-bas. 

Et  comme  ils  ont  une  notion  extrêmement 
exacte  de  la  valeur  des  moyens  que  Dieu  a  mis 
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à  notre  disposition,  ils  n'ont  pas  de  plus  grand 
désir  que  de  nous  voir  employer  chaque  jour  ce 
moyen  de  sanctification  par  excellence  qu'est 
la  sainte  communion. 

Ils  savent  que  nous  sommes,  hélas  !  —  au 
point  de  vue  spirituel,  —  sujets  à  toutes  sor- 
tes de  maladies,  souvent  très  graves,  quelque- 
fois mortelles,  et  voilà  pourquoi  leur  plus 
grand  désir  est  de  nous  voir  recourir  chaque 
jour  à  ce  remède  par  excellence  qui  doit  in- 
failliblement ou  prévenir  les  maladies  ou  les 
guérir. 

Aussi,  la  plus  grande  préoccupation  des  bien- 
heureux est-elle  de  nous  convaincre,  par  les  ins- 
pirations qu'ils  nous  suggèrent,  par  les  bonnes 
paroles  et  les  bons  conseils  qu'ils  nous  font 
autour  donner,  par  les  bons  exemples  qu'ils 
suscitent  de  nous,  d'approcher  souvent,  chaque 
jour,  de  la  Table  sainte. 

Les  élus  voient  aussi  avec  une  plus  grande 
évidence  que  la  communion  est  le  grand  moyen 
de  resserrer,  de  rendre  plus  étroite  notre  union 
avec  eux.  Le  chrétien  qui  communie  puise 
la  vie  directement  à  la  même  source  que  l'élu. 
Tous  les  deux  communient  réellement  au  Verbe 
Incarné,  bien  que  d'un  manière  différente. 
C'est  par  le  moyen  de  la  communion  que  l'es- 
prit, le  cœur,  la  volonté  du  chrétien  d'ici- 
bas  se  rapproche  chaque  fois  davantage  de 
l'esprit,  du  cœur,  de  la  volonté  de  l'élu,  qui 
lui-même,  en  cela,  ressemble,  d'une  manière 
plus  ou  moins  parfaite,  à  Jésus-Christ,  le  chef 
universel  de  l'Eglise 

0  divine  Eucharistie,  vous  êtes  le  lien  par- 
fait qui  unissez  le  ciel  à  la  terre  !...  Vous  nous 
donnez  le  même  Dieu  à  adorer  et  à  servir,  le 
même  Cœur  à  aimer  !...  La  seule  différence,  c'est 
que  sous  les  espèces  du  Sacrement  vous  voilez 
votre  gloire  et  l'éclat  de  votre  divinité.    Aux 
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bienheureux,  au  contraire,  vous  vous  offrez 
dans  la  claire  vision  de  votre  divinité  et  de 
votre  radieuse  humanité...  Seigneur  Jésus,  je 
crois  et  j'adore. 

0  divine  Eucharistie,  vous  êtes  le  lien  parfait 
qui  m'unissez  étroitement  à  mes  frères,  les 
élus...  Vous  êtes  l'Agneau  divin  qui  vous  laissez 
manger  par  tous  vos  invités  aussi  bien  au 
ciel  que  sur  la  terre.  Au  ciel,  vous  êtes  glo- 
rieux et  les  saints  vous  mangent  par  une  con- 
templation qui,  de  clarté  en  clarté,  les  trans- 
forme en  Vous...  Ici-bas,  nous  vous  mangeons 
sous  les  apparences  du  pain  et  nous  nous  trans- 
formons ainsi  peu  à  peu  en  vous  à  l'exemple 
des  élus...  Seigneur  Jésus,  je  crois  et  j'adore. 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment, la  Reine  de  tous  les  saints,  offrez  de  la 
part  de  vos  enfants  de  la  terre,  à  Jésus,  votre 
bien-aimé  Fils,  nos  hommages  de  la  plus  pro- 
fonde adoration  et  de  notre  pleine  et  entière 
soumission... 

II.  —  ACTION  DE  GRACES 

«fc^jEs  saints  du  ciel  ne  peuvent  participer 
flllffi  au  banquet  de  l'Eucharistie.  Est-ce  à  dire 
"S^  que  ce  divin  sacrement  leur  soit  indiffé- 
rent ?  Bien  au  contraire,  il  est  pour  eux  un  sujet 
de  joie  inénarrable  et  de  nouvelles  glorifica- 
tions. 

En  effet,  pour  les  élus,  le  Très  Saint  Sacre- 
ment n'est  plus  un  mystère  de  foi.  Ils  voient 
Jésus  non  seulement  dans  sa  gloire  au  ciel, 
mais  ils  le  contemplent  également  dans  tou- 
tes les  Hosties  consacrées.  Us  découvrent  dans 
son  Cœur  adorable  toutes  les  intentions  qui  l'ont 
poussé  à  instituer  ce  divin  Sacrement  et  à  y 
demeurer  sur  tant  de  points  du  globe...  Ils  com- 
prennent l'efficacité  souveraine  de  l'Eucharistie 
pour  la  sanctification  des  âmes... Ils  savent  tout 
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ce  qu'ils  sont  personnellement  redevables  à 
la  divine  Eucharistie...  Quelles  joies  nouvelles 
et  profondes  les  élus  doivent-ils  ressentir  à  la 
vue  des  âmes  qui  demeurent  fidèles  à  commu- 
nier chaque  jour  !..  Combien  plus  douces  encore 
doivent  être  leurs  joies  quand  ces  âmes  leur 
«ont  unies  par  les  liens  du  sang  ou  de  l'amitié  î 
Quelle  joie  pour  un  père,  une  mère,  une  épouse 
qui  du  haut  du  ciel  voit  son  enfant,  son  époux, 
son  ami  répondre  au  désir  de  Jésus  en  commu- 
niant chaque  jour!..  Quelle  joie  pour  eux  de 
voir  cette  âme  grandir  chaque  jour  dans  l'a- 
mour divin,  diminuer  les  obstacles  qui  lui 
barrent  la  route  du  ciel,  affermir  ses  chances  de 
venir  les  rejoindre  au  céleste  rendez- vous  !... 

Quelle  bonté  de  la  part  de  Jésus  qui  nous 
permet,  à  nous,  pauvres  exilés,  d'apporter  de 
nouvelles  joies  à  ceux  que  nous  aimons  !... 
jusque  dans  le  ciel  !...  Quelle  bonté  d'avoir 
voulu  être  Lui-même  dans  l'Eucharistie  le  trait 
d'union  entre  le  ciel  et  la  terre,  la  cause  de 
ces  douces  communications  que  nous  pouvons 
encore  avoir  avec  ceux  dont  nous  pleurons 
l'absence  momentanée...-  Oui,  en  communiant, 
je  puis  chaque  jour,  grâce  à  la  délicatesse  du 
Sacré-Cœur,  réjouir  le  cœur  de  mon  père,  de 
ma  mère,  de  mon  frère,  de  ma  sœur,  de  mes 
parents,  de  mes  amis  !...  Lorsque  j'ai  reçu 
Jésus  dans  la  communion,  ces  parents  bien- 
aimés  le  contemplent  dans  mon  cœur,  ils 
l'adorent  pour  moi,  le  remercient  pour  moi,  le 
rendent  propice  pour  m' obtenir  le  plein  pardon 
de  tous  mes  péchés,  intercèdent  en  ma  faveur 
pour  obtenir  toutes  les  grâces  spirituelles  et 
temporelles  qu'ils  me  savent  utiles...  Quelle 
joie  pour  eux,  mais  aussi  quelle  source  de  bon- 
heur pour  moi  !...  Pouvoir  me  confier  encore  à 
ceux  qui  m'ont  tant  aimé  ici-bas  et  dont  le 
cœur  loin  de  se  rétrécir  à  mon  endroit  s'est 
sans  cesse  élargi  depuis  leur  départ...  Quelle 
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faveur  divine!...  0  Cœur  infiniment  bon  de 
Jésus,  soyez-en  à  jamais  remercié  et  béni... 

Et  vous  ô  Marie/  Notre-Dame  du  Très  Saint 
Sacrement  et  ma  tendre  Mère,  daignez  vous 
faire  de  ma  part,  près  de  votre  divin  Fils,  l'in- 
terprète de  ma  très  vive  reconnaissance  pour 
de  tels  bienfaits  !... 

III.   —  PEOPITIATION 

<fe^E  divin  Sauveur  a  voulu,  pour  des  raisons* 
%PÀ  d'amour,  envers  les  élus  et  envers  nous,. 
"^^  établir  des  relations  très  étroites  entre  le 
ciel  et  la  terre,  et  ce,  surtout  par  le  moyen  de  la 
communion. 

C'est  là  un  bienfait  incomparable.  Bienfait 
pour  les  élus-  qui  voient  s'augmenter  chaque 
jour  leur  bonheur,  accessoire  sans  doute  et 
non  essentiel,  tel  cependant  que  la  douceur 
n'en  peut  être  comparée  à  toutes  les  douceurs 
de  nos  joies  les  plus  profondes  î...  Bienfait  pour 
nous-mêmes  qui  pouvons  ainsi  correspondre 
avec  nos  chers  disparus,  entretenir  des  relations 
avec  eux,  nous  réjouir  avec  eux,  rapprocher 
sans  cesse  nos  âmes,  nos  esprits,  nos  cœurs,  nos 
volontés  des  leurs,  dans  l'unité  de  Jésus,  l'Etre 
parfait  !... 

En  établissant  la  communion,  Jésus  a  voulu 
faire  de  son  Eglise  du  ciel  et  de  celle  de  la  terre, 
une  seule  et  même  Eglise,  vivant  de  son  esprit, 
de  son  amour,  de  sa  vie... 

Faites  un  examen  de  conscience  et  demandez- 
vous  devant  Jésus,  qui  lit  en  ce  moment  dans 
votre  âme,  comment  vous  avez  compris  jusqu'à 
ce  jour  les  intentions  de  ce  divin  Maître  ? 

Est-ce  que  je  comprends  ce  dogme  si  doux 
de  la  communion  des  saints?...  la  place  souve- 
rainement importante  qu'y  occupe  la  Très 
Sainte  Communion  ?...  l'influence  que  ce  sa- 
crement   de    l'unité    exerce    pour    réunir    les 
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âmes  séparées,  les  trois  Eglises  du  ciel,  du 
purgatoire  et  la  terre  ?... 

Suis-je  persuadé  que  l'Eucharistie  propose 
aux  deux  Eglises  du  ciel  et  de  la  terre  le  même 
Jésus  à  louer,  à  adorer,  à  servir  ?...  Suis-je 
convaincu  que  l'Eucharistie  nous  donne  à  nous 
et  aux  bienheureux  le  même  pain  substantiel 
à  manger,  c'est-à-dire  le  Verbe  fait  chair  ?... 

Suis-je  persuadé  que  la  communion  a  été 
dans  la  pensée  de  son  divin  Fondateur  le 
moyen  par  excellence  d'unir  les  âmes  qui  vivent 
ici-bas  avec  celles  du  ciel  ?...  que  son  grand  désir 
est  que  nous  le  recevions  chaque  jour  non  seu- 
lement pour  les  intérêts  suprêmes  de  nos  âmes, 
mais  encore  pour  les  satisfactions  si  douces  qu'en 
recueillent  les  saints  qui  sont  au  ciel  et  parti- 
culièrement ceux  de  nos  parents  et  amis  qui 
se  sont  le  plus  occupés  de  nous  sur  la  terre  ?... 

Reconnaissez-le  humblement  aux  pieds  du 
divin  Maître...  Comme  vous  avez  mal  compris 
jusqu'à  présent  les  délicatesses  de  son  tendre 
Cœur!...  Notre-Seigneur  vous  a  souvent  fait 
entendre  ces  paroles  au  plus  intime  de  votre 
être  :  «  Communie  chaque  jour  pour  toi,  tu  en 
as  un  extrême  besoin...  Communie  chaque  jour 
pour  Moi,  tu  ne  saurais  me  procurer  une  plus 
douce  joie...  Communie  encore  chaque  jour 
pour  mes  saints,  pour  tes  parents,  pour  tes 
amis  à  qui  tu  procureras  des  joies  inexpri- 
mables !»  Et  que  de  fais  vous  avez  refusé  ces 
tendres  et  pressantes  invitations  du  Sauveur  !.., 
0  Cœur  infiniment  compatisant  de  Jésus, 
pardon  et  miséricorde  !... 

Je  veux,  ô  mon  Sauveur  bien-aimé,  avec 
le  secours  de  vos  bonnes  inspirations  et  de 
votre  force,  réparer  le  passé  en  répondant  cha- 
que jour  à  votre  désir.  Je  communierai  chaque 
jour  pour  vous  faire  plaisir,  je  communierai 
chaque  jour  pour  rester  fidèle  à  votre  divin  ser- 
vice, je  communierai  chaque  jour  aussi,  selon 
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votre  désir,  pour  porter  quelque  joie  nouvelle 
à  la  société  des  saints  !...  à  mes  saints  !... 

Par  les  satisfactions  du  divin  Sacrifice  que 
vous  continuez  d' offrir  sur  nos  autels,  ô  très 
compatissant  Pontife,  daignez  faire  miséricorde, 
aux  âmes  qui  expient  actuellement  en  purga- 
toire leurs  indifférences  vis-a-vis  du  Sacrement 
d'amour  !... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  dans  votre  bonté  ma- 
ternelle, daignez  pallier  les  indélicatesses  de 
votre  misérable  enfant  et  obtenir  du  Cœur  si 
miséricordieux  de  votre  Fils  un  plein  pardon... 

IV.  —  PEIÈRE 

j 'Eucharistie  est  par  excellence  le  sacre- 
ment de  l'union,  le  lien  de  l'unité  «  Vin- 
culum  unitatis  !  » 

Quelle  est  harmonieuse  cette  union  de  Dieu 
avec  l'homme,  de  la  terre  et  du  ciel,  des  créa- 
tures supérieures  et  des  créatures  inférieures, 
dans  le  centre  vivant  de  l' Homme-Dieu,  qui 
s'appelle  la  communion  des  saints  ! 

Unité  admirable  où  tout  s'unit  sans  se  con- 
fondre, où  le  travail  et  les  gains,  mis  en  com- 
mun enrichissent  tous  les  membres  de  cette  so- 
ciété idéale  parce  que  le  capital  y  est  commun  ; 
où  tous  les  rameaux  sont  vivants  de  la  même 
vie  et  montrent  une  même  fécondité  dans  une 
inépuisable  variété,  parce  qu'ils  sont  pénétrés 
de  la  même  sève  :  ou  tous  les  membres,  les 
plus  élevés  comme  les  plus  infimes,  sont  vi- 
vants, agissants  et  beaux,  parce  que  le  même 
sang  circule  dans  toutes  les  veines  de  ce  corps 
puissant  :  unité  de  la  famille  parfaite  enfin, 
dont  Dieu  est  le  Père,  dont  tous  les  élus  sont 
les  fils  appelés  à  partager  son  héritage  et  à 
jouir  de  tous  ses  biens. 

Et  qui  produit  cette  unité  admirable  entre 
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Dieu,  nos  frères  du  ciel  et  nous  ?  C'est  Jésus. 
Et  comment  la  produit-il  en  nous  ?  Par  la  com- 
munion. Le  Christ,  dit  le  concile  de  Trente,  a 
institué  la  communion  comme  le  sacrement  de 
ce  corps  parfaitement  uni  dont  il  est  la  tête  et 
dont  il  veut  que  nous  soyons  les  membres  forte- 
ment attachés  les  uns  aux  autres.  Et  c'est  en 
cela,  parce  qu'elle  fait  l'unité,  conclut  le  saint 
Concile,  que  la  communion  est  le  gage  de  notre 
gloire  future  (1). 

Tel  est  le  bien  inappréciable  auquel  notre 
divin  Sauveur  veut  nous  faire  participer  cha- 
que jour  davantage  par  le  moyen  de  la  com- 
munion... Par  la  communion,  en  effet,  nous 
pouvons  chaque  jour  resserrer  les  liens  ineffa- 
bles qui  nous  rattachent  à  ces  chères  âmes 
unies  pour  jamais  à  Jésus  au  ciel  dans  la  joie 
après  l'avoir  été  sur  la  terre  dans  la  douleur. 

0  aimable  Sauveur,  daignez  me  faire  com- 
prendre ces  magnifiques  harmonies  surnatu- 
relles de  la  communion  des  saints...  Inspirez- 
moi  un  désir  ardent  d'entrer  de  plus  en  plus  en 
relations  avec  mes  sœurs  et  mes  frères  bien- 
aimés  du  ciel...  Donnez-moi  surtout  cette  vo- 
lonté énergique  d'employer,  chaque  matin,  ce 
moyen  souverainement  efficace  de  m 'unir  par 
vous  à  ces  chères  âmes  du  ciel,  d'entrer  cha- 
que jour  davantage  dans  leurs  pensées  pour 
vous  mieux  connaître,  dans  leurs  affections  pour 
vous  mieux  aimer,  dans  leurs  saints  vouloirs 
pour  vous  mieux  servir...  Cœur  infiniment  béni 
de  Jésus,  daignez  m'exaucer  !... 

0  aimable  Sauveur,  donnez-moi  d'aimer 
assez  vos  chers  saints  du  ciel  pour  ne  jamais 
les  priver  un  seul  jour,  —  dût-il  m'en  coûter 
beaucoup,  —  de  ces  joies  que  leur  apporte  la 
communion  bien  faite.  Je  prends  la  résolution 
de  penser    aux    saints,  dans    chacune  de  mes 


(1)   Trid.  Sess.  xm   c.  II. 
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communions,  de  m'unir  intimement  à  eux,  de 
leur  emprunter  leur  amour  pour  vous  rece- 
voir moins  froidement  dans  mon  pauvre  cœur... 
Je  leur  procurerai  chaque  jour  cette  joie  de 
contribuer  eux-mêmes  à  ce  que  vous  receviez 
en  mon  pauvre  cœur  une  hospitalité  moins  in- 
digne de  vous  !...  Cœur  infiniment  libéral  de 
Jésus,  daignez  m'en  accorder  la  grâce  î... 

O  mon  cher  Ange  gardien  et  mon  meilleur 
ami,  inspirez-moi,  dans  chacune  de  mes  com- 
munions, de  m'unir  à  tous  les  bienheureux,  sur- 
tout à  mes  chers  parents  et  amis,  pour  mieux  re- 
cevoir Jésus  dans  mon  cœur  !... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  c'est  entre  vos  mains 
maternelles  que  je  dépose  ces  bonnes  résolu- 
tions et  je  vous  demande  humblement  de  les 
bénir  !... 

Après  l'Adoration,  ' 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reçues  à  l'adoration....  Demandez-Lui  pardon  de 
vos  négligences... 

Récitez  5  Pater  et  5  Ave  pour  gagner  les  indul- 

fences  et  remettez-les  à  la  disposition  de  la  Très 
ainte  Yierge... 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spirituelle  à  chaque  heure  de  la  journée,  votre 
cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuellement 
pour  vous  sur  quelque  autel  et  dites  :  «  Venez,  ô 
Jésus-Hostie,  venez  dans  mon  Cœur  /...  Afin  d'être 
fidèle  à  me  servir  chaque  jour  de  la  médiation  des 
Saints  dans  la  Communion,  ô  Jésus,  je  vous  consacre 
par  Ventremise  de  Marie,  ma  bonne  Hère,  tout  ce 
que  je  vais  penser,  dire,  faire  et  souffrir  dans  V espa- 
ce de  cette  heure.  Ainsi  soii-il.  » 


19e  MÉDITATION 

La  Communion 


et  les  Pimes  du  Purgatoire 


Agnus  Dei  qui  toi  Us 
peccaia  mundi,  dona  eiç 
requiem...     sempiternam. 


Agneau     de     Dieu,    qui 
effacez  les  péchés  du  mon- 
de,  donnez -leur  le  repos, 
étemel. 


Communion  aux  Messes  des  morts. 

EXERCICE  PRÉPARATOIRE 

f'EST  de  tout  temps  que  V Eglise  a  réuni 
les  morts  et  les  vivants  à  Vautel  et  à  la 
Table  sainte. 

C'est  qu'en  effet,  la  communion  est  le  sacre- 
ment de  V unité,  «  Vinculum  imita tis  »  le  lien 
qui  doit  unir  tous  les  membres  d'un  même  corps 
dont  la  tête  est  Jésus-Christ,  que  ces  membres  se 
trouvent  sur  la  terre,  au  ciel  ou  dans  le  pur- 
gatoire. 

La  foi  nous  donne  ces  consolantes  certitudes 
que  nous  restons  unis  en  Jésus-Christ  à  ces 
chères  âmes  qui  sont  au  purgatoire;  que  nous 
ne  faisons  avec  elles  qu'un  seul  corps,  où  cha- 
que membre  profite  du  bien,  des  œuvres  et  des 
mérites  des  autres.  «  Tous  les  suffrages  leur 
sont  applicables,  dit  le  concile  de  Trente,  mais 
<?est  surtout  par  le  sacrifice  de  Vautel,  toujours 
bien  agréé  de  Dieu,  que  nous  pouvons  les 
aider.   » 

C'est    qu'à    l'autel,    c'est    la    Victime  sacro- 
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sainte  qui  est  offerte,  immolée  pour  le  bien  non 
seulement  des  vivants  mais  des  morts. 

Cette  divine  Victime  est  offerte  à  un  titre  spé- 
cial par  celui  qui  la  reçoit  en  communion.  Bien 
plus,  le  communiant  s'identifie  avec  elle,  s'ap- 
proprie ses  mérites,  ses  satisfactions,  ses  vertus, 
et  il  peut  en  disposer  d'une  manière  spéciale, 
et  comme  il  veut,  en  faveur  des  âmes  du  pur 
gatoire. 

On  comprend  alors  cette  pressante  exhortation 
de  saint  Bonaventure  :  «  O  âmes  chrétiennes, 
voulez-vous  aimer  véritablement  vos  défunts  t 
Voulez-vous  leur  envoyer  le  plus  précieux  se- 
cours et  la  clef  d'or  du  ciel  ?  Communiez  sou- 
vent pour  le  repos  de  leurs  âmes  !  » 

Est-il,  après  la  sainte  Messe  ou  plutôt  avec 
la  sainte  Messe,  un  moyen  plus  puissant  de  sau- 
ver une  âme  des  supplices  du  purgatoire  ?  A 
ce  moment,  Jésus,  le  Sauveur  du  monde  est  en 
nous,  nous  mettant  en  quelque  sorte  entre  les 
mains  ce  qu'il  faut  pour  solder  à  la  justice 
divine  les  dettes  de  ces  chères  âmes! 

De  plus,  si  nous  savons  bien  profiter  de  ces 
moments  bénis  de  l'action  de  grâces,  que  d'actes 
de  vertus,  de  religion,  de  charité  surtout  !  que  de 
prières  ferventes!  que  d'actes  méritoires  et  sa- 
tisfactoires  nous  pouvons  offrir  â  Dieu  en  fa- 
veur de  ces  âmes  bien-aimèes!  Ne  sommes-nous 
pas,  à  ce  moment-là,  dans  les  meilleures  condi- 
tions pour  satisfaire  à  la  Justice  divine  et  pour 
tout  obtenir  par  nos  prières  de  sa  libéralité  in- 
finie. Saint  Bonaventure  avait  donc  raison  de 
dire  dans  son  traité  :  De  preparatione  Missœ  : 
«  que  la  charité  nous  porte  à  communier  en  fa- 
veur des  défunts,  car  il  ne  se  peut  rien  faire 
de  plus  efficace  pour  leur  délivrance.  » 

Dans  cette  méditation  : 

1°  Nous  adorerons  Jésus,  le  Chef  incontesté 
de  l'Eglise  souffrante,  sa  foie  et  sa  consolation 
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2°  Nous  remercierons  Jésus  de  nous  per- 
mettre de  soulager  puissamment  les  âmes  du 
purgatoire  par  le  très  doux  moyen  de  la  com- 
munion. 

3°  Nous  demanderons  pardon  à  Jésus  d'avoir 
si  peu  réalisé  jusqu'à  présent  ses  desseins  de 
miséricorde  envers  les  âmes  du  purgatoire. 

4P  Nous  prendrons  la  résolution  d'avoir  dans 
notre  communion  de  chaque  jour  un  mémento 
spécial  en  faveur  des  âmes  du  purgatoire. 

fpî>iteti<m/ 

Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement... 
Il  est  là  le  Roi,  la  Joie  et  la  Vie  des  saintes  âmes  du 
Purgatoire...  Adorez-Le  en  même  temps  que  le- 
Père  et  le  Saint-Esprit...  Dites-Lui  que  vous  L'ai- 
mez et  que  vous  êtes  heureux  de  passer  cette  heure 
avec  Lui...  rr 

Unissez-vous  à  Marie,  votre  tendre  Mère,  et  de- 
mandez-Lui la  grâce  de  mieux  comprendre  les  tré- 
sors de  lumières  et  de  joies  que  Dieu  a  mis  à  votre 
disposition  en  faveur  des  âmes  du  purgatoire  dans 
le  Très  Saint  Sacrifice  de  la  Messe  et  dans  la  divine 
Communion  qui  en  est  le  complément... 

Déterminez  vos  intentions  ...  et  proposez-vous 
de  gagner  les  indulgences... 

I.  —  ADOEATION 

pE  tous  les  moyens  que  Dieu  a  mis  à  notre 
disposition   pour  soulager    les  âmes    du 
purgatoire,  le  plus  efficace  est,  sans  con- 
tredit, le  Très  Saint  Sacrifice  de  la  Messe. 

En  effet,  aux  yeux  de  Dieu,  la  valeur  d'un 
acte  satisfactoire,  ou  si  l'on  veut  du  paye- 
ment d'une  dette,  se  mesure  à  la  dignité  de 
la  personne  qui  l'accomplit.  Or,  notre  dignité 
devant  Dieu  vient  uniquement  du  degré  d'u- 
nion que  nous  avons  avec  Lui  par  la  grâce.  Et 
comme    la   grâce   ne   peut   nous    être   donnée 
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que  d'une  façon  limitée,  il  s'ensuit  que,  fus- 
sions-nous même  très  saints,  notre  satis- 
faction n'aura  jamais  qu'une  valeur  très  li- 
mitée. A  la  messe,  au  contraire,  celui  qui  paie 
à  la  justice  de  Dieu,  les  dettes  des  âmes  du  pur- 
gatoire, c'est  l'Etre  le  plus  saint  de  tous  les 
êtres,  celui  qui  possède  la  grâce  divine  en  plé- 
nitude, c'est  Jésus  !  Sa  dignité  est  infinie. 
L'offrande  du  divin  sacrifice  de  la  messe  est 
donc  le  plus  puissant  moyen  donné  aux  sur- 
vivants de  soulager  et  de  délivrer  les  âmes 
du  purgatoire  (*). 

De  là,  on  doit  logiquement  conclure  que  l'acte 
qui  nous  unira  davantage  au  divin  Sacrifice 
de  l'autel  et  nous  permettra  d'en  recueillir 
le  plus  de  fruits  possible  sera  celui  qui  pro- 
curera le  plus  de  bien  aux  âmes  du  purga- 
toire. 

Or,  la  communion  qui  est  la  manducation 
de  la  victime  est  le  moyen  par  excellence  de 
nous  associer  à  la  divine  Victime  du  divin  Sacri- 
fice. La  communion  est  le  mode  le  plus  parfait 
que  Dieu  Lui-même  ait  pu  inventer  à  cette  fin 
puisque  cette  union  à  la  Victime  va  jusqu'à 
l'assimilation.  Le  communiant  ne  fait  qu'un 
avec  elle. 

Quand,  par  la  communion,  je  suis  identifié 
à  la  divine  Victime,  Dieu  regarde  absolument 
comme  mien  l'hommage  infini  que  cette  di- 
vine Victime  lui  a  rendu  en  reconnaissant  par 
le  sacrifice  son  souverain  domaine  sur  elle. d'a- 
bord, puis  sur  toutes  les  créatures.  Je  puis  donc, 
surtout  quand  Jésus  est  dans  mon  cœur,  re- 
connaître, exalter,  adorer,  au  nom  des  âmes 
du  purgatoire,  et  à  leur  grande  joie,  les  innom- 


(1)  Purgalorium  esse,  animasque  ibi  detentas-,  fidclium 
sufîragiis,  potissimum  vero  accepîabili  aliarte  sacrifido,  /u- 
vari.  Trid.  Sess.  xxv,  Decr.  de  Purg. 
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brables  et  infinies  perfections  de  Dieu  et  bdA- 
cialement  sa  sainteté  et  sa  justice  ..  "P 

Quand  par  la  communion  je  suis  identifié  à 
de  ™f  n  1Ctime"  DieutaccePte  comme  venant 

an'i »  M  '0T,ge  Partait  d'action  de  grâces 
qu  il  a  reçu  de  Jésus  par  l'oblation  du  divin 
Sacrifice  pour  tous  les  bienfaits  de  la  nature 

Li'.gFMetdont  •>>1  été  comblé  '•••  dcnt  il  a 
comble  les  autres  créatures!...  et  d'une  maniè- 
re spéciale  celles  que  je  lui  désigne...  Je  puis 
donc  Le  remercier  au  nom  des  âmes  du  pur- 
gatoire qui  me  sont  plus  chères,  et  à  leur  gran- 

n     l°/xe'  Tr  tous  les  dons  dont  elles  ont  été 
comblées  durant  leur  pèlerinage  sur  la  terre  * 
—  et  spécialement  du  don  par  excellence  dû 
saïui  éternel... 

Quand  par  Ja  communion  je  suis  identifié  à 
la  divine  Victime,  Dieu  accepte  comme  mien 
1  nommage  infini  de  réparation  qu'il  a  reçu 
du  divin  Sacrifice  pour  la  rémission  de  mes  pè- 
ches et  des  peines  dues  à  ces  péchés...  Je  puis 
donc  quand  Jésus  est  en  moi  comme  victime 
de  1  autel,  appliquer  ce  fruit  du  divin  Sacri- 
fice d  une  manière  spéciale  aux  chères  âmes 
qui  brûlent  dans  le  purgatoire  pour  purger 
leurs  peines...  ^    6 

Quand  par  la  communion  je  suis  identifié 
a  la  divine  Victime,  Dieu  regardé  comme  ve- 
nant de  moi  l'hommage  infiniment  agréable 
le  la  pnere  que  la  Victime  sacro-sainte  lui 
*  faite  par  l'offrande  de  son  Sacrifice.  Je  pui* 
n  approprier  tout  ce  que  Jésus  a  demandé  et 
>otenu.  Or,  Jésus  a  demandé  toutes  les  grâces 
lue,  dans  sa  puissance,  il  savait  que  je  lui  de- 
nanderais  —  soit  pour  moi,  soit  pour  les 
lutres.  —  Si  elles  sont  utiles  aux  intérêts  des 
unes,  elles  sont  infailliblement  accordées. 

Un  voit  de  suite  quelle  puissance  peut  avoir 
eue  intercession  faite  en  faveur  d'une  ou  de 
Plusieurs  âmes   du   purgatoire,  au  moment  de 
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la  communion.  En  esl-il  une  qui  entre  davantage 
dans  les  intentions  du  Sauveur  ?...  Les  âmes 
du  purgatoire  sont  ses  amies  :  le  plus  grand 
désir  de  son  Cœur,  c'est  qu'on  fournisse  en 
faveur  de  ces  âmes  tout  le  payement  qu  exige 
îa  divine  Justice  avant  de  les  introduire  dans 
les  splendeurs  du  ciel... 

Oui.  la  communion  est  avec  le  divin  Sacri- 
fia _  puisqu'elle  n'en  est  que  la  consommâ- 
mes _  ie  grand  moyen  de  venir  en  aide  aux 
âmes  du  purgatoire  et  de  leur  apporter  du  sou- 
lagement,  de  la  joie  même,  au  milieu  de  leurs 

°0  divin  Sauveur  caché  en  l'Hostie,  sous 
les  voiles  de  faiblesse  du  Sacrement,  je  vous 
adore  comme  le  Créateur  infiniment  bon  du  pur- 
gatoire et  le  Chef  incontesté  de  1  Eglise  souf- 
frante... Je  le  reconnais,  cette  institution  est  une 
des  plus  grandes  merveilles  de  votre  Cœur  sacre 
puisque,  tout  en  châtiant  les  âmes  justes  pour 
leur  faire  expier  les  restes  de  leurs  souillures 
et  de  leurs  dettes,vous  les  purifiez  et  les  préparez 
miséricordieusement  à  prendre  place  a  voue 
festin  éternel,  ô  Agneau  sans  tache!.. 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  aidez-moi  à  m  identi- 
fier  par  la  communion  chaque  jour  davantage 
à  la  divine  Victime  de  l'autel  afin  de  pouvoir 
être  de  plus  en  plus  utile  aux  âmes  du  pur- 
gatoire, que  vous  aimez  tant... 

IL  _  ACTION  DE  GEACES 

nus  sommes  trop  habitués  à  calomnier 
r  les  intentions  de  W  et  à  ne  voir  dans 
,  *  les  châtiments  qu'il  inflige  qu  un  effet  de 
sa  terrible  justice.  Il  en  est  ainsi  des  souffran- 
ces qu'endurent  les  âmes  du  purgatoire  :  on 
oubUe  de  voir  en  elles  l'expression  de  la  bonté 
et  de  la  miséricorde  divines. 
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i#  Comme  le  divin  Sauveur  aime  les  âmes  i 
mais  comme  il  chérit  d'une  manière  toute  spé- 
ciale les  âmes  du  purgatoire  !  Pour  elles,  au 
moins,  son  sang  n'a  pas  été  versé  inutilement  • 
elles  sont  sauvées  à  jamais!...  Ces  âmes  sont 
saintes.:  il  n  en  reçoit  aucune  offense...  Elles 
sont  a  jamais  fixées  dans  son  amour  i 

Comment  remercier  Jésus  d'avoir  dans  cette 
çreaiion  du  purgatoire  concilié  d'une  façon  si 
industrieuse  la  Justice  avec  la   Miséricorde  ' 
Le  purgatoire,  c'est  l'un  des  plus  beaux  chefs- 

Î£Tn'  rT?,des«  pIus  belles  éventions  du 
^acre-Cœur.  La,  les  âmes  qui  ne  peuvent,  à  cause 
de  leurs  souillures,  sPlégères  soient-elles,  ha- 
biter la  céleste  demeure,  se  purifieront  dans 
le  feu,  comme  l'or  dans  le  creuset  Ce  sera 
comme  l'atelier  où  se  parfera  dans  ces  âmes 
sa  ressemblance,  et  leur  donnera  la  carte  d'en- 
trée pour  le  ciel  !... 

■  0  Cœur  infiniment  bon  de  Jésus,  soyez-en  à 
jamais  remercié  et  béni  !...  y 

Déplus,  le  divin  Sauveur  a  voulu    suppléer 

?aZr»mamè+re  admirable  à  l'impuissance  dans 
laquelle  se  trouvent  actuellement  les  âmes  du 
purgatoire  en  leur  fournissant  de  nombreux 
et  puissants  moyens  de  soulagement, 

En  effet,  !es  âmes  du  Purgatoire  sont  arri- 
vées au  terme.  Elles  n'ont  plus  à  leur  disposi- 
tion les  moyens  de  purification  qu'elles  avaient 

usé.  Elles  font  des  actes  bons,  mais  non  méri- 
toires. Elle  ne  peuvent  pas  davantage  satis- 
aire  m  gagner  des  indulgences.  Il  n'y  a  dans 
e  purgatou-e  ni  église,  ni  autel,  ni  table  sainte. 
5L  îïf»y-  a  ,  es  Pr?tres>  leurs  lèvres  ne  peuvent 

t.  F?r-  Ia,  *?mte  Victime  du  Sacrifice. 

loutefois,  le  doux  Pasteur  veille  de  son  Sa- 
gement sur  cette  portion  choisie  de  sa  berge- 
îe.  De  son  autel  eucharistique,  il  fait  descendre 
ur     cette     multitude   d'âmes    chères    à   son 
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Cœur  d'innombrables  bienfaits.  Bien  plus,  il 
permet  aux  simples  fidèles  qui  lui  offrent  le 
divin  Sacrifice,  el  s'unissent  intimement  à 
Lui  par  la  communion,  de  travailler,  et  de  la 
façon  la  plus  efficace,  au  soulagement  et  à  la 
délivrance  de  ces  chères  âmes. 

Chaque  fois  surtout  que  possédant  la  divine 
Victime  en  soi,  nous  l'offrons  à  son  divin  Père 
en  sacrifice,  nous  obtenons  très  réellement  à 
ces  chères  âmes  des  faveurs  extrêmement  pré- 
cieuses. Chaque  fois  que  nous  possédons  Jésus 
par  la  communion,  nous  pouvons  projeter 
dans  cette  ténébreuse  prison  d'immenses  clar- 
tés, nous  pouvons  déverHr  sur  les  feux  qui  dé- 
vorent ces  chères  âmes  des  flots  de  rafraî- 
chissement et  d'espérance...  Bien  plus,  nous 
pouvons  abréger  très  réellement  la  longueur 
de  leur  temps  de  souffrance  et  les  rappro- 
cher chaque  fois  davantage  du  terme  de  leur 
énreuve...  . 

Comment  remercier  assez  le  divin  Sauveur 
de  nous  permettre  ainsi,  et  d'une  manière 
si  facile,  de  faire  du  bien  aux  âmes  qui  sont 
séparées  de  nous  pour  un  temps  et  qui  peut- 
être  nous  touchent  de  si  près!...  0  Cœur  in- 
finiment bon  de  Jésus,  soyez-en  à  jamais  re- 
mercié et  béni!...  ra  fil'" 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma   tendre  Mère,  daignez  vous  faire 
l'interprète  de  notre  bien  vive  reconnaissance^ 
près  de  votre  divin  Fils...  ! 

III.    —   PROPITIATION 

*K>\jfc   des  plus  grands  désirs  du  Cœur  de 
ë(F  Jésus  est  de  venir  en  aide  aux   âmes  duv 
«5  purgatoire.   Ne  sont-elles  pas  de  sa  part, 
l'objet  d'une  prédilection  toute  spéciale  ?■  Tou- 
tefois, il  a  décrété  dans  sa  sagesse  qu  il  n  exer- 
cerait pas    d'une  façon    directe   sa  chante  en*. 


LA   COMMUNION    ET   LE    PURGATOIRE        257 

faveur  de  ces  âmes  ;  c'est  à  nous  qu'il  confie 
le  soin  de  les|soulager  et  même  d'avancer  leur 
délivrance.  A  cet  effet,  il  nous  a  mis  entre  les 
mains  de  nombreux  moyens  :  la  prière  sous  tou- 
tes ses  formes;  les  pénitences,  les  jeûnes,  les 
actes  de  vertus,  les  indulgences  et  par-dessus 
tout  la  sainte  Messe  et  la  sainte  Communion. 
C'est  par  la  Communion,  en  effet,  qu'on  s'unit 
de  la  manière  la  plus  intime  au  divin  Sacrifice 
et  qu'on  y  puise,  en  faveur  de  ces  chères  âmes, 
les  fruits  les  plus  abondants  de  satisfaction. 

Faites  un  examen  de  conscience  en  ce  mo- 
ment; demandez-vous  comment  vous  avez  ré- 
pondu jusqu'à  ce  jour  au  désir  du  Sacré-Cœur. 

Aimez-vous  véritablement  les  âmes  du  pur- 
gatoire et  spécialement  celles  qui  vous  tou- 
chent de  plus  près  ?  N'êtes- vous  pas  devenu  in- 
différent à  leur  triste  sort  ?...  Pour  combien, 
hélas,  tout  est  extérieur  dans  la  sépulture  de 
leurs  défunts.  Par  ostentation,  on  demande  le 
plus  de  luxe  possible  dans  les  cérémonies  fu- 
nèbres, on  charge  de  couronnes  le  corbillard 
du  défunt  et  à  peine  la  tombe  est-elle  re- 
fermée qu'on  reprend  le  fil  ininterrompu  de 
ses  affaires  ou  de  ses  plaisirs,  tout  devoir 
étant  rempli!...  Comme  cet  oubli  est  sensible, 
non  seulement  à  ces  chères  âmes,  à  qui  on 
avait  promis  une  fidélité  inviolable,  mais  au 
Cœur  de  Jésus  Lui-même  qui  voit  ses  desseins 
d'amour   absolument  méconnus!... 

Le  Sauveur  avait  confié  à  ceux  qui  restent 
le  soin  de  ceux  qui  sont  partis  ;  par  '  l'indif- 
férence coupable  des  survivants,  ces  âmes 
bien-aimées  demeurent  des  semaines,  des  mois, 
des  années  dans  d'atroces  souffrances  sans 
aucun  soulagement  !... 

Prosterné  à  vos  pieds,  ô  très  cher  Sauveur, 
je  viens  vous  faire  toutes  mes  excuses  et  sol- 
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liciter  mon  pardon...  Vous  m'avez  mis  entre 
les  mains  tant  de  moyens  de  venir  en  aide  à 
ces  chères  âmes  et  je  ne  daigne  pas  même  en 
user!...  Vous  voulez,  ô  divine  Victime,  descen- 
dre en  moi  chaque  jour  par  la  communion  et 
mettre  à  ma  disposition  en  faveur  des  âmes  du 
purgatoire  tous  les  fruits  de  votre  divin  Sa- 
crifice et  j'ai  négligé  de  vous  recevoir  chaque 
jour!...  J'ai  négligé  de  penser  à  ces  chères 
âmes  lorsque  je  vous  possédais  en  moi!... 
j'ai  négligé  de  leur  apporter  ce  rayon  de  lu- 
mière,, cette  goutte  de  rafraîchissement  qui  les 
eût  soulagé  dans  leurs  peines  !...  Que  je  suis 
coupable  vis-à-vis  de  vous  et  vis-à-vis  d'elles  ! 
O  Cœur  infiniment  miséricordieux  de  Jésus. 
pitié  et  pardon  !... 

Désormais,  avec  le  secours  de  votre  sainte 
grâce.,  je  veux  m 'unir  chaque  jour  intimement 
au  divin  Sacrifice  par  la  communion...  Et 
pour  suivre  le  conseil  de  votre  servante  sainte 
Marguerite-Marie  avant  de  communier  je  de- 
manderai à  ces  chères  âmes  de  me  prêter  quel- 
que chose  de  leurs  saintes  ardeurs  pour  rece- 
voir la  divine  Eucharistie  comme  elles  la  re- 
cevraient elles-mêmes,  si  cela  leur  était  encore 
permis  ;  et  en  retour,  je  leur  appliquerai, 
pour  les  rafraîchir  dans  leur  soif  brûlante,  le 
bénéfice  et  les  indulgences  de  mes  ferventes 
communions... 

O  Marie,  Xotre-Dame  du  Très  Saint  Sacre- 
ment et  ma  tendre  Mère,  inspirez-nous  votre 
grande  pitié  en  faveur  de  ces  pauvres  âmes  et 
obtenez-nous  un  immense  désir  de  nous  por- 
ter chaque  jour  à  leur  secours  par  une  fer- 
vente communion... 
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IV.      —     PRIÈRE 

§es  âmes  du  purgatoire  sont  dans  le  plus 
pressant  besoin.  Entendez-les  vous  crier 
du  fond  de  F  abîme  :  «  Ayez  pitié,  ayez 
pitié  de  moi,  vous  du  moin^  qui  m'aimez  ! 
La  justice  de  Dieu  m'a  frappé  (*).  » 

Prêtez  en  ce  moment  une  oreille  attentive 
à  ces  cris  de  douleur...  Peut-être  pourriez- 
vous  y  surprendre  la  voix  d'un  père,  d'une 
mère,  d'un  époux,  d'un  enfant,  d'un  ami... 
Vous  entendriez  peut-être  la  voix  d'un  prêtre 
qui  vous  dirait  :  «  Je  vous  ai  introduit  dans 
l'Église  par  le  baptême,  je  vous  ai  instruit... 
Je  vous  af  fait  participer  pour  la  première  fois, 
au  banquet  sacré...  Je  vous  ai  souvent  pardonné 
vos  fautes  au  nom  de  Dieu,,,  ayant  plus  reçu, 
il  m'a  été  demandé  davantage...  Et  personne 
ne  vient  à  mon  secours...  i 

Prenons  donc,  aux  pieds  du  Sauveur,  la 
résolution  de  travailler  désormais  sans  relâ- 
che au  soulagement  des  âmes  du  purgatoire... 
Nous  ne  négligerons  aucun  moyen  pour  cela  : 
prières,  pénitences,  indulgences,  vœu  héroïque, 
etc.  Mais  nous  n'oublierons  pas  que  le  moyen 
par  excellence  c'est  l'ofïrande  du  divin  Sacrifice 
de  la  messe  à  laquelle  on  s'unittrès  intime- 
ment par  la  manducation  de  la  divine  victime. 

Sainte  Marguerite-Marie,  instruite  à  l'école 
du  Sacré-Cœur,  ne  cessait  de  demander  des  com- 
munions en  faveur  des  défunts.  Par  la  com- 
munion, on  se  rend  extrêmement  agréable  à 
Jésus  et  notre  prière,  unie  à  la  sienne,  de- 
vient souverainement  efficace  pour  le  soulage- 
ment de  ces  chères  àm< 

O     aimable     Sauveur,      prosterné     humble- 


(1)   Miseremini  mei,  miseremini  meit  saltem  vos  tuniii 
meij  quia  mon  us  Domim  ieligit  me.  Job.  xix. 
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ment  à  vos  pieds,  je  vous  demande  de  mieux 
comprendre  vos  intentions  relativement  aux 
âmes  du  purgatoire.  Avec  l'aide  de  votre  grâce, 
je  vous  promets  de  communier  chaque  jour  et 
de  Vous  offrir  chaque  fois  à  votre  divin  Père 
pour  le  rachat  de  ces  pauvres  âmes.  Alors 
que  vous  serez  captif  en  mon  cœur,  je  dirai 
à  votre  divin  Père  qui  est  aussi  le  mien  : 
«  0  mon  Dieu,  il  est  en  mon  pouvoir,  ce  Fils 
bien-aimé,  je  ne  la  laisserai  point  partir  que 
vous  ne  m'ayez  accordé  la  délivrance  de  ceux 
que  la  mort  m'a  pris.  €'est  un  otage  que  les 
lois  de  votre  amour  ont  mis  entre  mes  mains, 
je  ne  le  rendrai  qu'au  prix  des  compensations 
que  j'attends...  »  0  Cœur  infiniment  libéral 
de  Jésus  accordez-moi  cette  grâce... 

Je  veux,  avec  votre  secours,  penser  souvent 
dans  le  cours  de  la  journée  à  soulager  ces  âmes  « 
bien-aimées    et    spécialement    par    une    assis- 
tance à  distance  à  la  messe  et  par  une  fer- 
vente communion  spirituelle  selon  le  conseil  de 
votre  servante  sainte  Marguerite-Marie  :  «  Pre- 
mièrement le  matin  vous  vous  mettrez  dans  le 
Sacré-Cœur,  vous  consacrant  à  Lui  et  tout  ce 
que   vous   direz   et  penserez  ;   vous    offrirez  à 
Jésus  au  Saint  Sacrement  tous  les  sacrifices  qui 
se  célèbrent  dans  la  sainte  Eglise  lesquels  vous 
prierez  vos  bons  anges  d'entendre  et  d'offrir  à 
Dieu  pour  apaiser  sa  justice.  «  Le  soir,  vous  ferez 
un  petit  tour  par  le  purgatoire  en  la  compagnie 
du  Sacré-Cœur,  en  lui  consacrant  tout  ce  que 
vous  aurez  fait,  pour  le  prier  d'appliquer  ses 
mérites    à   ces    saintes    âmes    souffrantes.    Et 
vous  les  prierez   en  même  temps    d'employer 
leur  pouvoir  pour  obtenir  la  grâce  de  vivre  et 
de  mourir  dans  l'amour  et  la  fidélité  du  Sacré- 
Cœur  en  répondant  à  ses  désirs  sur  vous  sans  : 
résistance.   «  Quelle  serait  précieuse  et  avan- 
tageuse pour  les  âmes  du  purgatoire  cette  vie 
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toute  d'amour!...  0  Cœur  infiniment  libéral  de 
Jésus,  daignez  m'en  accorder  la  grâce  !... 

Du  reste,  en  travaillant  ainsi  sans  cesse 
pour  les  âmes  du  purgatoire,  nous  n'avons  rien  à 
perdre,  mais  tout  à  gagner.  Ces  âmes  ainsi 
délivrées  ne  nous  oublieront  pas  lorsqu'elles 
seront  près  de  Notre-Seigneur.  «  L'ingratitude 
n'est  jamais  entrée  au  ciel,  disait  sainte  Margue- 
rite-Marie, ces  âmes  vous  obtiendront  à  leur 
tour  la  grâce  d'aller  les  rejoindre  au  paradis  sans 
rester  trop  longtemps  en  purgatoire...  »  Cœur  in- 
finiment libéral  de  Jésus  accordez-moi  la  grâce 
de  ne  pas  demeurer  longtemps  loin  de  vous  dans 
ce  lieu  d'attente  et  d'angoisses    !... 

Et  vous,  ô  divine  Marie,  Notre-Dame  du 
Très  Saint  Sacrement  et  ma  tendre  Mère, 
daignez  m' obtenir  une  vraie  et  tendre  dévotion 
envers  ces  chères  âmes...  Vous  êtes  la  grande 
libératrice  des  âmes  du  purgatoire.  Nous  sa- 
vons que  vous  descendez  souvent  dans  cette 
prison  de  la  miséricorde  divine  pour  appor- 
ter soulagement  et  délivrance  à  ces  chères 
âmes...  Inspirez-moi  votre  amour  et  votre  com- 
passion pour  elles...  C'est  entre  vos  mains  ma- 
ternelles que  je  remets  par  avance  tous  les 
mérites,  toutes  les  satisfactions,  toutes  les  in- 
indulgences que  je  gagnerai  chaque  fois  que 
j'assisterai  à  la  messe  et  y  recevrai  la  divine 
Victime...  Je  vous  demande  d'en  distribuer  en 
ce  moment  les  fruits  salutaires  selon  votre  bon 
plaisir  à  ces  âmes  tendrement  aimées  de  vous  !... 

Après  l'Adoration 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reçues  à  l'adoration...  Demandez-Lui  pardon  de 
vos  négligences. 

Récitez  5  Pater  et  5  Ave  pour  gagner  les  indul- 
gences et  remettez-les  à  la  disposition  de  la  Très 
Sainte  Vierge.;; 


262  DIX-NEUVIÈME    MÉDITATION 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commu» 
nion  spirituelle  à  chaque  heure  de  la  journée 
votre  cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuel- 
lement pour  vous  sur  quelque  autel  et  dites  : 
«  Venez,  ô  Jésus-Hostie,  venez  dans  mon  cœur  /... 
Afin  de  soulager  et  de  délivrer  chaque  jour  de  nom- 
breuses âmes  du  purgatoire,  dans  ma  Communion, 
ô  Jésus,  je  vous  consacre,  par  V entremise  de  Marie, 
ma  bonne  Mère,  tout  ce  que  je  vais  penser,  dire,  faire 
et  souffrir  dans  V  espace  de  cette  heure.  Ainsi  s  oit-il.  » 
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20e  MEDITATION 

La  Communion  étemelle  du  Ciel 


Bealus    qui    manàucabit    I        Bienheureux     celui     qui 

paùem   in   regno  Dell  mangera  le    pain    dans   le 

royaume  de  Dieu  ! 

Eumdem    panem  angelo-  Le  même  pain  des  Anges 

<rum,  quem  modo  sub  vêla-       que  nous  mangeons  main- 

minïbus  edunt,  absque  ullo        tenant   sous   les  voiles  sa- 

velamine  manducaturi.  crés,  nous,    le    mangerons 

alors  sans  aucun  voile. 

Luc.  xiv,  15  et  Conc  Trid.,  Sess  xni,  cap.  vin. 

EXERCICE    PRÉPARATOIRE 

fouT  chrétien  est  appelé  à  communier 
ici-bas  à  la  victime  du  Calvaire.  Bien 
plus  il  est  destiné  à  communier  au  ciel  à 
cette  même  Victime,  non  plus  alors  dans  son 
état  d'obscurité,  mais  de  gloire,  et  cela,  pendant 
toute  V éternité!  C'est  le  saint  concile  de  Trente 
qui  nous  fait  connaître  cette  admirable  dispo- 
sition de  la  Providence  :  «  Le  même  pain  des  An- 
ges que  nous  mangeons  maintenant  sous  les 
voiles  sacrés,  nous  le  mangerons  alors  sans 
aucun  voile  (L).  » 

La  communion  existera  donc  au  ciel  (2). 
Notre- Seigneur  Jésus-Christ  fit  Lui-même,  au 
moment  où   il   instituait  l'Eucharistie,    et  par 


(1)  Trid.  Ses3,  cap.  vu 

(2)  voir   notre  ouvrage   :   La   Messe  méditée  au    pied 
du  S.  Sacrement  :  3«  partie  :  Le  Sacrifice  au  ciel. 
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deux  fois,  une  allusion  à  cette  communion  du 
ciel.  En  se  mettant  à  table,  il  s'adresse  à  ses 
apôtres  :  «  J'ai  désiré  ardemment  manger  cette 
Pâque  avec  vous  avant  de  souffrir,  car  je  vous 
dis  que  désormais  je  ne  la  mangerai  plus  jus- 
qu'à ce  qu'elle  soit  accomplie  dans  le  royaume 
des  cieux  (1).  »  Au  ciel  seulement,  la  communion 
eucharistique  trouvera  son  achèvement,  sa  per- 
fection. 

Un  instant  après,  ayant  fait  passer  à  tous 
les  apôtres  le  calice  consacré,  Jésus  ajouta  : 
«  Je  ne  boirai  plus  désormais  de  ce  fruit  de 
la  vigne  jusqu'au  jour  où  je  le  boirai  de  nou- 
veau avec  vous  dans  le  royaume  de  mon  Père  (2).  » 
Le  divin  Maître  en  insistant,  semble  se  com- 
plaire dans  cette  idée  de  la  communion  dont  il 
veut  faire  jouir  au  ciel  ses  apôtres  et  tous  ses 
élus. 

Toutefois,  il  nous  est  impossible  à  nous, 
simples  mortels,  de  nous  rendre  compte  de  ce 
que  peut  être  cette  ineffable  communion.  Nous 
savons  seulement  que  par  elle  nous  posséderons 
Dieu  d'une  manière  bien  plus  parfaite  que  dans  la 
communion    eucharistique. 

En  effet,  la  communion  eucharistique  nous 
donne  Jésus  d'une  manière  transitoire  :  celle 
du  ciel  nous  le  donnera  pour  toujours.  La  com- 
munion eucharistique  nous  donne  Jésus,  mais 
en  nous  le  cachant  :  la  communion  du  ciel  nous 
le  donnera  mais  en  nous  le  révélant  splendide- 
ment. La  communion  eucharistique  doit  nous 
unir  aux   souffrances  et  aux  humiliations  pas- 


(1)  Desiderio  desideravi  hoc  Pascha  manducare  vo- 
b  scum  antequam  patiar  ;  dico  enim  vobis,  quia  ex  hoc 
non  manducabo  illud,  donec  impleaiur  in  regno  Dei.  » 
Luc.  xxn,  15  et  16. 

(2)  Non  bibam  amodo  de  hoc  genimine  viiis  usque  in 
diem  illum  cum  illud  bibam  vobiscum  nouum  in  regno  Pa- 
Iris  mei.  Matth.  xxvi.   29. 
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sa  gères  de  Jésus  :  la  communion  du  ciel  doit 
nous  unir  à  sa  foie  et  à  sa  gloire  éternelles. 
La  communion  eucharistique,  pourtant  déjà 
si  belle,  si  sublime  n'est  que  le  prélude  de  la 
communion  du  ciel.  Quel  sera  donc  l'achève- 
ment d'un  ouvrage  dont  les  apprêts  ont  été  si 
magnifiques! 

Dans  cette  méditation    : 

1°  Nous  adorerons  Jésus  se  donnant  d'une 
manière  ineffable  à  ses  élus  dans  une  éternelle 
communion. 

2°  Nous  remercierons  Jésus  de  nous  appeler 
à  cette  délicieuse  communion  du  ciel  et  de  nous 
y  préparer  efficacement  par  la  communion  eu- 
charistique. 

3°  Nous  demanderons  pardon  à  Jésus  de  ne  pa& 
prêter  une  assez  grande  attention  à  cette  in- 
comparable grâce  de  la  communion  éternelle. 

4°  Nous  prendrons  la  résolution  de  commu- 
nier chaque  four  avec  l'intention  de  nous  pré- 
parer à  la  suprême  et  éternelle  communion  du 
ciel. 


IpMtata. , 


Préliminaires.  —  Faites  un  acte  de  foi  en  la> 
présence  réelle  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement... 
C'est  Lui  qui,  au  ciel,  dans  un  mystérieux  banquet 
enivre  du  torrent  de  ses  délices  tous  les  élus,  ses 
convives  bien-aimés...  Adorez-Le  en  même  temps 
que  le  divin  Père  et  le  Saint-Esprit...  Dites-Lui 
que  vous  L'aimez  et  que  vous  êtes  heureux  de  pas- 
ser cette  heure  à  sa  divine  école...  Lui  seul  peut 
vous  enseigner  ce  qui  se  passe  au  ciel... 

Unissez-vous  à  la  Très  Sainte  Vierge,  la  Reine 
du  ciel,  et  demandez-Lui  la  grâce  d'être  attentif 
à  la  leçon  de  son  divin  Fils... 

Déterminez  vos  intentions...  et  proposez-vous 
de  gagner  les  indulgences  attachées  à  l'adoration 
et  remettez-les  finalement  entre  les  mains  de  votre 
divine  Mère... 
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I.    —    ADORATION 

#n  communie  au  ciel.  Après  avoir  communié 
à  la  divine  Victime  sous  les  voiles  obscurs 
du  sacrement,  nous  communierons  là- 
haut  à  cette  divine  Victime  dans  son  éclat  glo- 
rieux. En  effet,  dit  le  saint  concile  de  Trente, 
«  le  même  pain  des  anges  que  nous  mangeons 
maintenant  sous  les  voiles  sacrés,  nous  le 
mangerons  alors  sans  aucun  voile  f1).» 

Mais  en  quoi  consiste  cette  céleste  commu- 
nion ? 

Nous  ne  devons  pas  nous  figurer  la  commu- 
nion du  ciel  comme  une  manducation  maté- 
rielle de  la  victime.  «  Non,  s'il  y  a  manduca- 
tion, pour  retenir  le  mot  du  concile  de  Trente, 
c'est  une  manducation  toute  spirituelle,  sans 
voiles,  sans  intermédiaire.  La  communion  au 
ciel,  c'est  l'acte  éternel  par  lequel  les  élus  ne 
font  qu'un  avec  Jésus-Christ  et  en  Jésus  avec 
Dieu  (2).  )> 

Notre-Seigneur  Jésus  est  pour  les  élus  le  pain 
de  la  vie  éternelle,  comme  il  est  pour  nous  ici- 
bas  le  pain  de  la  vie  de  la  grâce. Il  est  toujours 
le  trait  d'union  obligé  entre  Dieu  et  l'homme, 
faisant  descendre  de  sa  divinité  par  son  huma- 
nité sur  les  âmes  la  vie  divine  qui  s'appelle 
la  grâce  pour  nous  qui  vivons  en  exil,  et  la 
gloire  pour  ceux  qui  sont  arrivés  dans  la  pa- 
trie. 

Tout  le  mystère  de  la  vie  céleste,  de  la  com- 
munion éternelle  est  là. 

0  Jésus,  réellement  présent  dans  l'Hostie, 
je  me  prosterne  très  humblement  devant  vous 


(1)  Eumdem  pancm  angelorum  quem  modo  sub  saeris  ve~ 
lamimbus  edunt  absque  ullo  velamine  manducatun. 
€onc  Trid.  Sess.  xiii,  cap.  vin. 

(2)  Non  erimus  sine  esca  et  polu.  Ipse  eril  cibus  noster. 
Deus>  et  potus  noster.  Soins  ille  cibus  reflcit,  nec  déficit. 
S.  Aug.  in  Ps.  l. 
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et  vous  offre  l'hommage  de  ma  plus  profonde 
adoration... 

Ce  sera  uni  intimement  à  vous,  ô  aimable 
Médiateur  dans  la  plus  parfaite  des  communions, 
que  je  posséderai  Dieu  dans  d'ineffables  étrein- 
tes et  à  la  manière  dont  vous  le  possédez  vous- 
même  dans  votre  humanité!...  Seigneur  Jésus, 
je  crois  et  j'adore... 

Ce  sera  uni  intimement  à  vous,  ô  aimable 
Médiateur,  dans  la  plus  parfaite  des  com- 
munions que  je  verrai  face  à  face,  sans  voiles 
et  pour  l'éternité  les  splendeurs  de  votre  divi- 
nité!...  Seigneur  Jésus,  je  crois  et  j'adore... 

Ce  sera  uni  intimement  à  vous,  ô  aimable  Mé- 
diateur, dans  la  plus  parfaite  des  communions, 
que  j'aimerai  de  votre  propre  amour,  Dieu, 
l'Être  infiniment  beau,  infiniment  parfait,  in- 
finiment aimable...  Seigneur  Jésus,  je  crois 
et  j'adore  !... 

Ce  sera  uni  intimement  à  Vous,,  ô  aimable 
Médiateur,  dans  la  plus  douce  des  communions 
que  je  trouverai  la  satisfaction  suprême  de 
tous  mes  désirs  et  que  je  m'abreuverai  aux  tor- 
rents de  votre  propre  félicité  !..  Seigneur  Jésus, 
je  crois  et  j'adore  !... 

Ce  sera  uni  intimement  à  Vous,  ô  mon  aimable 
Médiateur,  dans  la  plus  douce  des  communions, 
que  je  resplendirai  de  votre  propre  gloire,  et 
que  je  refléterai  dans  mon  âme  et  même  jus- 
que dans  mon  corps  les  ravissantes  beautés  de 
votre  Personne...  Seigneur  Jésus,  je  crois  et 
j'adore... 

Ce  sera  uni  intimement  à  Vous,  ô  aimable  Mé- 
diateur, dans  la  plus  douce  des  communions, 
que  je  pourrai  reconnaître  toutes  les  grandeurs 
et  toutes  les  perfections  divines  et  offrir  à 
Dieu  de  dignes  hommages  d'adoration...  Sei- 
gneur Jésus  je  crois  et  j'adore... 

Ce  sera  uni  intimement  à  Vous,  ô  aimable 
Médiateur,  dans  la  plus  parfaite  des  commu- 
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nions,  que  je  reconnaîtrai  ,en  toute  vérité, 
les  bienfaits  sans  nombre  dont  j'aurais  été, 
sans  aucun  mérite  de  ma  part,  l'heureux  béné- 
ficiaire durant  toute  ma  vie  !...  Seigneur  Jésus, 
je  crois  et  j'adore...  * 

Ce  sera  uni  intimement  à  Vous,  ô  aimable  Mé- 
diateur, dans  la  plus  parfaite  des  communions, 
que  pendant  toute  l'éternité,  sans  «aucune 
crainte  de  vous  perdre,  je  posséderai  le  ciel,  avec 
toutes  ses  jouissances  et  toutes  ses  gloires  !... 
Seigneur  Jésus,  je  crois  et  j'adore...  ! 

O  Marie,  Notre-Dame  du  ciel,  souveraine 
Eeine  des  anges  et  des  bienheureux,  daignez 
m' obtenir  la  grâce  de  tendre  sans  cesse,  par  le 
désir  et  le  travail,  à  ce  bienheureux  jour  où 
je  serai  enfin  admis  à  l'adoration  du  ciel,  en 
communion  éternelle  avec  Jésus  et  en  votre 
délicieuse  compagnie  !...  Ainsi  soit-il. 

IL  —  ACTION  DE  GEACE 

à^>iEu  en  créant  le  ciel  a  tout  d'abord  tra- 
vaillé pour  son  Fils  bien-aimé.  Le  ciel 
a  été  fait  pour  Jésus-Christ  :  cette  gloire, 
ces  splendeurs,  ces  délices  inénarrables,  cette 
fête  perpétuelle  organisée  par  le  génie  divin 
a  été  conçue  et  exécutée  pour  le  Verbe  In- 
carné, le  grand  Triomphateur  de  la  mort  et  du 
mal. 

Dans  son  amour  infini  Jésus-Christ  a  voulu 
nous  associer  à  sa  fortune.  Nous  ne  faisons 
qu'un  avec  Lui,  à  la  vie  comme  à  la  mort,  à 
la  gloire  comme  à  l'épreuve.  Là  où  est  le  Maî- 
tre, là  devra  être  le  serviteur  (1).  Si  nous  de- 
vons partager  ses  joies,  son  trône,  sa  gloire, 
quel  ciel  nous  attend  ! 

Connaître  et  aimer,  voilà  la  suprême  béati- 


(1J  Joan  xn,  26. 
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tude  et  toute  la  vie  de  Jésus-Christ  au  ciel. 
Telle  sera  donc  la  vie  de  l'élu. 

Uni  intimement  à  son  divin  Sauveur,  le 
saint  voit  Dieu.  Il  le  voit  face  à  face  !  Quelle 
apparition  !  quelle  gloire  !  quelle  joie  !  Il  voit 
l'essence  divine  dans  son  incompréhensible 
beauté.  Il  voit  en  Dieu  les  trois  Personnes. 
Son  regard  toujours  avide  sera  toujours  ras- 
sasié en  plongeant  dans  cet  infini  qui  déroulera 
sans  cesse  devant  lui  durant  toute  l'éternité, 
de  nouvelles  magnificences  et  des  charmes  nou- 
veaux... Et  quand  Dieu  se  donne  ainsi  au 
regard  des  élus,  quel  autre  spectacle  lui  pour- 
rait être  refusé  ?  L'élu  a  de  l'univers  entier, 
de  ses  parties  diverses,  de  ses  lois,  de  ses  per- 
fections, de  sa  beauté,  une  science  parfaite... 
Un  autre  monde  infiniment  plus  vaste  et  plus 
beau  lui  dévoile  d'autre  splendeurs  :  le  monde 
surnaturel.  Il  en  perçoit  clairement  les  mys- 
tères... Autour  de  lui  une  société  de  frères  le 
fait  jouir  du  plus  délicieux  commerce...  Tel 
est  le  premier  fruit  de  la  communion  parfaite 
de  l'élu  avec  Jésus-Christ... 

Et  c'est  à  cette  faveur  magnifique  que,  sans 
aucun  '  mérite  de  ma  part,  vous  m'appelez,  ô 
divin  Sauveur!...  C'est  pour  préparer  suave- 
ment et  sûrement  mon  intelligence  si  bornée  à 
devenir  vaste  comme  les  cieux  et  à  s'illuminer  des 
clartés  mêmes  de  la  divinité  que  vous  me  con- 
viez à  venir  chaque  jour  en  moi  par  la  commu- 
nion et  à  unir  mon  intelligence  à  la  vôtre!... 
Cœur  infiniment  bon  de  Jésus,  soyez- en  à  ja- 
mais remercié  et  béni  !... 

Voir  Dieu  n'est  que  la  moitié  du  ciel  :  ai- 
mer cette  beauté  divine,  l'aimer  avec  les  in- 
concevables ardeurs  d'un  cœur  dilaté  quasi 
à  l'infini,  telle  est  la  seconde  -  béatitude  de 
l'élu.  Cette  joie  qui  est  la  satisfaction  entière , 
surabondante  en  quelque  sorte  de  tout  l'être, 
n'est  qu'une  participation  aux  joies  de  Jésus... 
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Qui  en  pourra  raconter  les  douceurs  !...  Dieu 
se  montre  tel  qu'il  est  !  La  beauté  substan- 
tielle, infinie,  immuable  apparaît  sans  voiles 
et  dans  l'éclat  de  sa  splendeur!...  Qui  pourrait 
ici-bas  concevoir  et  exprimer  l'amour  qui  sai- 
sit l'âme  à  cette  vue,  les  transports  qui  la  ra- 
vissent hors  d'elle-même  pour  la  plonger  tout 
entière  en  Dieu  et  pour  toute  l'éternité  !...  Tel 
est  le  fruit  magnifique  de  ia  communion  par- 
faite de  l'élu  avec  Jésus-Christ!... 

Et  c'est  à  cette  béatitude  incomparable  que 
vous  m'appelez  dans  votre  amour,  ô  divin 
Sauveur,  et  sans  aucun  mérite  de  ma  part!... 
C'est  pour  préparer  mon  cœur  si  étroit  à  rece- 
voir les  torrents  des  voluptés  qui  doivent 
l'abreuver  éternellement  en  union  avec  le  vôtre, 
que  vous  me  conviez  à  venir  chaque  jour  l'unir 
au  vôtre  ici-bas  dans  la  communion!...  Cœur 
infiniment  bon  de  Jésus,  soyez-en  à  jamais  re- 
mercié et  béni  !... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  ciel  et  notre  très 
tendre  Mère,  faites  que  je  m'unisse  fidèlement 
chaque  jour  à  Jésus-Hostie  afin  que  je  de- 
vienne de  moins  en  moins  indigne  d'être  uni 
à  Lui  dans  cette  céleste  et  ineffable  commu- 
nion du  ciel,  qui  n'aura  jamais  de  fin  !... 

IIÏ.   —   PROPITIATION 

fOMMUNiER  à  Jésus-Christ  dans  le  ciel,  voilà 
le  bien   par  excellence  que  tout  chrétien 
devrait  estimer    par-dessus  tout,  et  tâche 
d'acquérir  avec  le  plus  grand  soin. 

Hélas,  en  fait,  qu'il  est  peu  d'hommes  ici- 
bas  qui  pensent  sérieusement  à  cette  bienheu- 
reuse communion  ?  qui  l'estiment,  la  dé- 
sirent et  travaillent  avec  ardeur  à  y  partici- 
per un  jour  ?...  Quelle  illusion  vous  faites-vous 
peut-être  relativement  à  cette  bienheureuse 
union  ?...    Examinez-vous  en  ce  moment,   au 
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pied  du  Saint  Sacrement    sur  ce   sujet  d'im- 
portance capitale. 

Avez- vous    envisagé    cette    union    éternelle* 
avec  Jésus  comme  le  bien  suprême  de  votre 
âme  ?  bien  tellement  incomparable  que  tous 
les  autres  ne  sont  rien  et  doivent  être  sacrifiés  à 
celui-là  !... 

N'avez- vous  pas  pensé  faussement  que  pour 
être  uni  au  Christ  glorieux  il  n'est  pas  indis- 
pensable de  s'unir  au  Christ  souffrant  ?...  et  que 
pour  aller  au  ciel  il  n'est  pas  nécessaire  de 
suivre  Jésus  au  Calvaire.  C'est,  à  cause  des 
souffrances  endurées  par  amour  que  Jésus  a 
pu  pénétrer  dans  la  gloire  (•*).  Parvenu  au  ter- 
me de  votre  course,  pour  rejoindre  Jésus  au 
ciel  et  lui  être  uni  dans  la  joie  et  la  splendeur, 
il  vous  faudra,  vous  aussi,  montrer  les  traces  de 
vos  combats,  les  cicatrices  des  blessures  reçues 
pour  Jésus,  les  stigmates  d'un  amour  qui  a 
lutté  pour  rester  fidèle,  qui  s'est  sacrifié  pour 
ressembler  au  divin  Crucifié...  En  êtes-vous 
convaincu  ?...  Et  si  vous  en  êtes  convaincu, 
travaillez-vous  courageusement  à  mettre  pra- 
tiquement votre  vie  d'accord  avec  vos  convic- 
tions ?.... 

O  Jésus,  mon  aimable  Sauveur,  je  re- 
connais combien  j'ai  mal  compris  jusqu'à  ce 
jour  les  grandeurs  et  les  avantages  de  cette 
divine  union  que  vous  voulez  contracter  avec 
moi  dans  le  ciel  î...  pour  une  éternité  !... 

Comme  j'ai  mal  compris  les  desseins  de  Dieu, 
qui  ne  veut  glorifier  avec  vous  que  ceux  qui  au- 
ront souffert  avec  vous!...  Comme  j'ai  été 
peu  courageux  pour  vous  suivre  sur  le  chemin 
du  Calvaire  !...  Ne  m'en  tenez  pas  rigueur,  ô 
Cœur  infiniment  miséricordieux  de  Jésus.  Avec 
votre   grâce,  je  veux  tous  les  jours  de  ma  jyie 


(1    Luc,  xxiv,  26. 
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me  mortifier  pour  vous  être  plus  intimement 
uni  dans  la  gloire,  pendant  l'éternité!... 

De  plus,  Jésus  vous  a  donné  dans  la  com- 
munion un  moyen  souverainement  efficace  pour 
préparer  dès  maintenant  votre  communion 
éternelle.  A  cette  fin,  il  désire  ardemment  s'unir 
à  vous  dans  la  communion  sacramentelle... 

Comment  avez- vous  répondu  à  ses  pressan- 
tes invitations  ?...  Hélas,  faute  de  générosité, 
vous  avez  refusé  cette  joie  à  Jésus..,  vous  avez 
perdu  par  votre  faute  cette  occasion  favorable 
de  faire  votre  ciel  plus  beau,  votre  esprit  plus 
orné,  votre  cœur  plus  grand...  0  Jésus,  mon  ai- 
mable Sauveur,  pardon  d'avoir  si  peu  usé  des 
moyens  que  vous  avez  mis  à  ma  disposition, 
et  principalement  de  la  communion  pour  ébau- 
cher chaque  jour  davantage  ici-bas  cette  com- 
munion qui  doit  faire  mes  délices  pendant 
l'éternité... 

Par  les  mérites  et  les  satisfactions  du  divin 
Sacrifice  que  vous  continuez  d'offrir  en  ce  mo- 
ment sur  nos  autels,  ô  très  compatissant  Pon- 
tife, daignez  faire  miséricorde  aux  chères 
âmes  du  purgatoire  qui  expient,  en  ce  moment, 
leurs  négligences  à  s'approcher  de  la  sainte 
table!... 

O  Marie,  Notre-Dame  du  ciel  et  ma  bien 
tendre  Mère,  daignez,  par  votre  intervention 
toute  maternelle,  nous  obtenir  le  pardon  de 
toutes  mes  fautes...  Daignez  enflammer  nos 
cœurs  pour  la  communion  quotidienne  qui 
doit  nous  rapprocher  chaque  fois  davantage 
de  Jésus  dans  la  gloire  !... 

IV.  —  PEIÈRE 

<gp?A  communion   éternelle   en  Dieu,   avec  et 
fflR  par  Jésus-Christ,    tel  est  le   terme   final  ! 
"^'  vers  lequel  tendent  toutes  les  grâces  que  \ 
Dieu    accorde    ici-bas  à   ses  enfants  «  Omnia 
propter  electos  !  »   Toutes  les  œuvres  de  Dieu 
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n'ont  trait  qu'à  cet  acte  unique  :  enfanter  des 
élus,  les  former  peu  à  peu  dans  le  sein  ma- 
ternel de  l'Eglise,  les  nourrir,  les  élever,  les 
parfaire.  Tout  est  constitué  pour  la  consom- 
mation des  saints,  pour  la  formation  du  corps 
du  Christ  jusqu'au  jour  où  nous  parviendrons 
tous  dans  l'unité  parfaite  avec  Jésus  dans  le  ciel  ! 

Ici-bas,  la  grâce  habituelle  transfigure  l'hom- 
me, en  fait  une  «  nouvelle  créature  »  ,  «  un 
homme  nouveau  »  «  créé  dans  le  Christ  Jésus  », 
«  l'un  de  ses  membres  »  une  partie  de  son 
corps  mystique  !  Et  pour  maintenir  cette  union 
intime  avec  Jésus,  la  grâce  actuelle  accom- 
pagne l'élu  durant  tout  son  pèlerinage  à 
travers  la  vie,  le  prend  au  berceau,  le  suit  pas 
à  pas  durant  son  existence  entière  et  ne  le 
quitte  qu'au  seuil  de  l'éternité... 

Et  puis,  comme  le  dit,  d'une  façon  sublime 
le  grand  Apôtre  :  «  nous  serons  pour  toujours 
avec  le  Seigneur!  »  unis  intimement  à  Jésus- 
Christ  et  par  Jésus-Christ  à  Dieu.  Quelle  ma- 
gnifique et  délicieuse  communion  !.;.  Les  en- 
fants de  Dieu,  parvenus  ainsi  dans  la  maison 
de  leur  Père  céleste,  seront  en  tous  points  con- 
formes au  Fils  de  Dieu,  le  bien-aimé  du  Père. 
Avec  Jésus,  ils  verront  Dieu,  ils  aimeront  Dieu, 
ils  chanteront  éternellement  les  louanges  di- 
vines !  Avec  Jésus,  ils  s'enivreront  au  torrent 
des  délices  divines  et  seront  plongés  dans 
l'océan  infini  de  sa  gloire  et  de  ses  joies  : 
*  Vous  les  abreuverez,  ô  Dieu,  au  torrent  de 
votre  volupté  !  » 

Telle  est  la  communion  éternelle  à  laquelle 
vous  êtes  convié  personnellement  par  la  bonté 
divine!...  Avec  quelle  ardeur  devez- vous  la  dé- 
sirer !...  avec  quelle  persévérance  devez-vous 
tâcher  de  la  préparer  et  de  la  réaliser  un  jour  !.. 

O  Jésus,  humblement  prosterné  devant  vous, 
je  vous  demande  la  grâce  d'estimer  comme  il 
convient  ce  bienfait  incomparable  de  la  corn- 
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m  union  éternelle!...  Qu'il  sera  précieux  ce 
jour,  où  arrivé  près  de  vous  au  ciel,  je  penserai  en 
tout  comme  vous,.,  je  verrai  ce  que  vous  voyez,., 
j'aimerai  ce  que  vous  aimez,.,  je  goûterai  les 
mômes  joies,...  je  resplendirai  de  la  même 
gloire...  Oh  !  qu'il  vienne  bientôt  ce  beau  jour  ! 
Et  qu'à  jamais  je  sois  indissolublement  uni 
à  vous  !... 

De  plus,  le  saint  onciîe  de  Trente,  exhorte 
d'une  façon  touchante,  tous  les  fidèles,  à 
communier  fréquemment  sur  la  terre  à  Notre- 
Seigneur  au  Très  Saint  Sacrement  afin  de  se 
préparer  à  cette  ineffable  Communion  du  ciel. 
«  Le  saint  Concile,  de  toute  son  affection  pater- 
nelle, avertit,  exhorte,  prie  et  conjure,  par  les 
entrailles  de  notre  Dieu,  tous  ceux,  en  géné- 
ral et  en  particulier,  qui  portent  le  nom  de  chré- 
tiens.., qu'ils  soient  en  état  de  recevoir  sou- 
vent ce  pain  qui  est  au-dessus  de  toute  subs- 
tance... et  qu'il  soit  véritablement  la  vie  de 
leur  âme  et  la  santé  perpétuelle  de  leur  esprit 
afin  que,  soutenus  par  sa  vigueur  et  par  sa 
force,  ils  puissent  passer  du  pèlerinage  de  cette 
misérable  vie  à  la  patrie  céleste  pour  y  manger 
sans  aucun  voile  le  même  pain  des  anges  qu'ils 
mangent  maintenant  sous  les  voiles  sacrés  (x).  » 

Pour  répondre  à  votre  désir  et  à  celui  de  la 
sainte  Eglise,  ô  mon  Sauveur  bien-aimé  je  prends 
la  résolution  de  communier  chaque  jour  pour 
me  préparer  à  l'union  céleste...  Uni  ainsi  cha- 
que matin,  très  intimement  à  vous,  ô  mon  ten- 
dre Sauveur,  dans  la  communion  eucharisti- 
que, je  ferai  mon  délicieux  apprentissage  à  la 
manducation  du  ciel... 

«Faites  qu'ainsi  nous  soyons  un  jour  péné- 
trés tout  entiers  par  l'éternelle  jouissance  de 
votre  divinité,  ô  Seigneur  Jésus,  jouissance  qui 
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est  figurée  par  la  réception  temporelle  de 
votre  corps  et  de  votre  sang  précieux  (*)  !...» 

0  mon  cher  Ange  gardien,  et  mon  excellent 
ami,  soutenez  en  moi  l'immense  désir  d'être 
intimement  uni  à  Jésus  au  ciel  et  inspirez-moi 
d'en  prendre  le  grand  moyen  c'est-à-dire  de 
communier  chaque  matin  et  avec  ferveur  !... 

0  Marie,  Notre-Dame  du  Ciel  et  ma  tendre 
Mère,  obtenez-moi  la  grâce  d'être  fidèle  à  ces 
résolutions  afin  que  je  puisse  aller  un  jour 
avec  votre  divin  Fils,  Jésus  et  avec  vous,  ma 
Mère  bien-aimée,  vivre  dans  la  plus  douce  des 
intimités...  Ainsi  soit-il  î... 

Après  l'Adoration. 

Remerciez  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  des  grâces 
reçues  à  l'adoration...  Demandez-Lui  pardon  de  vos 
négligences. 

Récitez  5  Paler  et  5  Ave  pour  gagner  les  indul- 
gences et  remettez-les  à  la  disposition  de  la  Très 
Sainte  Vierge... 

Proposez-vous  d'unir  par  une  fervente  commu- 
nion spirituelle  à  chaque  heure  de  la  journée,  votre 
cœur  au  Cœur  de  Jésus  qui  s'immole  actuellement 
pour  vous  sur  quelque  autel  et  dites  :  «  Venez,  ô 
Jésus-Hostie,  venez  dans  mon  cœurl...  Afin  de  vous 
être  nni  pendant  l'éternité,  ô  Jésus,  je  vous  consacre 
par  Venlremise  de  Marie,  ma  bonne  Mère,  tout  ce 
que  je  vais  penser,  dire,  faire  *el  souffrir  dans  V es- 
pace de  celte  heure.  Ainsi  soit-il.  » 


(1)  Fac  nos  quœsumus,  Domine,  divinilaHs  tuas  sem- 
piternel fruitione  replcri  quam  preiiosi  corporis  et  san- 
guinis  tui  iemporalis  perceptio  prœ  figurai.  Missa  Fbsti 
S.    Sacramenti. 
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